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INTRODUCTION 



Tel qu'on le connaît aujourd'hui, le groupe des Ana- 
cardiacées est un des plus indéterminés du Règne végé- 
tal. ^observation des fleurs est rendue difficile par leur 
exiguïté, et leur unisexualité rend souvent impossible 
leur analyse complète. Il en est résulté, d'im côté, la 
création de genres qui, tout bien considéré, ne sont que 
des espèces (même connues parfois) de genres existant 
déjà, et, d'un autre, la fusion de types souvent fort diffé- 
rents. C'est ainsi que Ton s'explique ces caractéris- 
tiques de genres qui sont parfois tellement les mêmes 
que leur comparaison ne fait ressortir aucun caractère 
différentiel ; c'est ainsi que, par contre, ont été faites 
ces autres caractéristiques si vagues et comprenant 
tant de points contradictoires et opposés, qu'elles n'ont 
aucune signification. Une révision complète de ce groupe 
était donc utile. 

Nous avons commencé par rassembler tous les genres 
qui ont été rangés, à tort ou à raison, dans les Ana- 
cardiacées depuis qu'elles ont été isolées par R. Brown 
et Kunth. Ces genres, dont le nombre est de quatre- 
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vingt-dix-sept, ont tous été analysés par nous. Ce travail 
préliminaire nous permit d'abord d'en rejeter une cer- 
taine quantité dans des familles voisines et connues, et 
en même temps d'établir une caractéristique générale, 
qui devait, pour la suite, nous servir en quelque sorte 
de mesure nettement définie et détertninée. 

Soixante-cinq genres nous sont ainsi restés, après 
la première élimination ; ces genres, il fallait désormais 
les étudier en détail et dans toutes leurs espèces afin' de 
les grouper d'a{Mrès leui^ affinités^ rapprochant ceUxH^i, 
éloignant ceux-là. Ce»i dans oe travail que uoUs tlous 
sommes vu forcé d'en supprimer quelques-^unâ qui 
faisaient double emploi^ et qui n'étaient quie des syno^ 
nymes de types décrits et trop supei^ftciellement étudiés. 
Trente*-neuf ont ainsi disparu. Ce que nous avond fait 
pour les genres, nous avons encore, été fonié de le faire 
pour les espèces^ Hons en avons supprimé un très^graud 
nombre ; pourtant nous croyons encore être reBté au^ 
dessous de la vérité ; nous pouvons même affirmer que 
dans un av^ir prochain un plus grand nombre dispa- 
raîtra encore. On reconnaîtra^ en effet, en nouis lisant, 
une certaine hésitation à opérer quelques fusions ; cai^ 
nous ne nous sommes pas cru assee d'autoHté pour les 
proposer, et nous n'avons point voulu oublier cette 
phrase d'Auguste Saint-Hilaire : « Ceci pfouve qu'il 
serait bien à désirer, comme on l'a déjà dit, que les 
plantes exotiques pussent être décrites par ceux qui les 
ont recueillies, car quelque immense que soit la supério- 
rité de ceux qui décrivent des échantillons secs, ils n'in- 
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diqti^ent jamais "ce qu'ils n'ont pas vu, et de simples 
ftagnieiitS pourraient quelquefois les faire tomber dans 
de graves erreurs \ » 

La même crtiinte nous a rendu fort prudent dans la 
création d'espèces nouvelles ; hous û'eti avons établi que 
fort peu et nous avonà été assefe heureux pour n'avoir 
à créer qu'un seul genre nouveau. Nous eussions pu 
agir d'une façon différente ; rien n'est facile, en effet, 
comme de diviser et de subdiviser pour imposer des 
noms; par contre, rien n'est difficile commode réunir 
justement de façon à simplifier l'étude. Nous avons 
essayé de simplifier, nous serons heureux si nous avons 
réussi à apporter un peu de lumière sur ce sujet fort 
obscur, comme nous le disions plus haut. 

Mais si nous avons approché du but, c'est, nous devons 
le reconnaître, grâce à la bienveillance que nous avons 
rencontrée partout. Nous avons possédé, vu et analysé, 
non-seulement tous les genres (quatre exceptés), mais 
presque toutes les espèces, ce qui nous a permis de 
parler de tout à bon escient, toutes les collections 
françaises et étrangères nous ont été ouvertes avec 
une égale libéralité. Que MM. Brongniart, Hooker et 
Oliver, John-Lange, Warming, Miquel et Grisebach 
veuillent donc recevoir ici nos remercîments pour la 
bienveillance vraiment scientifique avec laquelle ils nous 
ont permis de puiser dans leurs richesses. Que M. Lasè- 
gue, le dévoué conservateur de cette précieuse coUec- 



1. In Arm, se. nat., 1"» série ; xxiii, 269. 
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tion qui vient de nous être si fatalement enlevée, agrée 
l'expression de notre reconnaissance pour Tafifabilité 
avec laquelle il nous recevait dans cette maison Deles- 
sert, si regrettée de tous nos botanistes français. Enfin 
nous remercions M. le professeur Bâillon des encourage- 
ments qu'il a bien voulu nous donner, et des conseils 
qu'il ne cesse de nous prodiguer. 
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Historique de la famille des ânagardiacées. 

Robert Brown' est le premier qui, en 1 81 8, ait indiqué nette- 
ment l'existence d'un groupe particulier de végétaux se rappro^ 
chant de VAnacardiumy et auquel^ pour cette raison^ il crut 
devoir imposer le nom d'Anacardiacées. Ces plantes , depuis 
A. L. de Jussieu', avaient été regardées comme des Terébin- 
thacées, et décrites, sans aucune mention particulière, par tous 
les auteurs qui avaient suivi et développé le cadre tracé dans 
le Gênera plantarum. Brown, en opérant cette séparation, ne 
taisait^ au reste, que justifier les prévisions de A. J.. de Just 
sieUy qui, non content de diviser ses Terebinthàceee en cinq 
sous- ordres, faisait suivre la description des genres qui les 
composaient, de réflexions qui montraient combien il était 
convaincu du peu d'homogénéité du groupe et comment il 
prévoyait sa division ultérieure. 

Les deux premiers sous-ordres des Térébinthacées de de 
Jussieu portaient ces caractéristiques /. Germen simplex; frucr 
tus unilocularisy monospermus; //. Germen simplex; fructus muU 
tilocularis^ loculis quibusdam abortivis. C'est dans ces deux 

!• Tuck, Cong,^ 11. —2. Gênera, 368. 
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« 

sections que R. Brown choisit les types du groupe nouveau 
qu'il créait. Ces types sont : Anacardium Rôttb., Jacq., L. 
(Cassuvium Rumph.), — Semecarptis L. — {Anacardium, 
Lamk. ), — Mangiferh L. — Rhus L. — Il ajoute le Bûcha- 
nania Spreng., et, dit-il, plusieurs autres plantes; il ne les 
nomme pas. — Les genres qui restaient de ces deux sections 
servaient à former les groupes des Burséracées, des Gonna- 
racées, etc. 

En 1824, kuntlb, éâna ôa Aévision dfe l'ordre deô feMin- 
ihacesd\ admet les divisions proposées par Brown; il en fait 
de nouvelles et garde le nom de Terebinthaceœ pour le groupe 
auquel nous avons vu donner tout à l'heure le nom d'Anacar- 
diaceœ. Il y range d'abord les cinq genres reconnus par 
Brown, et il y ajoute : Comocladia P. Br. — Schinus L. — 
Pistacia L, [Terebinthus T.) — Sorindeia Dup.-Th. — regar- 
dés par Brown côhime dés burséracées ; et les genres nou- 
veaux : Rhinocarpus Bert. — Cambessedea K. — Mauria 
K\ -^ f)*fetitia-K. — Astrànikim Sic^. 

L'àtthéé sûiVâïite, nOÙà t^elWaVttti's, danà le Pi^drt)hié*i 
tiotre groupe feépàW éti deuk àBfetlohs dlfetiilctés, cônàidçi^ééâ 
comme dielll tribus dé la fàtoUlte déâ Térébihthâcées; La 
premîèrte tribu porte te inom A'Ànacardièk (où Cassuvieœ)^ là 
Siecôndfe, célUi dé SuWiàchinèêè et eèt cômpbâée deà ^hi:Tes : 
Rhm^ Schïnus, MâUHài, Dubaûà. Là séctibii deiâ Anncàrdiese-^ 
pour Dié Càiidolle, est fàïïAéè dé tôuô les autreà génfeâ ad- 
mis jJar Kuhth, en exceptant tôùtefoîiâ le SoHhdeîa qui eSt 
dievenù ûhfe Buràéràteée, fet feh y jttîghâht VfloUgama Roiè. 
fet le PicràmMà Sw. Lié Rhinocaiyus eàt regardé jlar l'auteur 
dû t^rodfôme^ c'omiiië syiiKittymfe à'Anatà'rdiuVn, et le Vamb^es- 
^^dèû est réutti au ËUchànàhia. 

Dans ses Ordines naiurales^j qti'il publia eii 1 830, Bahlîïi^^ 
élaJrgisàâtit ttonâîdérabl'emetit lié lèadré des TereUUhàceèe d' A: L. 
de Jusisiéti , en fait sa Claôse LIX dés Térëbiàihineêè , eil àblrte 

1. Afin. se. nat., séi*. i^ II, 333. 

2. ProdromuB^ II, 79. 

3. Ord, nat.j 395. 
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qne t* qui, tout â Thôure, pour De Canâoile n'était (Justine 
simple tribu, deViêht pour Bartling un ordre distinct; celui 
dans lequel nous tro\iVôhs les plantes qui nous intéressent, 
eôl le X' de la Classe et porte le hom de Cassuvieœ. Ce groupe 
est subdivisé en deux èectîons : Tûne est celle des Ànacar- 
dièàB; TàUtre celle dès Sumàchinese ; Bartling a, comme on le 
voit, réuni de tiouveaû les deux tribus séparées par De Can- 
dollô. Au ï'este, isôn groupe des Sumàchinese est tout à fait 
cottiposé dtei geht^eâ que TaûteUir du Prodrotne y lavait placéà, 
et celui des Ànacardieas en diffère lui-même très-peu. En ef- 
fet tout se réduit âu rétàblièsettifent à\ï Xlairàiès^edéa BÈkt., à 
l'apport dû tyHotarpâ K., du Uleîânorrhêèâ Wjlll., et à Tindi- 
càtlôh des rapporta pi^obâblefe du Spôndias L. avec leé Ârtâ- 
cardié'es. C^ ï\)t ûtie Idée hfeuï'euse, câi^ depuis feariling feette 
réumoh fut adoptée par toUà les auteui-s. Lfe ^pondiàÈ avait 
été regardé pat Bmwu cottime uiïtô Âmyridésè {Burseraceâs) , 
puis feéparé dé te gï^oupô par KUbth, podr forttier, aVéc le Pou- 
pâHi'à CûMi.j Uûtô famille à part, celle dés Spondiûceàs^ que 
nous tetVoUvohft à Tétat dé tribu dans les Tërébînthacées du 
PtDdwme; désormais 11 va rester attaché aux Anacàrdia- 
cées. 

M. Spach* ne mttdlRe que fort peli la clasâification adop- 
tée pai* Bârllîng • tôUtéïbîô il pMend lé Spôndias coitime type 
d'une hoûvellé tribu. Seà CafesUvîéeâ sottl doué diViôées en : 
1*^ Atiabâfdiéeô, où hotis i^éûcontr'ons les genres ladmis pâi^ 
Bàiftlittg, plus le Dupnim A. Ricta.; 2*" Spôbdiàcéeé, compre- 
nant lé SpondiâÈ et le Lantïea A. fticH.; 3" SUiiiathibées, for- 
mées des geni*eâ adoptés par Dé Câtidolle et Battliiig et aux- 
quels il ftjbule Y Hieûdelotia A. Rlicti. 

Ehdlichet* rejette lé Pichimnia et VHeudetotiay réunit le 
Cambessedea au BuchananiUy le Lannea à un genf ô plUs aUciëti 
[Odiiïa), et rappl-oéhe dé ttoS plantes les géntés suivants : 
Odifià BoXfe. — Pegia CoLteB. — Soknocarpus Wight et Arn. — 
Liihrwa MiÊtis. — Slyphonia NuTt. — BolrycerasVf . — Loœùsiy- 

1. Suites à Buffon, II, 229. 

2. Gênera, p. 1127. 
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lis Spremg. — Gluta L. — Staguiaria Jacq, — Syndesmis 
Wall. — Bouea Meissn. — Poupartia Gomm. et avec doute 
Eœoihea Magfd. — Heeria Meissn. — Augia Loua. — Rumfia L. 

— Huertea R. et Pav. — Ophyocaryon Endl. — Sabia Goleb. 
Endlieher n'admet pas les sous-divisions proposées par ses 
devanciers; c'est à peine s'il indique une séparation entre 
le reste de l'Ordre et les Spondiaceœ qu'il forme des genres : 
Spondias, Poupartia^? Exothea^? Heeria^? Huertea,? Rumfia^? 
Augia ^? Ophyocaryon ^ — Le Sabia est pour lui un genre ano- 
mal. 

Meissner^ rétablit tous les genres qui ont été proposés avant 
lui, excepté les Rumfia. — Cambessedea. — Botrycera^ et Syn- 
desmis, puis ajoute les suivants : Trattinickia W. — Thysanus 
LoDR. — Suttonia A. Rich. — Erythrostigma Hassk. *— Conio^ 
geton Bl. — Shakua Boj. — Azamaza — HemprichiaEnnEim. — 
HippobromusEcKL. et Zeyh. — MethyscophyllumEcKL. etZETH. 

— Eurycoma Jack, et avec doute : Tetradium Locr. — Asaphes 
DG. Avec tous ces types Meissner forme dans sa classe des 
Terebinlhineaej deux tribus^ celle des Cassuvieœ et celle des 
Spondiaceas, ce qui nous reporte à Kunth. Nous n'insisterons 
pas sur son travail ; ses coupes n'ont pas été admises et ses 
genres ont été rejetés dans d'autres groupes. 

Différents auteurs ont de plus, dans des travaux particu- 
liers, intercalé les genres suivants que nous n'avons pas en- 
core vus indiqués dans notre groupe. Ge sont : Melanococca 
Bl. — Philagmia Bl. — Lunanea DG. — Dictyoloma DG. 
. — Suriana Plum. — Barbilus P. Br. — Pennantia Forst. — 
Cathaslrum Turcz. — Anisostemon Tlrcz, — Triceros Lour. — 
Helerodendron Desf, — Pleridophyllum Thw. — Stylobasium 
Desf. — Loureira Meissn. — Cardiophora Benth. — Didy- 
mêles Dup.-Th* 

Dans leur livre% MM. Bentham et Hooker divisent leur Ordre 
des AMACARDiACEiE cu 2 tribus : 1" Anacardier, 2" Spondieae. 

Voici, dans un tableau résumé, le groupe des Anacardiacées 

1. Gm., 74(53). 

2. Gen.^ 415. 
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tel qu'ils Fadmettent, On verra, d'un seul coup d'œil, quels 
sont les caractères sur lesquels ils s*appuieQt pour opérer 
leurs divisions et sous-divisions. 

Tribus I. — Anacardieie. Ovarium l-loculare ( pseado-2-localare in 
Drepanospermo), 

À. Ovulura a funiculo basilari vel rarius e latere loculi infra médium suspensum, 

* Sepala etpetalapost anthesin non accrescentia, 
a. Folia pinnata v, Z-foliolata (in Rhoide interdum simplicia), 

1. RhuSf L. — {Lithrœa, MiERs; Styphonia^ 'Hum ; Heeria, Meissn.; 
Rœmeriay Thunb. — Anaphreniumf B. Mey.; Ozoroa, Del.) 

2. Comocladia^ P. Br. 

3. Pistacia^ L. 

4. Sorindeiay Dup.-Th. — {Dupuisia^ A. Rich.) 

5. Pentaspadon, Hook. f. 

6. Loxopt&rygium, Hook. f. 

b. Folia simplicia {vide 1 . Rhoidem) . 

7. Mangiferay L. 

8. Anacardiunij Jacq., L. (Rhinocarpus^ Bert. ; MonodynamuSy Pohl.) 

9. Bouea, Meissn. 

10. GlutUy L. — (SyndesmiSy Wall.; Stagmaria^ Jacq.) 

11. Buchananiay Roxb. —r ( Coniogetonf Bl.; Cambessedea, K.) 



** 



Sepala v, petala post anthesin accretcerUiaj foliacea. 



12. LoxostyliSj Spreng. {Anasyllis, E. Mey.) 

13. Melanorrhxa, Wall. 

14. Sioinîoniay Grifp. (?) — {Astropetalum^ Griff.) 

B. (hulum prope apicem v, supra médium locuîi suspensum, 

* Folia ^foliolata v. pinnaJta (vide 34 Mauriam). 
a. Calyx post anthesin non aeerescens, 

15. Schmus,L. {Sarcothecay TuRCZ.) 

16. Euroschinus, Hook. f. 

17. Smodingiuniy E. Mey. 

18. HâsmatostaphiSf Hook. f. 

19. Solenocarpus, Wight et Arn. 

20. Tapiria ^Jvss. {Tapirira^ Aubl. ; Joncquetia, Schreb»; Cyrto^ 
carpa^ K.; Pegia, Goleb.; Phlebochiton^ Wall.) 

21. Trichoscypha^ EooK, F. 

22. Odinaf Roxb» {Writgmia Jungh. ex parte.) 
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b. Calyx post cmtheiin acefescefu» 

23. Astroniumy Jacq. 

24. Parishia^ Hook. f. 

** Folia simplicia {in Mauriis^ vQriis pinncUa). 

25. SemecarpuSy L. 

26. Oncocarpus, A. Gray. 

. %9. Drimyem^puSy Hoo£. F. 

28. Holigarna^ Ham., a& RoxJU 

29. NotJwf^ia^ ut, -rr, (6^»i<»csarj?w^04M») 

30. CampnQ$pçrmay Thw. 

31. Drepanospermwny Be^,th. 

32. CorynocarpuSj Forst. 

33. BotryceraSy W. 

34. MaunOj K. 

35. Duvaua^ K. 

Tribus II. — Spondle». Ovarium 2-ô-koa)ar#. Ovirtfti pMiitda, ¥. 
in Hitzeria adscen^eutjiaj (Yi4e J^rq^ç,nQspe^um in Tribu I.) 

* Folia pinnata, 

36. SpondiaSf L. — {Cytherœa, WiGHret Arn.; A?ta, CoB4Ba;.; Pomar- 
tiCy GoMM.; Wirtgenia^ Junqh. expî^'te.) 

37. Dracontomelon, Bl. 

38. Dasycaria, LiEBii. 

39. Hitzeric^JSMVZSm^ 

40. Sclerocarya, Hochst. 
41? Harpephyllvm, Bernh. 

42. Lanneoma^ Beu. 

43? Rvmfia^ L. 

44? Huertea, R. etPAV. 

45? Enrila, Bl. 

46? Jultania^ Schlecht. {Hypopterygiurriy Schi^eçht.) 
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Des genres définitiveubnt exglus 
DR LA Famille des ânacardiacées a laquelle 

ILS ONT ÉTÉ ATTRIBUAS. 

Il est un grand nombre de genrea qui, après avoir appar- 
tenu au groupe qui nous occupe, doivent en être rejetés. 
A priori, il était permis de supposer que ces types indécis 
devaient être fort nombreux^ car lea cajpactèrea easentiela de 
cette famille sont très-difficiles à saisir. D'un côté, en effet, 
les fleurs sont extrêmement petites, et un examen très-atten- 
tif est nécessaire pour bien reconnaître quelle est la position 
et. la forme de Tovule, tandis que, d'un autre côté, à cause 
de la polygamie ou de la diœcie des fleurs, l'ovaire, oet or* 
gane essentiel ici^ se rencontre trèa-rarement^ et( Ifumi Tob- 
aervateur dans une incertitude forcée. 

Ob comprend, ainsi, eomment, des quatre-vingt-dix-sept 
genres qui ont successivement été attribués à la famille dQs 
Anacardiacées, nous ayons pu n'en conserver que soii^antp- 
cinq, les autres ayant, été, ou bien i^aiati^uf^. çQwqie i^inplep 
3ynonyme&9 ou bien rejetéa dana des familles voisines. La 
difficulté dans laquelle les difléi^ents auteurs se sont trouvés 
pour être suffisamment édifiés sur la valeur des plantes nou- 
velles à intercale?, les a portés^ presque toujours^ à crqç.r 
de nouveaux genres qu'un ej^men positérïQur devai^ôt ou 
tard rapprocher de types, plus ancittonemeut. connus. QuâBt 
aux genres définitivement exclus, ils n'avaient été admis que 
sur de vagues ressemblances dans leurs caractères extérieurs 
de végétation ou d'inflorescence, caractères si insuffisants 
pour une étude sérieuse, qu'on voit les plantes qui n'ont été 
considérées quQ aous ces vaiue^ app^F^ucç^, eri^r saps (^^af» 
d'un groupe à. l'autre, sans pouvoir jamais rastiMr* déiQnittve- 
ment attadiées à aucun d'eux. 

Ces genres sont au nombre de trente-trois ; ce sont : 

1. Picxofmm Sw:*^ Q^ genre «ttribu^ huir An^a;4i^éjiy9» par De 
1. Flor. Jnd. occ. I, 217, t. 4. 
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CandoUe, et conservé parBaitUng, M. Spach, puis M. Meissner^ a été 
rejeté avec doute par Endlicher dans ses Burséracées. MM. Bentham et 
Hooker n'ont pas jugé à propos de lui conserver cette place, et de 
concert avec M. Planchon Tout rapproché de leurs Simaroubées syn- 
carpées. Par bien des caractères les Picramnia touchent aux Burséra- 
cées; d'un autre côté, ainsi que nous l'avons établi autre part ^, ils pour- 
raient aussi bien réclamer une place parmi les Euphorbiacées ; mais 
nous ne trouvons aucune raison pour les rapprocher de nos Ânacar- 
diacées. 

2. Heudelotia A. Rich., Guill. et Perr. L'Heudelotia africana de 
la Flore de Sénégambie % seul type de ce genre, est le Balsamodendrvm 
africanum et par conséquent une Burséracée'. Endlicher rapprochait 
avec doute des Anacardiacées les genres suivants. 

3. Exothea Macf.*. MM. Bentham et Hooker regardent ce nom 
comme synonyme de Hypelate P. Br., et rejettent ce genre dans les 
Sapindacées. 

4. Augia Lour. Cette plante décrite par Loureiro' n'a pas été si- 
gnalée depuis lui; aucun botaniste n'a pu la voir et l'analyser. Le nom- 
bre considérable de ses étamines la rapprocherait des Melanorrhœa (?) 

5. Sabia Golebr. ". Par la construction de leurs fleurs les Sabia 
s*éloignent tellement de toutes les plantes reconnues comme Anacardia- 
cées que Ton s'étonne qu'on ait pensé à les réunir. Si en effet nous ana- 
lysons le Sabia lanceolata, qui peut être pris pour type de ce genre à 
cause de sa régularité, nous trouvons un calice à cinq sépales libres, 
une corolle de cinq pétales opposés aux sépales, puis cinq étamines 
encore superposées. A rintérieur, autour de la base de l'ovaire un 
disque annulaire et surmonté de cinq petits prolongements glanduleux 
alternes avec les étamines. Au centre, dans les fleurs hermaphrodites, 
un ovaire surmonté de deux styles et présentant deux loges; et dans 
chaque loge deux ovules anatropes collatéraux, à funicule renflé, des- 
cendants, à raphé tourné en dehors, et à micropyle regardant en dedans 
et en haut. Lors de la maturation le côté extérieur des loges grandit 
considérablement, tandis que la région stylaire ne s'accroît plus; il en 
résulte un fruit gynobasique, qui est une drupe à peine charnue, mono- 
sperme. L'embryon est accompagné d'un peu d'albumen. Les fleurs sont 
encymes; leurs pédicelles sont munis de deux bractées inégales. 

6. Ophiocaryon Sghohb.''. Si nous nous sommes étendu longuement 
sur la description du SaMa^ au sujet de laquelle tout le monde est 



1. Adan$onia,Vlll, 49. « 

2* Flor. Seneg. tentam., I, 150, t. 39. — 3. Adansonia^ VIII, 35. 

4. Flor. Jamaiq.^ I, 232. — 5. Flor. Coch.^ 337. 

6. Trans. Linn. Soc. XII, 355, t. Ik. — 7. Ann, NaU Hist.^ V, 202. 
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d'accord, c'est pour nous faciliter la description de VOphiocaryon dont 
la construction florale est mal connue. L' Ophiocaryon est un Sabia 
à développement irrégulier. Cinq sépales , cinq pétales superposés , 
cinq étamines encore superposées, disque à cinq languettes alternes 
avec les étamines; ovaire à deux loges, loges à deux ovules de Sabia; 
fruit analogue, tels sont les rapprochements. Voici les différences : 
les laciniures du disque sont longues et ont été décrites comme des 
staminodes; Tandrocée avorte souvent complètement; les étamines 
sont représentées par de petits bourrelets bilobés, plus ou moins 
développés en face de la base des pétales; ces étamines ont une forme 
anormale quand elles se développent, il peut y en avoir deux ou 
trois, les autres avortent. Les pédiceiles étant contractés, les bractées 
se rapprochent du calice, assez parfois pour simuler un sépale sup- 
plémentaire. 

Meissner, en traçant ses tableaux, crut devoir y intercaler treize nou- 
veaux genres d'Anacardiacées ou de Spondiacées. De ces treize genres, 
douze ont été supprimés depuis, et le dernier, le Coniogeton Bl. ^, doit 
être fondu dans le genre Bv^hanania. Les types exclus sont : 

7. Ti'attinickia W. ^. C'est une Burséracée monopétale que nous 
avons placée dans notre section des Hedwigiées ' à côté de IHedwigia 
balsamifera Sw. 

8. Thysanus Lour. \ Ce genre est très-peu connu. Si Ton s'en rap- 
porte aux descriptions données, on voit que s'il se rapproche des Anacar- 
diacées de notre première section, par la composition de ses trois pre- 
miers verticilles, il s'en éloigne assez par son ovaire pluricarpellé , 
donnant à la maturité quatre capsules monospermes. Une semblable 
disposition rappelle un peu le genre Buchanania; en sorte que pour 
ceux qui admettent ce dernier parmi les plantes de notre groupe, la 
transition peut être établie par lui entre les Anacardiacées et les Con- 
naracées dans lesquelles on a rejeté le Thysanus. 

9. Suttonia A. Ricil. '. Après l'avoir admis en tête de sa section des 
Sumachinées, Meissner, dans son Supplément, rejette complètement ce 
genre qu'il regarde comme un Myrsine. 

10. Erythrostigma HASSK•^ MM. Bentham etHooker le regardent 
comme un Connarus. 

lU Aza'inaza''j genre inconnu et non décrit. 

1, Bijd.^ 1156. — 2. Sp. plant. IV, 975. — 3. Adansonia, VIII, 32 et 66. 
4. Flor. coc/i., 284. — 5. FI, Nov, Zeel^ 339, t. 38. 

6. Bot. Zeit. XXV; Beibl. II, 45; Cat. UorL Bog., 246. 

7. Hochst» in Schimp. Herb. Abyss. l, n» 377. Ex flor., 1841. 

2 
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12. Hemprichia Ehrenb. *. Nous avons rapproché ce genre Ae^Bal- 
samodendrurriy mais avec doute, car il ne nous a, jusqu'ici, été permis 
de juger cette plante que sur la description qu'on retrouve partout, et 
qui est insuffisante pour donner une certitude ^. 

13. Hippobromus Eckl. et Zeyh. *.MM. Bentham et Hooker rejettent 
ce genre dans les Sapindacées. Ses caractères le rapprochieïtiient peut- 
être des Burséracées. 

14. Tetradium Lour. *. Rhtacée du genre Evodia. 

15. Methyscophyllum'EcKL et Zeyh. '. C'est une Célastrinée du genre 
Catha. 

16. Eurycoma Jack/. Est une Simaroubée. 

17. Asaphes DG.''. Cette plante, disent MM. Bentham et Hooker^ 
n'est que le Boscia Thunb., qui lui-même est le Duncania Reichb. Ce 
Boscia n'est qu'une espèce africaine du genre FepmCoMM., qu'on doit 
ranger dans les Toddalia Juss. 

Quelques auteurs ont accidentellement rapporté aux Anacardiacées 
d'autres genres qui ont dû être exclus depuis ; ce sont : 

18. Dtdymcte^ Dup.-Th.*. A été attribué à tort aux Euphorbiacées. 

19. Philagonia Bl. ^ Rutacée du genre Evodia, 

20. MelanococcaBL.^\ Sur lequel il nous est impossible deDbtts {pro- 
noncer, n'ayant pu analyser que des échantiltens tout à fait incomplets. 
On l'a rejeté dans les Rutacées. 

21. Lunanea DG. '^ Est une Sterculiacée du^enre Cola. 

22. Dictyoloma DC. ". Simaroubée. 

23. Stylobasium Desf.^^. Chrysobalanée. 

24. Heterodendron'DESF* **. MM. Bentham et Hooker placent ce gebre 
dans les Sapindacées. 

25. Suriana Plum. ". Rejeté dans les Simaroabées. 



I. In Linnœa^ IV, 396. —^ 2. Aàansonia^ VIII, 38* 
3. Enum.^ 151. — 4. FL coch., 91. 

5. Enum., 152. 

6. In Roxb. FL ind,, éd. Wall., II, 307. 

7. Prodr.y II, 90. 

8. Prodr,^ 26, n® 89. 

9. Bijdr. 250. — 10. Mus. Bot. 1, 236. 

II. Prodr., II, 92. 

12. Prodr., 11,89. 

13. Mém. Mus, V, 37, t. 2. 

14. Mém. Mus. IV, 8, t. 3. 

15. Gen., 37, /c, éd. Burm , t. 249. 
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26. Barbilus P. Br. ^ Méliacée appartenant an genre TrichMia. 

27. Cathastrvm Timcz.*. Genre de Gélastrinées. 

28. Anisostemon Turcz. ^ Doit être rapproché du Thysanus de Lon- 
reîro ; comme lui on doit le regarder comme une espèce du genre Con* 
narus. 

29. Cardiophora Benth. \ Est une Simaroubée du genre Soulamea. 

30. Pteridophylliim Thw. '. C'est le Filicium Thw. — Nous l'avons 
trouvé placé par MM. fieutham et ïlooker dans la famille des Burséra- 
eè^\ les catactèfes que nous y reconnûmes alors nous forcèrent à l'eii 
rejeter et, à l'exemple de qûelqties auteurs, nous crûmes devoir le placer 
dans les Aaaoàrdiaoées. Mieux renseigné aujourd'hui sur les caractères 
de ce groupe^ nous se pouvons encore l'admettre au nombre de ses repré* 
sentants. Toutefois il nous est impossible de dire à quelle autre famille 
il peut appartenir. Son ovaire, la direction de ses ovules et les caractères 
dé véigétatioïi en font un type particulier assez difGcile à placer. 

31. Hîtiieirîa Klotsch. *. C'est une Burséracée du genre Balsàmoden- 
ènm. 

tî. Ûràcàntomlon Bt.''. Kotii semble appartenir bi©n plutôt aux Si^ 
Malroubées bu à«x Ruta^s^ 



Des Spondias. 

Il est peu de genres qui aient été aussi tourmentés que le 
genre Spondias. Les uns Tout divisé, d'autres l'ont condensé; 
tous l'ont inal limite ; il en est résulté une profusion telle de 
synonymes, qu'il est presque impossible de s'y retrouver. ïl 
n'existe pas peut-être d'exemple plus îrappant des compli- 
cations inutiles, des erreurs même, qu^entraîne l'habitude de 
diviser, à l'infini presque, des espèces qui ne différent que 
par des caractères d'importance minime, dus, souvent, à la 
seule influence de la culture. 



1. Jmm^ aie. (Barbylua, DG. l'tedir.^ il, MO 

2. Bull Mosc, 1858, II, 448. 

3. Bull. Mosc, 1847, II, 152. 

4. Hook, Lond. Journ., II, 216. 

5. Hook. KewJourn.y VI, 65, t. I. 

6. In Peter's Reise Mossamb. Bot.\^ 89'(raâentli. etHook;). 

7. Mm. Bot.i I, 231, t. 42. 
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Le genre Spondias a élé établi par Linné*. De Candolle* y 
reconnaît quatre espèces qu'il range en deux sections : 
V Mombin, Cytherœa. Wight et Arnott' font un genre avec 
la seconde section^ en lui conservant le nom adopté par De 
CandoUe. Blume^ après avoir regardé les espèces de Cytherœa, 
comme des Poupartia, dans son Bijdragen ^, revient plus tard 
à l'opinion de Wight et Arnott ', mais substitue au nom re- 
connu par ces auteurs^ celui à'Evia qui avait été imposé par 
Gommerson^ au type le plus anciennement décrit. Ce seul 
exposé suffit pour faire comprendre déjà comment^ en admet- 
tant qu'elle soit une espèce bien dûment établie, une seule et 
même plante possède cinq noms différents : Spondias dulcis 
FoRST. (ex DC), Cytherœa dulcis Wight et Arnott, Poupartta 
dulcis 6l., Evia dulcis Bl. Si l'on joint à cela les noms dus à 
de fausses déterminations et aux doubles emplois^ on voit 
que la synonymie de ce genre doit nécessairement être très- 
compliquée. En multipliant le chiffre de ces synonymes par 
le nombre des espèces. admises^ douze à peu près, on voit 
quelle quantité considérable de noms contiendraient les livres 
qui se contenteraient de les enregistrer sans les discuter. 

Il nous a été donné de voir et d'analyser presque toutes ces 
espèces, et de les comparer, et nous restons convaincu que 
cette quantité effrayante de synonymes doit se répartir entre 
quatre ou cinq plantes, autour desquelles se rangent quel- 
ques rares variétés et beaucoup de formes. 

Avant de discuter ces points, il nous faut établir positive- 
ment et nettement les caractères du genre Spondias. 

Ce sont des arbres à feuilles souvent accumulées à l'ex- 
trémité des rameaux, alternes, sans stipules, imparipennées, 
à folioles plus ou moins longuement pétiolées, opposées. 
Les inflorescences sont en larges grappes de cymes triflores, 
parfois divariquées ; les fleurs, accompagnées de bractées, ont 



1. Gen., n. 377. — 2. Prodr., II, 74. 

3. Prodr, fl. pen. or. I, 175, in notis. 

k. Bijd. 1161. — 5. Mm. bot. Lugd.-bat.^ n. 510. 

6. Ms8é ex DC, loc. cit. 
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des pédoncules courts, articulés, elles; sont petites et poly- 
games. 

Dans les fleurs hermaphrodites on trouve un calice, court 
ordinairement, à cinq divisions, valvaires pour les uns, îm* 
briquées pour les autres, en réalité assez petites pour qu'on 
ne puisse se prononcer sur ce sujet, car elles s'écartent avant 
de s'être complètement touchées. La corolle présente autant 
de pétales alternes, qu'il y a de divisions au calice. Ces pé- 
tales sont libres, dressés d'abord, puis étalés, enfin parfois 
réfléchis; la préfloraison est valvaire. L'androcée est diplos- 
témone ; les étamines superposées aux pétales sont' plus 
courtes ; toutes semblent fertiles, insérées par le pied de 
leur filet sous le disque ; elles ont des anthères dorsifixes, 
introrses^ s'ouvrant par des fentes longitudinales» Le disque, 
épais, charnu, parfois cupuliforme, est festonné sur ses 
bords, marqué de sillons rayonnants à sa surface. L'ovaire 
est sessile, formé d'autant de carpelles qu'il y a de pétales, 
(ou en nombre double), chaque carpelle est superposé à 
l'un d*eux. Ces carpelles sont plus ou moins complètement 
connés ^ mais toujours réuDis dans la partie inférieure. 
Les styles qui les couronnent sont^ dans certaines espèces, 
souvent les seules portions libres ; ils se terminent par des 
têtes stigmatifères, obliques, inclinées du côté extérieur de 
la fleur. Dans chaque loge est un ovule attaché sur un pla- 
centa axile et suspendu près du sommet. Cet ovule anatrope a 
son raphé en dehors; son micropyle, tourné en haut et en de- 
dans, est protégé par un renflement du funicule, qui lui 
sert d'obturateur. L'ovaire, après la fécondation, devient un 
fruit charnu : une drupe à chair plus ou moins épaisse, que la 
culture peut reiidre douce, savoureuse et comestible. A Tin- 
térieur est un noyau parfois lisse, si les ovaires sont complè- 
tement réunis; parfois, au contraire, irrégulier et surmonté 
de tubercules plus ou moins apparents, indices d'une sépa- 
ration des loges à leur partie supérieure. Chaque loge pos- 
sède en ce point un orifice qui la fait communiquer avec 
l'extérieur. Les graines présentent sous une enveloppe uni- 
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que un embryon épais, charnu, huileui, d'une odeur aroma^ 
tique, à cotylédons plans^ à radicule supère. 

Ces caractères connus, il nous est possible tout d^abord 
d'éliminer : r les Poupartia Gomm., qui n'ont que deux loges 
à leurs ovaires, et la préfloraison de la corolle imbriquée ; 2"* le 
S. Birrwa A. Rich.^ qui possède de quinze à vingt étamines, un 
ovaire triloculaire, des sépales libres, une corolle imbriquée, 
et avec lequel on a fait le genre Sclerocarya; 3** le S. Oghig$e 
Don, que nous verrons être un Odina; 4^ le S. fàlcata Meissn. 
{Harpephyllum caffrum Bernh.), qui appartient au même 
genre Odina. 

Nous croyons qu'on peut comprendre les autres espèces 
ainsi qu'il suit * 

Le S. purpurea V. (Prunier d'Espagne), remarquable pap 
ses feuilles imparipennées^ à folioles arrondies, par ses inflo- 
rescences en grappes simples et ses fleurs rouges, est le 
S. Mombin L.* (JS. Myrobalanus Jagq., nonL.)*^"> G^irth., 
Sloan. Le S. Cirouella Tcss,' n'ea est qu'une variété, cultivée 
aux Antilles pour ses fruits acides d'un goût vineux. 

Le S. lutea L.^ {Hobo ou Caja)^ qui diffère du précédent par 
ses feuilles plus grandes^ ovales, aouminées au sommet, in*- 
sy métriques à la base, à nervures saillantes réticulées^ à 
cymes amples^ larges, rameuses, doit être regardé comme le 
S. Myrobalanus L/ (non Jagq.) ou S. Mombin Jagq. (non L.)S 
8. graveolem Macf.^, S. aurantiaca Sghum. et Th&nn.*. Pour 
M. Oliver'^ on doit y faire rentrer le S. dubia A. Rich.*^. 
Enfin nous sommes persuadé que le S. pseudo-myrobalanus 
Tuss.^^ n'en est qu'une variété ou même qu*une forme^ à 
fruits non comestibles; le S. microcarpa A. Rich. ^ nous 
semble de même n*en être qu'une variété à fruits plus petits. 



I, Spec, 613. — 3. Syst. veget,, 357. — 2 bis. Nov, gen, amer., t. 88. 
3. FI. Ànt,^ III, 37, t. 8. — k, Spec, 613. 

5. Syst. veget.^ 357. — 6. Nov. gen. amer., 138. 

7. FI. Jam. I, 228. — 8. Beskriv., 225. 

9. FI. Afric. trop. I, kkl. — 10. FI. Seneg. Tent.^ I, 153. 

II. FI. Ant.,lV, 97, t. 33. — 12. FI. Seneg. Tent., I, 151, t. 40. 
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M* Oliver regarde le S.? Zanzee Don * comme un synonyme 
du S. microcarpa. 

Le S. dulcis Forst. • nous paraît former un type, auquel 
on peut rapporter un certain nombre de plantes, regardées 
jusqu'ici comme des espèces distinctes, et qui ne se sépa- 
rent les unes des autres que par des caractères de forme, 
d'une importance bien contestaole : la saveur des fruits et la 
forme des feuilles. Gomment faire intervenir le développement 
et la saveur des fruits pour séparer des espèces cultivées? 
peut-on même dire que ce caractère soit suffisant pour en faire 
des variétés? La forme des feuilles a-t-elle aussi une bien 
grande valeur, auand surtout il est possible de trouver tous 
les passages entre une espèce et Tautre? Nous ne le pensons 
pas, et nous sommes d'autant plus porté à pencher vers cette 
opinion, qu'il nous a été donné, en étudiant les divers échan- 
tillons que nous avons pu nous procurer, de voir qu'il n'est pas 
un auteur qui ait su nettement nommer ces plantes, et que le 
même échantillon porte tous les noms possibles. Au lieu donc 
de suivre Texemple de Wight et Arnott et celui de Blume qui 
ont, avec ces plantes, créé, les uns, le genre Cytherœa^ Fautre 
le genre Eviay nous les regardons comme de simples variétés 
d'une seule et même espèce. Les caractères suivants la distin- 
gueraient des deux premières. Ses feuilles sont veinées de 
rides brunes parallèles, se rendant directement vers le bord 
de la feuille où elles s'inclinent vers la veine voisine supé- 
rieure, formant ainsi des anses le long du bord du limbe. Le 
parenchyme du bord se rétractant entre ces anses, en se sé- 
chant surtout, fait paraître la feuille comme ondulée et cré- 
nelée. Le fruit est rugueux et non lisse. 

Nous avons déjà donné plus haut (p. 22) une partie de 
la synonymie du S, dulcis Fonsx. C'est le Cytherœa dulcis 
Wight et ARN.,le Poupartia dulcis Bl., YEviadulcis El.; ajou- 
tons que c'est le S. Cytherœa de Sonperat', Lamapck, Gaertner, 
Tussac, etc. 

1. Gen, syst.f II, 79. 

2. Prodr. 198. — 3. Voyag.^ 2, t. 123. 
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Il nous semble probable que l'arbre à la Pomme de Cy- 
thère, S. Cytherasa, n'est qu'une variété obtenue par la cul- 
ture de celui que Rheede décrivit sous le nom à'Ambalam^. 
Les indigènes le connaissent sous la dénomination à'Evy ou 
Vy; c'est ce qui porta Commerson à le nommer Evia^ nom 
auquel il ajouta la qualification à'amaraf dont par corruption 
on a fait Amra. On s'aperçut bientôt que cette plante était 
un Spondias; ses larges panicules divariquées lui valurent le 
nom de S. paniciUata Roxb. '. Lamarck la nomma S. amara '. 
Pensant à tort que c'était le Mangifera pinnata L. f., Per- 
soon en fit le S. Mangifera^. Un moment, avec Blume^ ce fut le 
Poupartia Mangifera * ; plus tard il l'attira dans le genre Evia 
où il reprit le nom à'Evia amara Comm. \ A cette énuméra- 
tion assez longue, il nous faut ajouter encore un nom ; il nous 
semble, en effet, que le S. acuminata Roxb.' ne peut être re- 
gardé que comme une forme, à feuilles plus petites. Cette va- 
riété qui présente tous les caractères généraux du S. dulciSy 
ne s'en sépare que par ses panicules un peu plus larges et di- 
variquées, par ses fleurs plus développées et ses feuilles acu- 
minées. Nous verrons (p. 27) que cette synonymie est en- 
core incomplète. 

La dernière variété ne diffère que fort peu des deux pré- 
cédentes; elle sert en quelque sorte de passage. Ses feuilles 
sont moins acuminées et se rapprochent de celles du S. dtil- 
cis; ses fleurs et ses inflorescences l'unissent au S. amara. 
Blanco ® l'a prise pour le S. dulcis; mais Blume • croit devoir 
en faire une espèce distincte, qu'il nomme Evia acida. 

Si l'on compare ce que nous venons de dire à l'article du 
Prodrome, on sera frappé de ce fait, que les espèces sont 
restées les mêmes, si ce n'est, toutefois, que le S. Mangifera 
est devenu une variété du S., dulcis. 

1. Hort, mcdab.^ I, t. 50. 

2. E. /. C. Mus, t. 50. 

3. In Linn. Tram.^ XIII, 551, et Dicf., IV, 261. 
k. Enchir. I. 509.— 5. Bijd. 1160. 

6. Ëx Blume, Mus. Bot. lugd.-bat., n'>512. 

7. FL ind., II, 453. 

8. FL philip.^ 390. — 9. Mus. Bot, lugd.'hat.,233. 
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Dans sa flore d'Australie\ M. Bentham décrit sous le nom 
de S. Solandri, une plante nommée par Solander 5. aciday mss. 
(non Bl.). Nous n'avons pas yu cette plante; mais la descrip- 
tion nous fait croire que ce doit être une espèce voisine du 
S. dulcis. M. Bentham rapporte avoir vu, dans l'herbier de 
Banks auquel appartient le S. Solandri^ une autre espèce qui 
présenterait dix à quinze loges, M. F. Mueller la nomme ^ pour 
cette raison S. pleyogyna. Nous en avons analysé des fleurs^ et 
nous n'avons rencontré que des ovaires à cinq loges, ce qui 
nous porte à penser que ce caractère variable pourrait n'avoir 
qu'une faible importance. Le port de la plante semble indi- 
quer que Tespèce de M. F. Mueller est bien réellement nou- 
velle. 

M. Hooker a fait un 5. Edmonslonei^ ; nous ne Tavons vu ni 
à Paris, ni à Kew. 

M. Hasskarl^ a réuni au genre Spondias^ sous le nom de 
S. Wirlgenity deux plantes que Junghun avait appelées' Wirt- 
genia octandra et W. decandra. Ce serait, à ce qu'il paraît, le 
Spondias dulcis var, amara (S, Mangifera Pers.). C'est la 
même plante encore que Blume décrit sous les noms de Odina 
gummifera et 0. speciosa^ 

Enfin MM. Bentham et Hooker ont admis que les Poupartia 
n'étaient que des Spondias. Nous allons maintenant discuter 
cette question. 

Des affinités des genres Poupartia et lanneoma. 

Suivant A. L. de Jussieu ', le genre Poupartia a été créé 
par Commerson, pour une plante qui, jusqu'à présent peu 
connue et peu analysée, a été différemment interprétée. 
R. Brown* Ta placée dans les Burséracées, plusieurs auteurs 

1. Fl. a\jL$t.^ L 492. — 2. Fragm. fl. ausir. 

3. Tmns. ofthe Linn. Soc, XX, 230. 

(è. Diag, nov., 185. — Cat. Hort, bog* 1083, 1. 

5. In Flora, 1844, 63'j, in notis. 

6. Mus, Bot. lugd.-bat.j I, 206. 

7. Gênera, 372. — 8. Cong, 12. 
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ont suivi son exemple ; Kunth le premier ^ la rangea dans les 
Anacardiacées , au milieu desquelles elle a oscillé jusqu'à ce 
qu*enfin MM. Bentham et Hooker ' Taient réunie aux Spondias. 
Le rapprochement est on ne peut plus juste, quoique les sa- 
vants auteurs n'aient pu Topérerque d'après les descriptions^ 
s^étant trouvés dans l'impossibilité d'en faire l'analyse. 

Les Poupartia peuvent être définis : des Spondias à sé- 
pales presque libres^ à pétales en préfloraison imbriquée, ordi- 
nairement quinconciale. Tout le reste est semblable^ si ce 
n'est que, le plus souvent, il y a avortement de trois loges; 
encore faut-il dire que les cinq loges sont parfaitement indi- 
quées au moment de la floraison. 

Les Poupartia se rattachent en même temps aux Sclerocarya, 
qui n'en diffèrentque par le type quaternaire, et parle dédou- 
blement du deuxième verticille d'ctamines. Le premier de ces 
caractères est illusoire, car on rencontre beaucoup de fleurs 
de Poupartia construites sur le type quaternaire. Un caractère 
de végétation qui les rapproche encore, c'est la disposition 
des inflorescences qui, dans les deux cas, sont des épis axil- 
laires de cymes légèrement contractées. 

Les Lanneoma * sont des Poupartia à type quaternaire, et à 
calice gamosépale. Tous les caractères sont les mêmes. Ce 
rapprochement établi, si l'on remarque que le Lanneoma 
Delil. est devenu pour beaucoup d'auteurs un Odina^ dont il 
ne diffère, en effet, que parce qu'il présente deux loges à son 
ovaire, au lieu d'une seule, on comprend comment le genre 
Poupartia sert de trait d'union entre les Spondias, qui ont 
cinq loges, et les Odina^ qui n'en ont plus qu'une seule. Les 
caractères tirés du nombre des loges semblent, dans le groupe 
qui nous occupe, être les plus importants; c'est ce qui nous 
fait réunir les Lanneoma aux Poupartia^ plutôt qu'aux Odina 
( Tapir ia) . 

La plupart des auteurs ayant décritlePowpar/tasans l'avoir 
vu, n'ont eu sur lui que des idées vagues; il en est résulté 

1. In Ann. se. nat,, 1»* sér., II, 364. — %, Gênera^ I, 426. 
3. In Ann. se. nat,^ 2« sér., XX, 91, t. I, f. 2. 
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que Ton a donné le nom de Poupartia à des plantes qui plu8 
tard ont dû rentrer dans d'autres genres; ainsi les Spondias 
par exemple (Voy. p. 22). La seule espèce qui doive sub- 
sister, de toutes celles qu'on a proposées jusqu'à ce jour^ est 
l'espèce typique, le P. borbonica Comm. Nous y ajouterons, 
outre le Lanneoma triphyllaDEui..j qui devient le P. iriphylla, 
les espèces du genre Shakua de Bojer ^ 

De iIHœmaXostaphis, 

Le genre Hsmatostaphis a été fondé par M. Hooker fiUi 
en 1 862, pour une plante rapportée des bords du Niger par 
M. Barterj d'où son nom d^ff. Barteri*. Voici les caractères 
attribués par Fauteur à ce genre ; nous les avops contrôlés; il 
nous a été impossible d'ajouter rien de nouveau, car le seul 
échantillon qui existe au Muséum provient de la collection 
envoyée de Kew par M- Hooker lui-même* 

Fleurs dioïques. Fleura mâles petites, irrégulières (Jffooker). 
Calice monosépale, petite trifide, imbriqué. Pétales trois, 
oblongs, inégaux, imbriqués. Disque à trois lobes bifides. 
Étamineg six, insérées sous le disque, à filets libres filifor- 
mes ; les trois plus longues sont superposées aux pétales ; 
anthères petites. Fleurs femelles inconnues. Drupe oblongue, 
rouge-sang^ uniloculaire, monosperme^ à noyau épais^ dur^ 
présentant à Tintérieur une saillie épaisse. La graine non 
mûre pendue du sommet de la loge. C'est un arbre petit, très- 
glabre, à rameaux tortueux. Feuille^ caduques^ rassemblées à 
l'extrémité des branches, alternes, imparipennées, à pétiole 
grèle^ à folioles nombreuses^ alternes, pétiolulées^ linéaires^ 
oblongues, entières, glauques en dessous; inflorescences axil- 
laires en grappes de cyroes a^ongées, rameuses, divariquées, 
grêles, à pédoncules pubérulents, accompagnés de bractées. 
Fleurs petites, blanches. Fruits comestibles, rappelant les rai- 
sins rouges. 

1 . Hort. maurit,, 82. — 2. In Trans. Linn, Soc, XXIII, 169, t. 25. 
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Ce genre est trop peu connu pour qu'on en puisse discuter 
les affinités. En considérant le renflement latéral du noyau, 
nous avons cru y constater des restes de loges avortées. S'il en 
était ainsi, ce genre se rapprocherait des Poupartia par la con- 
stitution de son ovaire. Ce serait un Poupartia à type tri- 
mère et à corolle irrégulière. 

Organisation des Sclerocarya. 

Nous avons vu plus haut (pag. 24) qu'une espèce de 
Spondias, le S.Birrœa A. Rich.*, avait servi de type au genre 
Sclerocarya, Fondé en 1844, par Hochstetter*, il devint par er- 
reur pour M. Sonder le genre Sclerocarpa. En 1850, en effet, 
cet auteur découvrait et décrivait une seconde espèce à la- 
quelle il donnait le nom de Sclerocarpa caffra^. Les botanistes 
crurent à un genre nouveau et il n'y avait qu'une erreur ty- 
pographique. La confusion fut découverte par MM. Bentham 
et Hooker qui rétablirent le nom véritable *. 

Les Sclerocarya sont des arbres à feuilles imparipeniiées, ras- 
semblées en tête à l'extrémité des rameaux, alternes, sans sti- 
pules, glabres, à folioles opposées, assez longuement pétiolées, 
ovales, arrondies, mucronées, luisantes à. la face supérieure, 
glauques à la face inférieure. Les inflorescences sont axillaires 
en épis de cymes 1 ou 3-flores. Les fleurs accompagnées de 
bractées sont décrites comme polygames. Nous devons dire 
que nous les avons toujours trouvées unisexuées; jamais nous 
n'en avons rencontré d'hermaphrodites. 

La fleur mâle possède un calice à quatre sépales, libres, or- 
biculaires, colorés, fortement imbriqués. Les pétales alter- 
nent avec les sépales qu'ils dépassent; ils sont de même au 
nombre de quatre, étalés, ouverts, réfléchis, caducs, à préflo- 
raison très-manifestement imbriquée. L'androcée se compose 



1. FI. seneg. Tent,^ 152, t. 41. 

2. In Flora, XXVII, Besond. Beil., 1 . — 3. In Linnapa, XXIII, 26 
k, Gen. p/., I, 427, n. 40. 
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de seize étamines disposées sur trois verticilles : Tun^ plus ex- 
térieur , en présente huit, disposées deux par deux devant cha- 
que pétale. Les huit autres sont opposées aux sépales et aux pé* 
taies. Ces étamines, à peu près de même longueur^ présentent 
unlongfilety supportant une anthère introrse^ dorsifixe^ à deux 
loges s'ouvrant par des fentes longitudinales. Les anthères tom- 
bent facilement, ce qui peut expliquer le partim ananthera 
que Ton trouve dans la description qu'en donnent quelques au- 
teurs. Le centre de la fleur ne montre qu'un disque plan à 
huit crénelures, dont quatre profondes (!) 

Fleurs femelles. Nous n'avons eu que des échantillons dont 
la floraison était assez avancée; il ne restait plus que le calice 
et un ovaire déjà assez gros dans lequel nous avons constaté 
trois loges contenant chacune un ovule en tout semblable par 
sa disposition et sa forme à ceux que nous avons décrits dans 
les Spondias, ce qu'aucun botaniste n'avait encore constaté. 
Par contre nos échantillons ne nous ont pas permis de voir les 
trois styles^ courts, distants à stigmates peltés. Le fruit est 
une drupe peu charnue à noyau lisse bi ou triloculaire. Les 
graines sont solitaires, pendues; les cotylédons épais, char- 
nus, plan-convexes. ' 

Il nous est inutile d'insister longtemps pour démontrer que 
cette plante ne peut être confondue, pour Tinstant du moins, 
avec les Spondias. Au reste nous devons dire que Richard lui- 
même, en faisant de cette plante le S. Birrseay ajoute : « Cette 
espèce mériterait, peut-être, de former un genre à cause du 
nombre de ses étamines constamment de quinze et de sa pré- 
floraison imbriquée quinconciale ^ » On doit ajouter que les 
sépales sont libres et que le type quaternaire semble être con- 
stant, ici, tandis que l'on a, dans les Spondias j le type quinaire. 
De plus l'ovaire qui dans ce dernier genre présentait toujours 
cinq loges, n'en présente plus ici que trois ou même que 
deux. 

Les fleurs n'ont pas toutes le même nombre d'étamines ; 

1. Fl. Seneg» Tent.^ p. Iô2« 
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M avons indiqué seize ^ ce chiffre semble être le type 
normal dans les fleurs mâles^ mais parfds on en trouve dix* 
huit on même vingt : il y a eu de neoteaux dédoublements. 
Dans ces cas dles se rap{)rochent assez pour qu'il soit difficile 
de saisir quels sont leurs rapports* 

Le Birr se rencontre en Abyssinie, mais on le retrouve en 
Sénégambie^ il occupe donc le centre de T Afrique : vers le 
sud il disparaît, mais il est remplacé psu* une autre espèce 
désignée par les indigènes sous le nom de Jacaa. Elle habite 
Madagascar et Tîle Maurice. M. Sonder avait parâiitemeot vu le 
rapport qu elle présente avec la précédente, car dans son her- 
bier elle est nommée Spondias Birrsm^ Lorsque Hnchsteltet 
eut fait son genre Scltrocarya^ elle devint pour M. Sonder le 
Sclerocarya (par erreur typograjAique Scierocarpa) Bimea, 
et, enfin, lorsqu'on eut reconnu qu'Ole était une espèce nou-^ 
veUe^ le S. caffra Sond. 

Sur la place que semble devoir occuper le Thyr sodium. 

Le genre Thyr sodium fut créé par Salzmann^ pour une plante 
qu'il rapportait de Bahia. M. Bentham conserva ce nom qu'il 
trouva imposé aux échantillons du collecteur lui-même et en 
donna le premier la description \ Nous avons déjà insisté sur 
les vicissitudes qu'il eut a subir % et nous avons dit comment, 
rapproché, d'abord avec hésitation, dugeni'c fîane^aRoxB., 
de la famille des Burséracées, il y avait été plus tard incor- 
poré par MM. Bentham et Heoker '. Nous terminions en disant : 
a Ces caractères, non-seulement nous portent à séparer le 
genre Thyrsodium du genro Garuga, mais encore nous le font 
rejeter de la famille des Burséracées..». Le Thyrsodium nous 
semblerait plutôt appartenir à la famille des Anacardiacées r> • 
L'étude plus approfondie de ces dernières est venue, pour 
nouS| chamger ces prévisions en certitude. 

1. InHook. KewJourn. IV, 17.-- 2. Âdansonia^ VII, 301. 
3. Gen. pi., I, 323. 
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Lés Thyrsodtum en effet présentent les caractères essentiels 
des Anacardiacées isostémones ; seulement on trouve ici une 
disposition particulière qui, dans la description de M. Benthaoïy 
se traduit par cette phrase: « Calyx campanulatus , semi-ô-fi" 
dus. » Mais Torganogénie a démontré d'une maûîère incdnteâta- 
ble que ces organes considérés jusqu'à présent comme des ca-^ 
lices < campanules monosépales 9 ne sont que des dilatations 
cupuliformes des pédicelles floraux. Cette modification^ qui 
entraîne la périgynie exagérée, ne doit pas nous étonne!^ dans 
la famille des Anacardiacées^ dont quelques sections noua 
présentent des parties axiles et appendiculaires preniànt lés 
formel les plus diver^s et les plus inattendues. 

Sur les bords de la coupe réceptaculaire, s'insèrent cinq se- 
pales> valvaires dans la préfloraibon ; cinq pétales alterties 
avec les sépales et en préfloraison quinconciale ; enfin ciin| 
étamines^ libres, di^ssées opposées aux sépales. Leuk^ anthères 
sont introrsés^ déhiseentes par deux felites longitudinales; 
les filets soât subulés et chargés de poils. La concavité ûe h 
co»pe est tapissée par un disque glanduleux qui reinonte yen 
le èord^ et vient faire saillie entre le pied des étamines, souê 
la forme de einq festo'ns o|)poBi1ipéiàtes. Ué gynécée est tout 
au fond de la cavité; il se compose ^'un t)vaire, unibculaire 
par avortement^ suttnonté d'un stylé terminé pat deux on 
trois lobes stigmatiques dilatés, correspondant aux loges exis- 
tant primitivement et comme elles disposés, deux en avant et 
un en arrière. La loge ovarienne ne contient qu'un ovule 
anatrope, descendant de la partie supérieure de la loge^ et pré- 
sentant le caractère général de nos ovules d'Anaeardiacées : 
une primioe formant un sac assez lâche et une languette ob- 
turatrice ici très-dé veloppée, festonnée sur les bords et s'a{)pli- 
quant comme une coiffe sur le micropyle. Les fleurs sont 
dioïques ou polygames; les fleurs mâles présentent uti gyné- 
cée réduit à une colonne stylaire centrale { des fleurs femelles 
ont les étannnes fort réduites et stériles. 

Les Thyr sodium sont des arbres de l'Amérique australe, à 
feuilles alternes^ sans stipules^ imparipennées^ à folioles près- 



— 32 — 

que opposées. Inflorescences terminales et axillaires, très- 
riches en grappes composées de cymes triflores. Fleurs à 
pédicelle articulé^ accompagnées de bractées petites et écail- 
leuses. 

M. Bentham a décrit trois espèces de Thyrsodium; ce 
sont : 

i^ T, Spruceanum Benth. (Spruce, 1850, in viciniis San- 
lareniy Para.) 

2'' T. Salzmannianum Benth. (Salzmann, ad Bahiam in col- 
libus.) 

3*" T. Schomburgkianum Benth. (Schomburgk, Guyane 
anglaise, herb. n° 892, Spruce 1850. Barra, Rio Negro, 
nM749.) 

Nous attribuons à cette dernière espèce le Pseudocione Mart. 
{g. n. mss. £1. Amaz. coll. Pœppig) et une plante que Martin 
rapporta de la Guyane. Ses feuilles, au lieu d'être, comnie 
celles de Téchantillon type, couvertes de poils ras, sont 
presque glabres. Ce caractère ne nous a pas semblé suffisant 
pour justifier la création d'une nouvelle espèce; on pourrait 
tout au plus en faire une variété (var. glahra)^ car sur d'autres 
échantillons de Thyrsodium Schomburgkianum on trouve pres- 
que tous les passages. Mais nous croyons devoir maintenir 
une quatrième espèce, T. guianense, que M. Sagot trouva dans 
la Guyane française. 

Des Tapiria. 

Il est peu de genres dont Tétude soit entourée de plus 
de difficultés et de plus d'obscurités que ne Test celle des 
Tapiria. La plante type est devenue successivement le point 
de départ de trois genres différents. En 1775, Aublet créait 
pour elle le genre Tapirira^; elle se nommait alors Tapirira 
guianensis AuBl. En faisant son Gênera^ A. de Jussieu chan- 
geait ce nom, on ne sait pourquoi*, en celui de Tapiria guia^ 

1. PLGuian»,l,klO,X* ]88« —2. Gcn.p^,372. 
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nensis; enfin^ quelques années plus tard^ elle devenait le Jonc- 
quetia paniculata Schweb.^ En même temps une espèce voisine 
occasionnait la création du genre Phlebochiton*. De plus, s'il 
faut en croire MM. Bentham et Hooker% il faudrait encore, dans 
la synonymie, ajouter les noms de Pegia Coleb/. et de Cyrtocar- 
paE. B. K'. Nous ne pouvons discuter cette dernière opinion, 
car d'un côté la description donnée par Golebrooke du Pegia 
n'est pas assez précise; et, de Tautre, les échantillons que 
nous possédons du Cyriocarpa, suffisants pour affirmer que la 
plante n'est pas le Tapiria guianensis, sont trop incomplets 
pour qu'il soit permis de savoir si elle est bien une espèce 
de ce genre. Nous pencherions même à croire que cette plante 
appartient au genre Schinus. 

Voici les caractères du Tapirira guianensis Aubl. Nous les 
donnons d'après l'analyse d'échantillons qui proviennent de 
rherbier d'Aublet lui-même, herbier déposé au British Mu- 
séum. 

C'est un petit arbre dressé, presque grimpant, à feuilles 
imparipennées, à folioles multijugées. Les inflorescences sont 
des grappes axillaires et terminales de petites fleurs odo* 
rantes. 

Les fleurs sont polygames; sur certains échantillons les 
fleurs femelles ou hermaphrodites sont tellement rares, qu'on 
pourrait croire à la diœcie. Le calice est gamosépale, persistant, 
à cinq lobes profonds, en préfloraison imbriquée. La corolle 
se compose de cinq petits pétales, ovales, arrondis, étalés, ré- 
fléchis au moment de l'anthèse. Le disque est épais, renflé au 
centre en un cône tronqué sur les fleurs mâles, annulaire 
sur les fleurs femelles, à cinq lobes bicrénelés. T/androcée 
est formé de dix élamineâ, dont cinq, plus grandes, sont su- 
perposées aux sépales. Les filets sont longs, dépassent la co- 



1. Gen. pl.j 308. 

2. In Transact. med. et phys. Soc. Cak., VII, 320, exËndl. Sapp/., III, 100. 

3. Gen. pi., I, 423, n. 20. 

4. In Tram. Linn. Soc, XV, 364* 
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rolle^ sont arrondis à la base où ils s'insèrent en dehors du 
disque et s'effilent au sommet. Les anthères^ ovoïdes, arrondies, 
globuleuses, dorsifixes et introrses, s'ouvrent par des fentes 
longitudinales* Le gynécée présente un seul pistil libre, avorté 
dans les fleurs maies, composé, dans les fleurs femelles, d*un 
ovaire uniloculaire, plongé dans la concavité du disque^ et 
couronné de quatre ou cinq styles, courts, coniques, renflée en 
têtes arrondies. L'ovule suspendu près du som|n^t de la logç, 
est semblable à celui des Sorindeia, des Schinus^ etc, Le fruit 
est une drupe oblique, ovoïde, oblopgue, surmontée de mame- 
lons, restes des styles. Sous un péricarpe peu épais on trouve 
un noyau dur et rugueux. La graine est oblongue, elle se com- 
pose d'une enveloppe membraneuse mince, et d'un embryon 
dépourvu d'albumen, à larges cotylédons plan^con vexes, à 
radicule su père. 

Cette plante est, comme nous l'avons dit, le Tapirira guia- 
nensis Aubl., le Tapiria gutanensts Juss., le Joncquetia panicu- 
lata ScHREB. Il faut ajouter que dans les herbiers on la trouve 
encore sous les noms de Mauria (Cyrtocarpa) mulliflora Mart, 
et de Spondias spec. 

Une autre espèce, qui ne diffère de celle-ci que parce que 
le nombre de ses folioles, est moins considérable et les fleurs 
plus grandes, est le Tapiria bijuga que de Martius a nommé 
Mauria {Cyrtocarpa) bijuga. Mais ses caractères sont loin d'ê- 
tre tranchés; car, d'une part, les fleurs du T. guianensis Aubl. 
peuvent être assez développées et de l'autre le nombre des 
folioles du T. bijuga peut devenir assez grand. Nous conser- 
vons néanmoins cette espèce qui pourrait bien n'être qu'une 
forme. 

Le Phlebochiton eœtensum Wall, est devenu le T. extensa. 
Enfin, nous admettons comme espèce le T. Colebrookiana (Pe- 
gia Wall.). Quant au Cyrtocarpa procera H. B. K. (Copalço- 
cote des indigènes), nous en faisons un Schinus. 

MM. Bentham et Hooker admettent l'existence de huit à dix 
espèces de Tapiria. Malgré toutes nos recherches et encore en 
admettant provisoirement l'adjonction du Pegia et du Cyrto^ 
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carpq,^ il nous a été impossible^ parmi tous les échantillons 
que nous avons eus à notre disposition, d'en établir plu^ de 
cinq espèces. Il est ^on de dire^ en passant^ que le^ dix-^MÎt 
espèces aunpncée^ daps U Généra de MM. Beptb^m ?t Booker, 
ne se trouvent mentionnées dans aucun ouvrage, et qu'fl pops 
a été impossible de les trouver dans Therbier de Kevsr. 

Toutefois nous verrons tput à Thepre quj? le genre qui nous 
occupe est beaucoup plus étendu qu'on ne le suppose; mais 
cette extensioa s^ fprs, par TapHp^ipp des Qdina. AySPt d'é- 
tiidier petjte question, pou,s devpps ypir .(jiïels sppt Je^ rap- 
ppfts des Japiria avec les genres étudiés jiisqij'ici. 

Npug avons dit que les Tapiria se rencontraient spuyept dans 
leg ppllecltipns sous Jes pppis de Mcniria pij (iie Spondia^. C'est 
(ju'ep .effjB}. l'affinité est très-grande entre ces trois genres; 
bjep pjws, elle est telle que, si l'on ne pos.sède qup des fleurs 
mâles épanouies ou près d^ s'entr'ouvrif , la confusion est im- 
possible à éviter. Les seuls caractères qui peuvept permettre 
de séparer les Tapiria des Mauria et des Spondias sont la pré- 
floraison de la corolle qui est irpbriquée pour le Tapifia^ val- 
vaire pour les deux autres genres; et la composition de To- 
vaire qui est uniloculaire dans les Tapiria et les Mauria^ 
multiloculaire dans les 5pof)6fta$. Dans les fleurs mâles, quand 
on n'a que les styles avortés, il est impossible de se prononcer, 
surtout si la fleur épanouie ne permet pas de connaître la 
préfloraison. Il résulte donc de ce qui précède que les Tapi- 
ria peuvent être définis des Spondias à préfloraison imbri- 
quée de la corolle et à ovaire uniloculaire, et des Mauria à 
préfloraison imbriquée de la corolle. On comprend comment 
les erreurs peuvent être fréquentes et même inévitables. 

Les Hlauria {Sorindeia)^ d'après ce que nous venons de 
dire, ne se sépareraient des Tapiria que par la préfloraison des 
pétales; s il en était ainsi, serait-il permis de garder plus long- 
temps ces genres éloignés Tup de l'autre? La question est 
grave, car celte incorporation en amènerait d'autres et, à force 
de simplifier, il deviendrait difficile de se reconnaître dans les 
Anacardiacées. Heureusement il existe un second caractère 
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distinctif : dans les Mauria^ Tovaire ne porte que trois styles, 
il en porte quatre ou cinq dans les Tapiria. Préfloraison, 
nombre des styles, ces deux caractères, peu importants pris 
isolément, nous permettront de conserver l'indépendance des 
deux genres. 

De la Vi^LEUR DU GENRE Odifia. 

Le genre Odina, créé par Roxburgh en 1832* est très-voisin 
des Spondias et, au premier abord, on est tenté de les con- 
fondre. Les caractères qui les séparent n'ont, en général, 
qu'une médiocre valeur ; un seul faisait exception, c'était l'or- 
ganisation de Tovaire qui, à une seule loge dans les Odina^ 
en présente normalement cinq dans les Spondias; mais ce ca- 
ractère perd beaucoup de son importance si, à l'exemple de 
quelques auteurs, on réunit aux Odina le Lanneoma de De- 
lille. On pourra se convaincre de cette ressemblance en com- 
parant la fleur des Odina à celle des Spondias. 

Ces fleurs sont polygames-dioïques. Fleurs hermaphrodites, 
elles sont ordinairement construites sur le type quinaire; ce- 
pendant parfois on trouve le type quaternaire. Calice à cinq 
sépales, à peine unis à la base, persistants, en préfloraison 
imbriquée quinconciale. Corolle à cinq pétales alternant avec 
les sépales, en préfloraison quinconciale, s'étalant ensuite et se 
réfléchissant même entre les sépales qu'ils dépassent de beau- 
coup. Androcée diplostémone.É (aminés à filets dépassant par- 
fois les pétales, insérées par le pied sous le disque et portant des 
anthères biloculaires,introraes, ovoïdes, dorsifixes, àconnectif 
peu développé, à déhiscence longitudinale. Elles sont dispo- 
sées sur deux verticilles; celles qui forment le verticille super- 
posé aux pétales sont plus courtes. Le disque est creusé en 
coupe bordée de dentelures ; il présente des cannelures exté- 
rieures pour recevoir le pied des étamines. Le pistil, sessile 
au fond de la coupe que lui forme le disque, se compose d'un 

1. FL wd.,!!, 293. 
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ovaire oblong, arrondi^ surmonté de quatre à cinq styles su- 
perposés aux pétales, écartés, renflés en massue dans leurs 
portions stigmatiques. L'ovaire est uniloculaire dans les vrais 
Odina; comme dans les Spondias, les loges sont uniovulées; et 
les ovules, anatropes^ pendus du haut de la cavité, présentent 
la même conformation et la même structure. Le fruit est une 
drupe à chair peu épaisse^ à noyau dur; il est couronné de 
quatre ou cinq petites cornes divergentes , restes des styles. 
Ces petites cornes donnent au fruit un aspect particulier qui 
permet de reconnaître le genre en Tabsence de tout autre ca- 
ractère. La graine se compose d'une enveloppe sous laquelle 
on trouve un embryon à radicule siipère et recourbée, à coty- 
lédons charnus aplatis. 

Dans les fleurs mâles^ le disque a pris un grand dévelop- 
pement; le pistil avorté n'est représenté que par les quatre 
ou cinq styles. Dans les fleurs femelles ce sont les étamines 
qui ont avorté ; pour mieux dire leurs anthères restent stériles 
et leurs filets, très-courts. 

Les Odina sont des arbres qui atteignent une taille de vingt 
pieds et plus ; les rameaux, peu nombreux^ nus, ne présentent 
de feuilles qu'au sommet. Les feuilles, composées imparipen- 
nées, à folioles opposées, entières, sont peu nombreuses et 
tombent, dans plusieurs espèces, au moment de l'apparition 
des fleurs. Les inflorescences sont axillaires, terminales, dis- 
posées en épis de cymesplus ou moins contractées, dressés ou 
pendants. Les fleurs sont petites, le plus souvent mâles. 

Roxburgh ne décrivit qu'une espèce, YO. Wodier\ Depuis, 
on en a admis treize nouvelles, ce sont : 



l*" 0. velutina Endl., In88^ Cette plante, rapportée de Sénégambie, 
par Perrottet, fut décrite par Richard et Guillemin, sous le nom de 
Lannea \ 
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2« 0, acida Walp. '. C'est le Lanneaacida A. Rich.'. 

3*» 0. Oghigee Hook. *. Cette plante avait été nommée par Don Spofi- 
dias Oghigee^. Pour M. Oliver» ce serait peut-être VO. acida, 

4" 0. gummifera Bl. *. C'est le Spondias? Wirtgenii Hassk., qui se 
confond avec le Spondias Mangifera Pers. (C'est-à-dire notre S. 
dulcisvsLT. amara.) 

b" 0. speciosa Bl. '; elle est le Kokkia speciosa Zipp. mss. 

6* 0. discolor Sond. ". Espèce du Gap, qui semble être très-bien carac- 
térisée. 

7** 0. Zanzee Planch. mss. C'est probablement le Spondias lutea^ var. 
microcarpa, 

8° 0. Schimperi Hochst. '. Il se confond avec VO. acida Walp. 

9» 0. triphylla Hochst. mss.*V C'est l6 Lanneomà de Delille*^ Nous 
en avons fait un Poupartia, 

10* 0. fruticosa Hochst. ". 

1 1° 0. obovata Hook. f ". 

12° 0. humilis OlÎv. *\ 

13" 0. caffra Hook.*\ C'est la plante que Bemhardi a nommée Har- 
pephyllum cafprum ". D'abord rapprochée des Spondias, alors que 
Ton ne connaissait que la fleur mâle, elle est devenue un Odina dès 
qu'on a pu analyser des fleurs femelles. Elle habite le Gap, d'où elle 
a été rapportée par Harvey'^ 

En résumé, dans l'état actuel, le genre Odina ne se com- 
poserait donc que de huit espèces bien distinctes, 

A. Richard en donnant la caractéristicjue générique des 
Lannea ajoute : ce Le genre Lannea est fort voisin des Spondias 
auquel nous voulions d'abord le réunir. Cependant la forme 

I. Rep. Bot,, I, 550. — 2. Fhr. Seneg, Tent.^ 1, 154. 
3. Niger., 286. 

k, Gen. syst, of gard. and Bot,, II, 79. 

5. FI. oftrop. Afr., 446. 

6. Mus. Bot. lugd.-bat., 206, n. 456. 

7. Mus. Bot. lugd.-bat., 206, n. 457. 

8. In Linnea, XXIII, 25 ; —Flor. cap., I, 504. 

9. EiRich. Flor. Abyss. Tent., 1, 140. 

10. Ex Rich. Flor. Abyss. Tent., 1, 140. 
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et la structure du fruit nous ont paru Ten distinguer suffi- 
samment. Ici, en effet, le péricarpe est à peine charnu ; le 
noyau, que j'ai constamment trouvé à une seule loge dans 
un nombre considérable de fruits que j*ai analysés, est com- 
primé et se termine à son sommet par quatre petites cornes 
distinctes, formées par les styles persistants, u L'affinité des 
deux genres est indiscutable, et si, d'un côté, à l'exemple de 
MM. Bentham et Hooker, on regarde les Poupartia comme des 
SpondiaSj si, d'un autre, on réunit le Lanncoma Del. aux Odi- 
na^ la fusion est nécessaire. Il nous faut donc, ou bien con- 
server une existence distincte spéciale à chacun de ces types, 
ou bien les confondre tous en un seul. Toute demi-mesure 
est impossible. Nous préférons réunir les Lanneoma aux Pou'^ 
partia et les Odina aux Tapiria Aubl. 

Si, en effet, nous nous reportons aux caractères que nous 
avons donnés plus haut des Tapiria et que nous les com- 
parions à ceux des Odina, nous remarquons qu'il n'en est 
aucun qui justifie la séparation. Même calice et même pré- 
floraison, même corolle et même préfloraison, même disque, 
même androcée, même gynécée, même fruit avec ses quatre 
styles persistants sous forme de mamelons ; enfin mêmes ca- 
ractères de végétation, avec différence appréciable dans la 
couleur des deux côtes de la feuille. On pourrait au premier 
abord invoquer une dissemblance dans la forme des inflores- 
cences et réclamer au nom de considérations géographiques. 
En effet, presque tous les Odina ont des épis de cymes, tan- 
dis que les Tapiria ont des grappes rameuses de cymes; 
sans insister sur les rapports qu'il y a entre Tinflorescence 
en épi et l'inflorescence en grappe, nous répondrons que 
certains Odina^ reconnus par tous les botanistes pour être 
tels, ont des inflorescences ramifiées. D'un autre côté on pour- 
rait dire que les Odina sont africains, tandis que les Tapiria 
sont américains. Mais tout le monde sait, d'abord, que V Odina 
Wodier Roxb. est une espèce indienne, ce qui montre que 
le genre ne reste pas confiné à l'Afrique. De plus, nous ap- 
portons ici, et nous décrirons plus loin, une nouvelle espèce. 



' 
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origioaîre du Mexique, qui servira de transition entre les 
Tapiria et les Odina, tant au point de vue de rinCiorescenee 
qu'au point de vue de la situation géographique; nous la 
nommons T. mexicana. 

Cette fusion des Tapiria et des Odina avait déjà été pro- 
posée par M. Planchon ; nous retrouvons en effet dans les her- 
biers une grande quantité d* Odina rapportés par lui au genre 
Tapiria. Nous réunirons donc les deux genres; et comme le 
nom de Roxburgh est le moins ancien, c*est lui qui disparaîtra. 
Cependant on pourra peut-être le garder comme titre d'une 
section renfermant ceux des Tapiria qui, le plus ordinaire- 
ment^ auront des inflorescences en épis de cymes et seront 
africains plutôt qu'américains. 

Des genres Sorindeia et Dupuisia. 

A. Dupetit-Thouars créa le genre Sorindeia*, pour un petit 
arbuste de Madagascar, connu par les indigènes sous le nom 
de Voa-Sorindi, et cultivé pour ses fruits qui rappellent un 
peu ceux du Mangifera, d'où la dénomination de Manguier à 
grappes^ sous laquelle on le désigne encore. Trouvée pour la 
première fois à Madagascar^ l'espèce type fut nommée S. ma" 
dagascariensis Dv^.'Tn. C'est un végétal débile^ à rameaux fai- 
bles et pçnchés, à feuilles alternes, imparipennées, à folioles 
entières, obliques; ses fleurs sont nombreuses, petites, poly- 
games ou dioïques, en longues grappes rameuses de cymes^ 
I ou 3-flore8, accompagnées de bractées. 

Les fleurs mâles sont construites de la manière suivante : 
Calice court, urcéolé, à cinq lobes persistants, sans préflorai- 
son. Corolle de cinq pétales (accidentellement de sept, sui- 
vant certains auteurs), libres^ égaux, larges à la base, en 
préfloraison valvaire. Étamines plus courtes que les pétales, 
disposées par verticilles de cinq, alternant les uns avec les 
autres ; on en compte ordinairement quinze ou dix-huit ; ce 

1. Nùo.gm, madaga$e.^1Z. 
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nombre peut s'élever à vingt et même à vingt-huif, a-t-on 
dit. Ces étamines sont implantées sur un disque peu épais^ 
qui tapisse un réceptacle légèrement concave. Chaque éta« 
mine présente un filet élargi à la base, subulé au sommet; 
et une anthère biloculaire, introrse, dorsifixe, s'ouvrant par 
deux fentes longitudinales. Au centre de cette fleur mâle on 
ne constate, la plupart du temps, aucune trace de gynécée. — 
Les fleurs femelles ou hermaohrodites ont le même calice et 
la même corolle; tout le reste diffère. L'androcée ne présente 
plus que cinq étamines, stériles en général, alternes avec les 
pétales et semblables chacune à celles de la fleur mâle. Leur 
pied s'insère sous la marge d'un disque annulaire épais, qui 
ceint la base de l'ovaire en dedans, et crénelé sur le bord 
présente en dehors cinq échancrures où se loge la base des 
filets. Le gynécée se compose d'un ovaire uniloculaire, sur-- 
monté d'un style court, trapu, renflé en trois têtes stigmati- 
fères, elles-mêmes bilobées, et portant chacune; sur leur sur- 
face extérieure , deux séries de glandes stigmatiques. De ces 
trois stigmates, deux sont antérieurs, le troisième est posté- 
rieur. Dans la loge ovarienne, sur la paroi postérieure, se fixe, 
par un funicule qui devient libre au-dessus du milieu de la 
loge, un ovule anatrope, qui se trouve pendu; le funicule 
libre se recourbe un peu et s'infléchit vers la paroi anté- 
rieure et à ce moment s'élargit, donne une sorte de capuchon 
qui coiffe le micropyle. Celui-ci, par suite de l'inflexion, se 
trouve en haut et en arrière. Le fruit est une drupe comprimée, 
charnue, à endocarpe filamenteux; l'embryon, sans albumen 
et protégé par une membrane, est renversé; sa radicule est 
supère et ses cotylédons, plans, charnus, épais et convexes. 
Telle est l'organisation du S. madagascariemis Dup.-Th. 
En 1 839, Richard, dans la Flore de Sénégambie, décrivait un 
genre nouveau qu'il nommait Dupuisia^ pour une plante 
dont les feuilles imparipennées, rappelant celles des Juglans, 
fut nommée par lui D. juglandifolia^ . Si l'on rapproche là 

1. FL Seneg. TerU.^ I, US, t. 38. 
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description qu'il en donne de celle que nous venons de tracer, 
nous ne constatons que deux différences. La première, c'est 
que le fruit est moins charnu; la seconde, c'est que la plante 
de Richard est indiquée comme toujours hermaphrodite , en 
sorte qu'elle ne présente pas de ces singulières fleurs mâles, 
possédant un nombre indéterminé d'étamines. Ce caractère 
n'a pas semblé suffisant aux botanistes pour conserver le 
genre Dupuisia. M. Planchon, le premier, indiqua le rappro- 
chement qui fut opéré définitivement par M. Hooker fils; en 
sorte que le D. juglandifolia devint le Sorindeia juglandifolia. 
Cette fusion a été adoptée depuis par presque tous les au- 
teurs. Nos analyses nous portent à la confirmer. 

Le genre Sorindeia avait été placé par Dupetit-Tbouars 
dans les Térébinthacées. R. Brown, en séparant cet ordre en 
plusieurs groupes secondaires, range les Sorindeia dans les 
Amyridées*, que représentent, en partie du moins, nos Bur- 
séracées; ce qiii explique comment De CandoUe*, Bartling* et 
M. Spach * l'ont placé dans cette famille. Avant eux cependant 
Eunth avait pressenti ses véritables affinités ; et, sur la seule 
description de Dupetit-Thouars, car il ne semble pas avoir 
eu la plante entre les mains , il rapprocha le Sorindeia de ses 
Terebinthaceœ y qui sont nos Anacardiacées. « An vere hujus 
familiœ ? Burseraceis afflnior' ? y> Endiicher*, Meissner' et 
MM. Bentham et Hooker* ont conservé à ce genre la place que 
Kunth lui avait assignée. Quant au Dupuisia, rangé par Ach. 
Richard dans les Anacardiacées à côté des Comocladia, avec 
lesquels Fauteur lui croyait des affinités, il y a conservé son 
indépendance jusqu'à l'instant où, comme nous l'avons vu, 
il fut incorporé au Sorindeia. 

Dans sa description du genre Sorindeia^ Endiicher attribue 
dix étamines aux fleurs hermaphrodites, tandis que nous n'en 
avons indiqué que cinq dans les S. madagascariensis et S.ju- 
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glandifoUa, Le nombre cinq est admis par Dupetit-ThouarSj 
par Kuilth, et plus récemment par MM. Bentham et Hooker; 
et cependant il est des cas où Tanalyse donne raison à la des- 
cription d'Endiicher. Nous avons constaté sur certains échan- 
tillons, se rapprochant beaucoup du S. madagascaHenHs p^r 
leurs fortties extérieures, des ûeuH dipldstéttiones, ou tout ati 
moins présentant plus de cinq étaitiiûès. Cette disposition 
nous a décidé à faire une espèce nouvelle que ndus a^ons 
appelée S. heterdndra pour rappeler cette disposition. 

Les botanistes ont décrit dix espèces différentes dfe Sorin- 
deia ^incl. Dupuisià); ce sont : S. madagascariensis Dup.- 
Th. *; S. africana C. Smith (ex DC.)*; S. glaberrima Hassrl. •; 
S. heterophylla Hook. f*. ; S. elongata Bl.'; S. juglandifolia 
pLANCH*. ; S. païens Ouv.'; S. trimera Otiv. ®; S. Mannii Oliv.'j 
S. longifolia Oliv.*°, Ces dix espèces peuvent se réduife à uti 
plus petit nombre, car la plupart ne sont que de simples va- 
riétés. D'un autre côté, il en est de douteuses; telles sont : 
le S. Mannii y dont nous discuterons la place en étudiant l'or- 
ganisation des TrichoscyphŒj et le S, trimera^ rapportés, avec 
hésitation, à ce genre par M. Oliver qui y constate des feuilles 
opposées, des fleurs construites sur le type ternaire, et des 
fleurs diplostémones : trois caractères qui par leur ensemble 
peuvent bien entraîner le doute. 

Blume regarde le S. glaberrima comme synonyme du S. ma- 
dagascariensis. Nous pensons que ses feuilles, à folioles on- 
dulées, peuvent justifier l'établissement d*une variété. Nous 
en établissons une seconde pour des plantes à feuilles multi- 
juguéeS) à folioles lancéolées, et nous la nommons pour cette 
raison S. madagascariensis ^ var. p. lancifoliolata* 

M. Oliver admet dans le S. juglandifolia la variété divari- 
cala; il la regarde comme correspondant au S. heterophylla 

1. Prodr.y II. 80. 
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et comme très-probablement le S. africana deR. Brown^ D'un 
autre côté nous pensons que le S. elongata ne^t aussi qu'une 
variété de la même espèce. 

Ainsi réduit^ le genre Sorindeia ne comprendrait plus, en 
faisant abstraction des espèces douteuses, que cinq espèces : 
5. madagascariensis Dvp.-Jh., S. juglandifolia Planch., S. pa- 
ïens Oliv.9 s. longifolia Oliy., et enfin l'espèce que nous nom- 
mons S. heterandra. 

L'Afrique tropicale semble être la patrie des Sorindeia; mais 
ce genre n'est point restreint à cette contrée. Si, en effet, les 
quatre dernières espèces semblent être confinées dans le sud 
de l'Afrique et dans les îles qui Tavoisinent, on voit le S. ma- 
dagascariensis passer en Asie^ se montrer à Calcutta^ traver- 
ser rinde^ donner à Java la variété S. madagascariensis ^ gla- 
berrima^ se porter en Amérique^ et reparaître avec son type 
parfait à Cayenne , d'où M. Mélinon l'a envoyé à Paris. C'est 
cette plante qui est cultivée dans les serres du Muséum^ où 
elle fleurit tous les ans. (Voy. pag. 50.) 

Des affinités des Mauna. 

Le genre Mauria fut créé en 1824*, pour deux plantes de 
l'Amérique tropicale, qui devinrent ses deux premières es- 
pèces : le M. simplicifolia et le M. heterophylla*. On peut en 
quelques mots définir les Mauria^ quand on connaît les Sorin- 
deia; ce sont en effet des Sorindeia arborescents qui présen- 
tent toujours des fleurs hermaphrodites, à androcée toujours 
isostémone. Les autres caractères sont tellement identiques, 
que toute description serait une redite inutile. Il nous reste 
donc à discuter la valeur générique de ces points diCféren- 

tiels. 

« 

Les Mauria sont des arbres, les Sorindeia sont des arbus- 
tes; nous h'avons pas, nous le pensons, besoin d'insister 



1. In Ann. se. nat.^ ]"• sér., II, 338. 

2. H. B. K., Nav. gen» et spec.^ VU, 11, t. 605 et 606. 
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beaucoup pour démontrer que ce caractère n'est d'aucune va- 
leur et ne pourrait nullement empêcher à lui seul la fusion 
des deux genres. 

La diplostémonie de Tandrocée, qui en d'autres circons- 
tances, pourrait autoriser le maintien de leur indépendance, 
ne peut être invoquée ici. Nous venons en effet de faire re- 
marquer que, dans le genre Sorindeia, quelques types pré- 
sentaient constamment dix étamines^ au lieu de cinq qui est 
le nombre indiqué par A. Dupetit-Thouars. L'espèce même 
que nous avons cru devoir établir, sous le nom de.5. heteran- 
dray pour quelques plantes reconnues avant nous comme 
étant des S. madagascariensis^ a pour caractère principal la^ 
diplostémonie de ses fleurs hermaphrodites. Encore faut-il 
ajouter^ que l'on peut observer sur la même inflorescence, 
tous les passages entre le nombre cinq et le nombre dix; en 
sorte qu'on réintégrera, un jour peut-être, le S. heterandra 
parmi les S. madagascariensis . Or si ce caractère de la di- 
plostémonie est à peine valable pour séparer des espèces^ on 
ne peut à plus forte raison s'en servir pour séparer deux 
genres. 

En lisant comparativement la description des deux genres 
dans les auteurs, on croit saisir une différence réelle entre 
eux, dans la position de l'ovule par rapport à la loge ova- 
rienne; ce serait même un excellent caractère dans cette fa- 
mille. C'est ce qu'ont pensé MM. Bentham et Hooker. Si nous 
nous reportons en effet à leur classification des genres de la 
famille des Anacardiacex (Voy. pag. 15), nous trouvons 
le Sorindeia dans la section A^ qui a pour caractéristique 
(c Ovulum a funiculo basitari v. rarius e latere loculi infra mé- 
dium suspeiisuniy » et le Mauriac dans la section B, « Ovu- 
lum prope apicem v. supra médium loculi suspensum. » Nos 
analyses nous ont montré que dans les deux cas, l'insertion 
de l'ovule est la même. Le funicule part de la h^se et reste 
pendant quelque temps conné avec la paroi ; puis, un peu au- 
dessus du milieu de la hauteur^ il devient libre. Le point d*é- 
mergence du funicule varie^ non pas tant suivant les espèces 
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ou le genre^ que suivant Y^ge auquel ou pop^idère Tovaire et 
son contenu. 

Kunth donne comme imbriquée la préfloraison de Ifi co- 
rolle. N09 apalyse^ des écl^antilions typiques de Eiinth lui- 
même, pous ont montré qu'au début, la préfloraison était 
yaWaire, et que ce n'était que plus tard qn'ell^ devi^pait iip^ 
briquée ; ce qpe MM. Bentbam et Qooker pnt parfaitement 
yp et indiqué par ces mots « imbricativavel iii^valvam. » 

^n examinant )e mode de foliation du M. simplipifolia K*, 
op croit saisir une raispu de séparatipp; U&SorindeiQ avaient 
ep effet des feuilles imparipepnéesi et on trouve ici des feuil- 
les ^ipiples. Ce caractère n'a epcore aucune valeur, car le 
M, heterophylla^ à peine distinct dp premier dopt il n'est 
probablement qu'une variété, possède et des feuilles simples, 
et des feuilles composées. Ajoutoo^ que dans le cas où les 
feuilles semblent simples, elles présentent ppe articulation 
à la base du limbe, en sorte que ce sont de simples folioles^ 
développées aux dépens des autres. 

Au moment où l'op croyait que les Sorindeia étaient essen- 
tiellement africains^ on pouvait s'appuyer sur Thabitat, pour 
rejeter toute fusion avec les Mauria; mais, nous Tayons dit, 
les Sorindeia ne sont pas lipiités à F Afrique; on les trouve 
dans TAsie tropicale, dans ripde^ à |ava, et nous les avons 
vus à la Guyane. L'étude que nous allops faire maintenant 
des espèces du genre Mauria va nous piontrer que ces plantes 
s'étendent de la Bolivie jusqu'à la République de TÉquateur 
et se rapprochent ainsi de la région jusqu'à taqpeUe nous 
avons suivi les Sorindeia. 

Les espèces décrites par Kunth habitaient le Pérou : « arbo- 
res peruvianx; » cellejs qui ont été signalées /(Jeppis lors, sont 
groupées autour de cette contrée comme ceptre. 

I>e M. $uaveolen$ Pcepp. et Endl. ' a été (.ropvé par Pçeppigy 
auPérou^ au pied des Ap4es; il est remarquable par son 
odeur aronaatiquQ. (Jne seconde espèce a été pomm/ée par 

1. mov. ffen.et$Pf, III, 77. 
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M. Tulasne, M. puberula^. M. Lîndea la rapporta, an 1844, 
de la Nouvelle-Grenade, où elle a été depuis retrouvée par 
M. TrUjia. Justin Qoudot cueillait la même «opédi et dans 
la même contrée, une plante fort analogue en apparence 
au M. $uaveolens; cependant la forme et les dinionsions des 
fenilleiâ ont semblé suffisantes à M* Tulasne pour en faire le 
M, Biringo \ Enfin le même auteur fit une espèce, JJf . fer- 
ruginea Tvh* ', pour un végétal dont toutes les parties, moins 
la face sMpi§rieure des folioles, sont couvertes d'un duvet ras, 
brun, rappelant la rouille. Cette espèce a encore été recueillie 
dans la Nouvelle-Grenadei en 1844^ par J> Goudot. 

Toutes ces espèces, si Ton en excepte la preniière et la 
dernière, i/. helerophylla K. éi M. ferruginea Tul., pour- 
raient bien n'être que de simples variétés; car on passe insen- 
siblement de Tune à l'autre, et les caractères sont ^i peu ac- 
centoés que Ton ne sait souvent à quelle espèce rapporter tel 
on tel échantillon. Une réduction nous semble inévitable. 
Kais si on ne Topère pas^ on est obligée de conserver^ au 
même titre que les autres, le M* ooalifolia T^ricz., qui se. rap- 
proche beaucoup du M. Biringo Tul.^ dont les caractères, 
pour n'être pas très-tranchés, le sont autant^ né^-nmoins^ que 
ceux qui séparent les autres types les uns des autres. 

Nous eussions pu nous-même établir une espèce nouvelle, 
pour une plante récoltée en 1855-56, par M. Spruce, dans 
le Pérou oriental, près de Tarapoto, et distribuée sous le 
n. 4268 de sa collection; la forme des feuilles, leurs nervations 
très- apparentes à la face supérieure qui semble veinée de 
blarc, la disposition de ses fleurs en grappes de cymes tris- 
lâches ^ en eût peut-être justifié la création; nous avons cepen- 
dant préféré la rattacher comme simple variété au M, puberula 
(var. venulosa). 

Qu'elles soient considérées comme espèces^ ou con^me va- 
riétés, ces plantes forment un petit groupe parfaitement 

1. In Ann. se. ncU.^ 3« sér., VI, 363. 

2. In Ann: se. iwi., 3<^ sér., VI, 365. 

3. In Ann. se. nat,^ 3* sér., VI, 366. 
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compacte, qui nous semble, pour les raisons qne nous avons 
exposées plus haut^ devoir être incorporé au genre Sarindeia, 
à titre de section, puisque le nom de Mauria est de date plus 
récente* 

On se demandera peut-être^ comment Kunth^ qui^ ainsi que 
nous Tavons dit déjà, avait parfaitement senti les affinités du 
Scfrindeia, a pu créer à côté de lui le genre Mauria, qui pré- 
sentait identiquement la même organisation. En se reportant 
à son mémoire, 1 etoonement diminue; car on reste convaincu 
qu'il n*était que médiocrement fixé sur les caractères du 
genre de DupetitThouars, qu'il n'avait certainement pas ana- 
lysé, et pour lequel il avait consulté des auteurs d'opinions 
différentes. Sanscela^ Kunth eût certainement opéré le rappro- 
chement. Pour nous, nous ne cettservona aucun doute sur les 
affinités naturelles de ces deux genres, et un fait très-curieux 
nous fortifie dans cette croyance. Le Sarindeia madagasca- 
riensis auquel nous avons déjà fait allusion, et qui fleurit dans 
les serres du Muséum^ donne tantôt des fleurs mâles, tantôt 
des fleurs hermaphrodites ; dans le premier cas, c'est un Sarin- 
deia, avec son androcée de quinze à vingt étamines ; dans le 
second c'est tellement bien un Mauria, que M. Brongniart le 
nomma Mauria guianensis (mss.). 



Sur les caractères bu genre Trichosqfftha. 

Ce genre d'origine récente est dû à M. Hooker fils\ Voici 
les caractères du T. Man7iiiy la seule espèce connue de l'au- 
teur, celle pour laquelle le genre fut créé. 

Fleurs régulières, polygames- dioïques. Calice petit, mo- 
nosépale, en coupe, à quatre lobes. Corolle à quatre pétales 
ovales, triangulaires, glabres, réfléchis après l'anthèse, en 
préfloraison vahaire. Disque mince, peu apparent, en coupe^ 
hérissé de poils roides et aigus. Androcée de quatre étami- 

1. Gen., I, 423, n. 21. 
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lies, insérées en dehors du bord du disque; filets courts^ 
épais ^ subulés; anthères ovales, obcordées, dorsifixes, à 
déhiscence longitudinale, introrses. Gynécée composé d*un 
ovaire couvert de poils durs et roides, uniioculaire, uniovulé, 
surmonté de trois styles épais, recourbés, portant un sillon 
sur leur partie interne supérieure, se terminant chacun par 
deux lobes stigmatifères. Ovule pendu du haut de la loge. 
Fruit inconnu. 

C'est un petit arbre du Gabon, à rameaux épais, couvert 
de poils rougeàtres caducs. Les feuilles sont alternes, impari- 
pennées ^ à long pétiole, à folioles pétiolulées, 7-8-jugées. Les 
fleurs femelles, les seules qui aient été vues par l'auteur^ sont 
en courts épis de cymes, presque terminaux; les pédoncules 
sont glabres. 

En rapprochant cette description de celle que nous avons 
donnée des Sorindeia^ et en se rappelant surtout que la di- 
plostémonie de Tandrocée n'est pas dans ce genre un carac- 
tère constant, on se sent porté à rapprocher les deux genres. 
Les Trichoscypha pourraient être définis : des Sorindeia con- 
struits sur le type quaternaire. Presque tous les caractères 
sont en effet semblables : même calice^ même corolle^ mêmes 
étamines, disque analogue, même ovaire, même style, mêmes 
sligmatesj même ovule. Les fruits des Trichoscypha sont in* 
connus^ de même que les fleurs mâles. 

Le seul caractère qui pourrait dans l'état actuel permeltrô 
de séparer les deux genres, c'est que, tandis que les Sorindeia 
sont en général construits sur le type quinaire, le Trichoscy- 
pha présente le type quaternaire. Or, M. Oliver, dans sa Flore 
de l'Afrique tropicale, a détruit toute la valeur de ce seul ca- 
ractère; car il a admis le Sorindeia Mannii Oliv. et le S. tri- 
tnera Oliv.; les fleurs du premier sont tétramères, celles du 
second sont trimères, ainsi que le nom Tindique. Donc en 
ne s'arrêtant qu'à ces considérations, il faut, ou bien sup- 
primer le genre Trichoscypha de M. Hooker, ou bien attirer le 
Sorindeia Mannii de M. Oliver dans le genre Trichoscypha 
conservé. Les botanistes auront à choisir; pour nous, réunis- 
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sons les deux genres; les Tricho$cyphà deviendront le point 
de départ d'une section spécialet 

Cette question résolue, il en reste une seconde non moins 
importantes mais plus difficile à décider; celle de savoir, si 
le Trichoscypha^ dont on ne connaît pas les fleurs mâles, ne 
serait pas plus intimement lié au Sorindeia à type tétramère, 
dont on n% connaît pas les fleurs femelles ? Il serait curieux 
de comparer à ce point de vue les T. Mannii Hooj^. * et T. lu* 
cens Ouv.*, avec le S. Mannii Owv»*. 

Des Schinus. 

Créé par Linné ^ le genre Schinus resta assez longtemps 
indéterminé, à cause de la difûcullé qu'il y a de trouver si- 
multanément les fleurs mâles et les fleurs femelles. C est à 
Kunth que Ton doit de le mieux connaître; aussi est-ce lui 
qui) en 1824^ fixa ses affinités et le plaça dans la famille des 
Anacardiacées (ses Térébinthacées) qu'il ne quitta pas depuis. 
Les Schinus sont fort voisins des Sorindeia; ils ne s*en distin- 
guent que par des caractères fort peu importants du reste, 
mais que nous sommes obligé de faire ressortir ici, afin 
d'établir quelques points de repère indispensables pour se 
reconnaître au milieu d'une famille dont tous les représen- 
tants tendent à se confondre. 

Les Schinus sont des arbres ou des arbustes de l'Amérique 
australe, à fleurs dioïques, petites, portées sur des pédon- 
cules articulés, accompagnées de bractées et disposées en 
larges inflorescences de cymes triflores unisexuées. 

Fleurs mâles. Calice petit, à cinq lobes plus ou moins pro- 
fondément découpés, arrondis, en préfloraison imbriquée, 
quinconciale. Corolle à cinq pétales, beaucoup plus longs que 
les lobes du calice; dressés d'abord, s'étalant ensuite, ils sont 

1. Gen., I, 423. 

2. FI. oftrop, Afr.y I, 444, n. 2. —S. PI, of trop. Afr., I, 441, a. 5. 
4. In Ann. Se. nat., l'« série, II, 339. 
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insérés sous le disque; en préfloraisoQ imbric^uée quinepneiale. 
Androcée à insertion subpérigy nique ^ diplostéraone. Les dix 
étamines, insérées sops le disque, sont sur deux verticiiles ; 
celles du verticille superposé aux pétales sont plus petites. 
Le filet est subulé; les anthères, ovoïdes, dprsifixes, sont in- 
Irorses, à déhiscence longitudinale. Le disque est épais et 
porte dix échancrures, dans lesquelles sont reçus Ijbs pieds 
dps filets staminapx; la surface est marquép )je dix sillons 
rayonnants. Au centre^ dans une dépression profonde, est un 
ovaire avorté qui ne laisse paraître que |es trois styles , ter- 
minés par des stigmates bilobés. 

Fleurs femelles. Le calice et la corolle spiit ceux de la fleur 
mâle; Tandrocée est composé de dix étamines rudipieptaire^ et 
stériles. Le disque, refoulé par le dévelqppement de l'ovaire, 
est cupuliforme, annulaire, à dix cféijelures. Le gypécée se 
compose d'un ovaire unilpculaire , uniovulé, surmonté de 
trois styles, dont deux antérieurs et un postérieur, terminés 
chacun par une tête stigmalifère, bilobée, recourbée en de- 
hors. L'ovule est celui des Sorindeia^ il est placé de même, 
attaché de même, et il a la même forme. Le fruit est une 
drupe arrondie, globuleuse, à chair huileuse et charnue, 4 
noyau dur, résistant, parcouru de canaux longitu(}inaux rem- 
plis d'huile essentielle; l'épicarpe est parcheminé. La graine 
comprimée, pendue par un funicule latéral, est formée d'une 
enveloppe et d'un embryon à radicule allongée, supère, à 
cotylédons plans, enroulés sur eux-mêmes; un albumen peu 
considérable remplit les vides occgisionnés par Tirrégularité 
dunoy^u. 

Parfois les fleurs présentent quatre styles et quatre stig- 
mates; quand une semblable disposition se rencontre, on croit 
avoir sous les yeux des fleurs du genre Odina. 

En comparant cette description avec celle que nous avons 
donnée des Sorindeia^ on reconnaît de suite leur liaison in- 
time; ils ne diffèrent que parce que : 1® les fleurs mâles ne 
présentent jamais dans les Schinus qu'un nombre limité d'é- 
tamines, tandis que dans les Sorindeia à fleurs unisexuées. 
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ce nombre est toujours dépassé; 2"" la préfloraison de la co- 
rolle est imbriquée, quinconciale^ dans les premiers, tandis 
qu*elle est valvaire dans les seconds; S"" les cotylédons sout 
plans et droits chez les Sorindeia^ tandis que dans le genre 
qui nous occupe, ils sont plans et enroulés sur eux-mêmes; 
4** il existe parfois autour de Tombryoù des Schinus une légère 
couche d*albumen et rien d'analogue dans les Sorindeia. 

Le Schinus Molle L.^ {Molle de Clusius*; Mulli de Feuillée'; 
Lentiscus Peruana de G. Bauhin), est une plante fort répandue 
dans toute rAmérique équatoriale, en Bolivie, au Chili^ au 
Pérou, au Brésil, à la Nouvelle-Grenade et jusqu'à Mexico; 
on la cultive en Afrique, en Sicile, en Espagne et dans le 
midi de la France. Gette plante se présente partout avec les 
mêmes caractères; elle forme une espèce bien limitée; et, avec 
De Candolle, on ne doit regarder que comme une simple 
variété (S. Molle L., var. Areira DG.) celles de ces plantes 
qui présentent des feuilles entières, ou à peu près, au lieu 
de les avoir un peu dentées. Une autre variété nous semble 
devoir être établie pour les Schinus qui ont des feuilles lui- 
santes, d'un gris- argenté qui justiûe le nom de S. Molle j var. 
argenleus^ que nous proposons. 

Raddi ^ a fait une seconde espèce pour VAroira de Pison et 
de Marcgraffe'' {Sarcotheca Turcz.* ); il Ta nommée 5. terebinthi- 
folius; les feuilles de cette plante rappellent en effet beaucoup 
celles du Pistacia Terebinthus L. Suivant nous, on doit rap- 
procher de cette plante le S. Aroiera de Vellozo ', qui n'en 
diffère que par des caractères de fort peu d'importance; c'est 
tout au plus si Ton peut en faire une variété, le S. terebin- 
thifolius Ràdo., var. Aroiera. 

De même qu'il y a des Schinus à feuilles de Térébinthe, de 
même il y en a dont les feuilles rappellent celles des Rhus; 
ce qui explique la dénomination de S. rhoifolius que M. de 



1. Spcc, 1467. — 2. Exot.^ 322. 

3. Hist. pL med. Peruv., IJI, 33. 

4. Fl.bras., 20. — 5. Hist. nat. Bras., 132, 64. 

6. In Bull. Mosc., 1858, I, 474. — 7. Flor. flum., X, 135. 
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Martius donna à ces plantes'. Le S. ternifolius de Gillies' 
nous semble être la même plante ; nous ne pourrions cepen- 
dant l'affirmer, car nous n'avons pu faire que comparer la 
figure qu'en a donnée Vellozo% avec les échantillons du 
S. rhoifolius Mart. Il faut dire que Gillies n'a pu voir ni les 
fleurs ni les fruits; la seule raison qui le porte à penser que 
la plante est un Schinus plutôt qu'un RhuSy c'est que jusqu'à 
présent les Rhm ne se sont pas montrés dans l'Amérique du 
Sud. 

Deux autres espèces ont été indiquées ; l'une au Ghili^ par 
Molina^ le 5. Uuygan^^ Tautre en Californie, par M. Bentham% 
le S? discolor. Le S. HuyganMoL. a pour toute caractéristique : 
« feuilles imparipennées, à folioles serrées, à l'impaire très- 
courte. » Cette caractéristique est insuffisante; cependant il 
est probable que la plante de Molina est un S. Molle L. On 
pourrait en faire une variété : S. Molle^ var, Uuygan. Pour ce 
qui est du S? discolor Bemth., l'inspection de la figure ferait 
penser à un Elaphrium. 

Nous n'avons ainsi que trois espèces de Schinus; les autres 
ne sont que des variétés. II en existe une quatrième, fort dif- 
férente des précédentes, par son port et son mode de folia- 
tion; nous l'avons nommée S. lentiscifolius; ses feuilles, en 
effet, rappellent bien celles du Pistacia Lentiscus. 

Considérations sur le genre Dwoaua. 

Ce genre, que Kunth dédia, en 1824*, à son ami Duvau, 
pourrait être défini : un Schinus à feuilles simples. C'est en 
effet le seul caractère qui puisse être invoqué pour séparer 
ces deux types. Nous dirons tout à l'heure, si nous le croyons 
assez sérieux pour empêcher la fusion. 

1. FL Bras. XX, Beibl. II, 101. 

2. In Hook. Bot. Mise, III, 177. 

3. Flor. flum., X, t. 134. 

k. Chili, édit. franc., 337 ; édit. esp., 355. 

5. Voy. Sulfw., t. 9. 

6. In Ann. Se. naf., l'« sér., II, 340. 
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Les fleurs sont polygames ou dioïques, à réceptacle légère- 
ment concave. Le calice est monosépale, petit, persistant, à 
quatre ou cinq divisions arrondies égales, à peine réunies à 
la base, en préQoraison imbriquée, quinconciale lorsque Ton 
a le type quinaire. La corolle présente quatre ou cinq pétales 
libres, alternes avec les divisions du calice, et les dépassant 
de beaucoup, dressés, insérés sous le disque; en préfloraison 
imbriquée. L'androcée diplostéihone, à insertion subpérigy- 
nique, est composé d'étamines libres; celles du verticille su- 
perposé aux sépales sont les plus longues; elles atteignent 
presque la hauteur des pétales, dans les fleurs mâles; elles 
sont beaucoup plus courtes et stériles dans les fleurs femelles. 
Les pieds des étaraines s'insèrent en dehors du disque ; l'extré- 
mité du filet s'attache à la partie dorsale et inférieure des 
anthères, qui sont biloculaires, introrses, et s'ouvrent par 
deux fentes longitudinales. Le disque, plan ou plan-convexe, 
à peine déprimé au centre en une petite cavité où se trouve 
un rudiment d'ovaire, est, au contraire, urcéolé et cupuli- 
forme dans les fleurs femelles, denté sur ses bords et por- 
tant en dehors autant de cannelures qu'il y a de fiîels sta- 
minaux. Dans les fleurs hermaphrodites, mais surtout dans 
les fleurs femelles, le gynécée l'emporte de beaucoup en 
développement sur les autres organes. 11 se compose d'un 
ovaire uniloculaire, surmonté d'un style court, se partageant 
rapidement en trois branches, portant chacune deux lèvres 
Btigmatiques , dont deux sont antérieures, et la troisième 
postérieure, bans Povaire, on ne trouve qu'un ovule qui est 
pendu près du sommet de là loge, sur la paroi postérieure. 
Cet ovule est entièrement celui des Mauria, Sorindeia^ Schi- 
nus. Nous ne nous arrêterons donc pas à le décrire de nou- 
veau. Le fruit est une drupe pisiforme; il présente la même 
particularité que ceux des Schinus et des Lythraea , c'est-à-dire 
que l'épicarpe parcheminé ne suit pas le sarcocarpe dans sa 
rétraction, quand celui-ci vient à se dessécher. Ce sarcocarpe 
est huileux, peu épais, il entoure un noyau tourmenté. La 
loge est anfractueuse, et la graine^ irrêgulièrè; Tëmbryon lui- 
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même, entouré d'une enveloppe unique, participe à cette 
forme; il a une radicule supère, accombante, et des cotylé- 
dons plans. Une légère couche d'albumen comble les vides 
causés par les plissements successifs de Tembryon. 

Les inflorescences, particulières à ce groupe, sont des 
grappes non ramifiées de cymes triflores dont les fleurs laté- 
rales avortent souvent. Les pédoncules floraut^ accompagnés 
de trois bractées qui entourent leur base, sont articulés vers 
le milieu de leur hauteur. Les Duvaua sont des arbres, ou des 
arbrisseaux de l'Amérique méridionale et du Chili ; leurs ra- 
meaux sont ligneux et souvent épineux; leurs feuilles sont al- 
ternes, simples, coriaces^ pétiolées^ entières ou sinuées^ den- 
tées et sans stipules. 

Le nombre des anciennes espèces de Duvaua serait de cinq 
si Ton voulait se contenter de les compter sans les discuter. 
De Gandolle^ en admet deux espèces : 1*Z). dependens DC; 
et 2** /). dentata DC. Lindley ' crée le 3* J9. ovata Lindl.? Gil- 
lies', les : 4' D. latifolia Gill. mss., 5** D. mefertans Gill. mss. 

La forme des feuilles a été le caractère qui a servi aux dif- 
férents auteurs, pour faire leurs espèces ; mais ce caractère 
n'a pas une grande valeur et ces espèces doivent être regar- 
dées comme de simples variétés d'un même type, le D. depen- 
rfcns DC. C'est du moins ce que penseot MM. Hooker* et Cl. 
Gay*. Le premier de ces savants, après avoir donné les carac- 
tères du D. dependens {Amyris polygama Cav. •, Schinus Huynan 
Mol.'), admet deux variétés: Tune serait représentée par le 
D. ovata Lindl., et la seconde comprendrait les D. latifolia 
Gill., D. inebri'ans Gill. et D. cuneata Gill. Dans la Flore du 
Chili, M. Cl. Gay reproduit les mêmes idées. En résumé, tous 
les anciens Duvaua ne forment qu'une seule et même espèce. 
Nous croyons qu'il existe deux variétés nouvelles; nous pro- 
posons d'appeler l'une : /). dependens^ var. parviflora^ qui se 

1. Prodr., II, 74. — 2. In Bot. reg.^ 1568. 

3. Ex Lindl., in Bot. reg.^ 1580. 

k. Bot. Mise, m, 176. — 5. FI chil., II, kl. 

6. Icônes, III, 30, t. 239. 

7. Voy, au Chili^ édit. franc., p. 181. 
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dislingue des autres par ses fleurs et ses feuilles beaucoup 
plus petites; et Tautre, D.dependenSj var. crenulata. 

Dans les collections se trouve, sous le nom de D. Molle Bert, 
mss., leLithrœa? Molle Cl. Gay\ La plante dont il est question 
est en effet bien plutôt un Duvaua qu'un Lithrœa; la largeur 
et la forme de ses feuilles peuvent seules fai^e penser à la rap^ 
procher du li/re des Chiliens. Des échantillons que nous avons 
eus sous les yeux, les uns sont velus et tomenteux : ce sont 
ceux-là qui forment le type de Tespèce; d'autres, à feuilles 
un peu moins développées, sont glabres à peu près complète- 
tement. Un aussi faible caractère ne peut justifier la création 
d'une espèce ; nous en avons donc fait une variété : Duvaua 
Molle, var. glabra. 

Nous pensons de même que la plante rapportée du Chili 
par Germain et connue sous le nom de Lithrœa crcnata^ n'est 
qu'une variété de la même espèce. 

Nous disions au début de ce chapitre, que les Duvaua pour- 
raient être définis : des Schinus à feuilles simples ; pour être 
complet, il nous faut ajouter : et à inflorescences non ramifiées. 
Ces caractères suffisent-ils pour faire des Duvaua un genre à 
part? Nous ne le pensons pas. Ce qui nous porte à opérer la 
fusion, c'est Tensemble des caractères communs ; même ca- 
lice, même corolle, même androcée, même gynécée, même 
fruit, même noyau irrégulier, et bien plus, mênae graine, ac- 
compagnée d'une légère couche d'albumen ! Dombey avait été 
frappé sans doute de cette ressemblance, puisque nous voyons 
le D. dependens nommé par lui Schinus Pimienla. Ce savant 
insistait même sur ce rapprochement, car nous trouvons, dans 
une note manuscrite, qui accompagne l'échantillon que possède 
l'Herbier du Muséum de Paris, les réflexions suivantes : « Il 
faut réduire cette plante parmi les Schinus, Ainsi le Lhithij 
le Huinan et le Molle du Chili^ sont des espèces nouvelles de 
Schinus. » Ainsi Dombey avait pesé tous les caractères de 

1. FI. chiL, II, kk. 
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ces diverses plantes, et avait admis la fusion que nous pro- 
poserons^ du moins pour les Molle et lesHuynan. 

Les espèces de Z)ut;aua que nous avons passées en revue plus 
haut, et celles que nous décrirons plus loin, formeront donc 
une section des Schinus. Cette section aura la caractéristique 
suivante: Feuilles simples; inflorescences en grappes non ra- 
mifiées de cymes triflores; cotylédons plans, plissés et non 
roulés sur eux-mêmes. 

Sur uk genre anormal. 

C'est à Forster * qu'est dû le genre Cor y nocarpus, qui par sa 
double corolle semble s'éloigner de tous ceux que contient la 
famille des Anacardiacées. La seule plante qu'il comprend a 
été rapportée en 1 776 de la Nouvelle-Zélande par les frères 
Forster qui la nommèrent C. Isevigata. Son nom lui vient 
de la forme turbinée de son fruit. L'afûnité de cette plante a 
été assez discutée; avant d'insister sur ce points nous devons 
donner une analyse détaillée du Corynocarpus , 

Fleurs hermaphrodites (?). Calice à cinq lobes arrondis, 
caducs, grands, en préfloraison imbriquée quinconciale. Co- 
rolle à cinq pétales, alternes avec les sépales, unpeuplus grands 
qu'eux, ovales-arrondis, légèrement déchiquetés sur les bords, 
dressés pendant ranthèse,eQ préfloraison imbriquée quincon- 
ciale. Au verticille sépalin se superpose un verticille de petites 
lames ou écailles pétaloïdes, déchiquetées comme les pièces 
de la corolle et moitié plus courtes qu'elles. L'androcée se 
compose de cinq étamines superposées aux pétales et à peu 
près aussi longues qu'eux ; leur filet est épais, trapu et s'im- 
plante par sa base en dehors du disque; les anthères basifixes 
sont biloculaires, introrses et s'ouvrent par deux fentes Ion* 
gitudinales. Le disque est charnu, creusé en coupe peu pro- 
noncée, dont la concavité est occupée par le pistil ; ses bords 
sont remarquables par cinq gros mamelons qui occupent les 

1. Char. gen. pL 31, 1. 16, et Prod, fi. ins. aust^ n. Uk. 
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intervalles laissés libres entre les pieds des étamiûes; en sorte 
que ces lobes se trouvent superposés aux sépales et aux écailles 
qui les accompagnent. Le gynécée ne présente rien de particu- 
lier ; Tovaire^ globuleux^ arrondi^ est surmonté de trois styles, 
assez inégaux pour qu'au moment de Tanthèse, il semble n y 
en avoir qu'un^ dressé, atténué, renflé en une tète stigmatiqae. 
L'ovaire est uniloculaire, et le seul ovule qu'il contient, de 
même forme que ceux des Sorindeia, Schinus^ Tapiria^ etc., 
est, comme dans ces genres, pendu près du sommet de la loge. 
Le fruit est, d'après Forster, une baie drupacée, obovoïde, 
arrondie, obtuse, à endocarpe coriace, presque fibreux. La 
graine est pendue ; sous une enveloppe membraneuse, adhé- 
rente à l'endocarpe (?) on trouve un embryon épais à cotylé- 
dons plan-convexes, à radicule courte, supère. 

Le Corynocarpus lœvigata Forst. est un petit arbre, glabre, à 
feuilles alternes, simples, entières, luisantes. Les inflorescences 
sont terminales; les fleurs, pédicellées, petites, blanc-verdâ- 
tres, sont disposées en grappes ramifiées, composées de cy- 
mes. Le fruit est comestible. 

Cette plante qu'on connaît dans certains herbiers sous le 
nom de Merretia lucicla Soland. * , a été étudiée par A. Ri- 
chard* et par M. Hooker', Endlicher la place dans les Myr- 
sinées*; le port et les caractères de la végétation rappel- 
lent assez, en effet, les Ardisia ou les Myrsine. Cependant 
on peut discuter la place de ce genre dans nos Anacardia- 
C€3s. Un caractère pourrait , dans ce cas, nous arrêter, c'est 
la couronne d'écaillés pétaloïdes, superposées aux divisions 
du calice. Toutefois on peut dire qu'elles tiennent la place 
d'un des verticilles d'étamines de nos genres diplostémones ; 
en les examinant avec attention, on constate que leur forme 
rappelle un peu ces organes. On a donc tout lieu de préjuger 
que ces écailles sont des étamines transformées, des stamino- 
des. Cependant on ne peut rien affirmer avant que Torgano- 

1. Mss inBibl. Banks.— 2. FI. Nouv.-Zéland.^ 365. 
3. FI. Nav. Zel. I, 48, et Bat. Mag.^ t. 4379. 
k. Gm., n. 4232. 
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génie nous en ait démontré le mode d'apparition. Ënatten 
dant, nous conservons ce genre dans les Ànacardiacées. 



De la valeur générique de h'Euroschînus. 

MM. Bentham etHooker ont fondé ce genre* pour une seule 
plante de TAustralie tropicale; la forme de ses feuilles lui a 
valu le nom d'JE. falcatus. Doit-on conserver le genre Euros- 
chinuSy ou peut-on le faire rentrer dans un de ceux que nous 
avons décrits jusqu'ici? L'analyse seule peut nous l'appren- 
dre. 

V Euroschinus falcatus est un arbre, petit, glabre, à rameaux 
arrondis, d'un gris pâle. Ses feuilles, imparipennées, sans sti- 
pules, ont des folioles insymétriques, alternes, courlement 
péliolées, veinées, ovales-lancéolées, arrondies à la base, 
acuminées au sommet. Les inflorescences, composées de fleurs 
hermaphrodites ou unisexuées , sont des grappes rameuses 
de cymes, elles sont accompagnées de bractées. 

Le calice est petit, à cinq lobes, sans préfloraison; la corolle 
présente cinq pétales, libres, égaux, larges à la base, en préflo- 
raison valvaire d'abord, ne devenant imbriquée que lorsque 
la fleur est déjà assez développée. Androcée diplostémone ; 
des dix étamines, les cinq superposées aux sépales sont les 
plus longues ; sur les fleurs femelles et parfois sur les her- 
maphrodites, ces étamines sont réduites et stériles. Chaque 
étamine présente un filet élargi à la base, subulé au sommet, 
qui supporte l'anthère et s'attache à son dos près de la base. 
L'anthère est biloculaire, introrse et s'ouvre par deux fentes 
longitudinales. Le disque est annulaire, assez élevé, entourant 
l'ovaire, et tapissant le réceptacle qui est un peu concave. 
Ce disque est crénelé sur ces bords, et présente sur sa face 
extérieure dix cannelures qui reçoivent les filets des étamines. 

Le gynécée se compose d'un ovaire uniloculaire, surmonté 

1. Gen. I, /fc22,n. 16. 
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d'un style court, qui se partage rapidement en trois branches 
divergentes, dont les extrémités, tronquées, stigmatifères, bi- 
labiées, sont extrorses. De ces trois stigmates, deux sont anté- 
rieurs; le troisième est postérieur. Dans la loge est un seul 
ovule, anatrope, pendu du sommet de la loge en arrière, en- 
tièrement semblable à ceux des Sorindeia et des Schinus. Le 
fruit est une drupe, petite, charnue, comprimée, à noyau os- 
seux, lisse. Sous le seul tégument qu'elle présente^ et qui est 
en certains points renforcé par le raphé et le funicule déve- 
loppés, les graines possèdent un embryon à cotylédons plans, 
roulés sur eux-mêmes, et une radicule supère, uncinée. 

Deux genres réclament r£uro5c/imu5; ce sont : le Sorindeia 
et le Schinus. V Euroschinus , pour conserver son indépen- 
dance, n'a qu'un caractère d'importance secondaire : la forme 
de ses stigmates. Les Schinus ont comme point de rapproche- 
ment la forme du calice, de la corolle au moment de Tanthèse, 
des étamines, de l'ovule, mais surtout la forme de Vembryon, 
Les Sorindeia ont le même calice, la même corolle, le même 
androcée, le même ovule et le même fruit, différent de ceux 
des Schinus. Ces points de contact montrent encore une fois la 
liaison de tous les représentants du groupe qui nous occupe; 
on comprend donc que notre Euroschinus pourrait servir de 
passage et que l'on pourrait, par lui, unir les Sorindeia aux 
Schinus. Nous ne ferons pas cette fusion, mais nous suppri- 
merons le genre Euroschinus j que nous rapprocherons des So- 
rindeia, à titre de section. Nous avons préféré l'annexer à ce 
genre, plutôt qu'aux Schinus^ parce que les caractères de la 
préfloraison, de la corolle et de la nature du fruit, nous sem- 
blent, sinon supérieurs à ceux tirés de l'embryon, du moins 
plus faciles à apercevoir* 

Des rapports qui existent entre les Setnecarpus et Oneocarpus. 

Les Semecarpus étaient autrefois confondus génériquement 
avec les Ânacardium; on les connaissait sous les noms 
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à' Ânacardium longifolium Ljlmk. {A. latifolium Lamk.'; A. of- 
ficinarum Gjertn.'). Aussi Linné fils, en créant un genre nou- 
veau, crut-il devoir rappeler cette affinité de la plante qui lui 
servit de type, et il la nomma* Semecarpus Anacardium. Les Se- 
mecarpus et les Anacardium sont très-voisins les uns des 
autres; il fallait une analyse minutieuse pour en découvrir 
les caractères distinctifs. 

Les Semecarpus sont des arbres des régions tropicales de 
rinde et de rAustralie, ils sont surtout nombreux à Ceyian. 
Ils ont tous des feuilles entières, simples, coriaces. Les 
fleurs sont dioïques ou polygames^ petites^ disposées, soit en 
grappes rameuses de cymes triflores, ou uniflores par avor- 
tement, soit en épis de glomérules ; ces inflorescences sont 
axillaires ou terminales ; chaque fleur possède une bractée et 
quelquefois trois^ si les fleurs latérales ont avorté. 

Les différents verti.'illes floraux sont disposés sur un récep- 
tacle floral fort curieux à étudier, car il présente des transi- 
tions insensibles entre la table convexe-plane et la coupe la 
plus exagérément creusée. De telle sorte que les étamines sont 
suivant les espèces, et même suivant le sexe, soit hypogynes, 
soit pérîgynes, soit serai- épigynes. Dans presque toutes les 
fleurs mâles il y a insertion hypogynique; quant aux fleurs 
femelles, il en est qui sont et qui restent toujours périgynes, 
d'autres qui, périgynes d*abord, deviennent semi- épigynes 
par le développement exagéré de cette espèce de réceptacle 
qu'on a nommé hypocarpium. C'est ce torus accrescent qui est 
comestible dans certaines espèces. Cette singulière disposition 
de la fleur étant comprise, on peut définir les Semecarpus : 
des Sorindèia à feuilles simples et isostémones. 

Fleurs mâles : Calice gamosépale, court, régulier, à cinq di- 
visions, sans préfloraison. Corolle polypétale, régulière, de 
cinq pétales plus longs que le calice, libres, égaux, larges à la 
base, en préfloraison valvaire (I), ne devenant imbriquée que 
vers le moment de Tanthèse, très-ouverts et largement étalés 

1. Dtcf., I, 139. — 2. De Fruct. et sem,, I, 192, t. ^0, f. 1. 
3. Suppl,, 182. 



plus tard . Ândrocée de cinq étamîpes^ superppsées aux diyi- 
sionscalicinales, devenant souvent aussi longues que les péta- 
les. Les filets sont arrondis^ subulés à leur extrénfité supé- 
rieure; leur pied s'insère en dehors d'un disque épais, charnu, 
présentant cinq sillons pbur les recevoir. Lps anthères, dorsi- 
fixes, biloculaires^ introrses, s'écartent en général par leur 
base, elles s'ouvrent par des fentes longitudinales; en général 
on ne trouve au centre de la fleur qu'un mamelon plus ou 
moins surélevé, dans lequel parfois on rencontre le rudiqaent 
d'une cavité ovarienne. 

Fleurs femelles. Elles ont le calice, la corolle pt Tandrocép 
des fleurs mâles, si ce n*est que les anthères sont stériles et 
plus ou moins avortées. Le disque est urcéolé et entoure étroi- 
tement le gynécée. Celui-ci secompose d'un ovaire plongé dans 
le fond de la coupe réceptaculaire, couronné de trois styles 
dont les extrémités stigmatiques se recourbent en dehors. L'o- 
vaire est uniloculaire, uniovulé; l'ovule est pendu ^anatrppe et 
en tout semblable à ceux des Sorindeia, Duvauay Schinus, etc. 
Après l'anthèse et à mesure que la maturité approche, un 
singulier phénomène se produit; l'ovaire se développe dans 
tous les sens et aussi bien dans sa partie supérieure que dans 
sa portion inférieure. Autour de celle-ci le torus se ramollit, 
se gonfle, devient charnu, empâte cet ovaire qui bientôt sera 
un fruit. Dételle sorte que celui-ci, qui est dur et ligneux, se 
présente entouré à sa base d'un manchon charnu, de formes 
diverses,et qui s'élève plus ou moins suivant les espèces. Chez 
quelques-unes même, il recouvre presque complètement 
Tovaire dontla partie supérieure seule apparaît entre les bords 
de cette singulière accrescence.Ce phénomène, ainsi que pous 
le ferons remarquer plus tard, permet d'assister sur des or- 
ganes d'un volume l'elativement considérable, à la génération 
des ovaires dits infères. 11 semble varier avec l'époque du 
développement de la fleur à laquelle commence Taccres- 
cence. Si la production est tardive, l'ovaire et le fruit restent 
supères; si elle est hâtive, l'ovaire est plus ou moins profon- 
dément plongé dans ïhypocarpium. On comprend que si elle 
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se f^it d'^mWée , l'ovaire est complètement infère. Le fruit 
proprement dit est dur. solide, ligneux, iibreux, rempli de 
cavités qui août gprgéeB d*uD suc acre et résineux, hf^ graine 
présente, sous une membrane brune peu épaisse, un embryon 
à cotylédons plans et à radicule supère. 

Le nombre des espèces de Semecarpus indiquées par les dif- 
férents auteurs est de trente environ. Nous avons été assez 
heureu]!^ pour avoir des fleurs de beaucoup de ces plantes, et 
^os analyses nous ont fait reconnaître que toutes appartenaient 
bien à ce genre. Mais nous n'avons pu voir et comps^rer tous 
les typesi en sorte qu'il ne nous est pas possible de discuter 
leur valeur spécifique. Nous en avons vu assez, cependant, 
pour établir certains rapprochements qui diminuent déjà de 
beaucoup le nombre de ces espèces. 

Pe Candolle\ Blume* et M. Thwaites ' ont à peu près à eux 
seuls constitué le genre Semecarpus ; il faut ajouter toutefois 
quelques espèces dues à'Roxburgb^ une àSprengel, et enfin 
une à M. Wight, le S, Grahami^ originaire de l'Inde orien- 
tale'. 

Le Semecarpus Anacardium L. ® est l'espèce la plus répan- 
due; elle affecte des formes très-variées, sui^tout dans ses 
feuilles, en sorte que lorsque l'on n'a pas tous les passages il 
e&t possible de croire à Texistence d'espèces différentes, tandis 
qu'en réalité Ton n'a que de simples variétés. C'est cette con- 
sidération qui a sans doute porté l'auteur du Prodrome à 
grouper autour des S. Anacardium L. f., les -S. angusiifolius^ 
S. cuneifoliuSj S. obtusiusculus , qui étaient devenus pour L^* 
marck les Anacardium longifolium et 4- latifolium'^ ou S. la- 
tifolius Pers. ^ De CandoUe fit donc trois variétés : angustifo- 
lium, cuneifoliumf obtusiusculum. Les deux dernières furent 
admises sans contestation, mais la première fut maintenue 
par plusimrs auteurs comme espèce distincte. 



1, Prodr., II, 62. — 2. Mus, bot. lugd.-bat.j 186. 
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Cette espèce qui n^est autre que le Cassuvium sylvestre de 
Rumphius^^avait été pour cette raison appelée Semecarpus Cas- 
suvium Spreng.' : nom qui doit faire place à celui de S. angus- 
tifolius RoxB. qui est plus ancien. Nous avons comparé les 
échantillons de Tlierbier du Muséum avec la figure donnée par 
Wight'et nous restons persuadé que cette espèce est réellement 
distincte. Mais en la comparant avec le S. Gardneri Thw., 
nous avons reconnu leur identité; le nom donné par Thwaites 
est donc un simple synonyme. 

Blume a cru voir dans la forme différente des feuilles du 
S. Anacardium un caractère assez cfertain pour établir le 
S. heterophylla Bl. et ses trois variétés (major j angusta, 
recuria). Nous n'avons pas vu de type de cette espèce; mais, 
nous le répétons, nous avons rencontré tant de variations dans 
la foliation de cette plante^ sur la plupart de nos échantillons, 
que la caractéristique du S. heterophylla Bl. eût pu s'appli- 
quer au plus grand nombre, et que nous pensons que Blume 
avait peut-être raison quand il la décrivait* comme S. Ana- 
cardium . 

C'est encore aux dépens du Cassuvium sylvestre RuMpn. 
que le même auteur établit les S. Forstenii et S. Roxhurghii; 
son S. longifolia est YHoligama longifolia Span*. Nous ne 
connaissons pas ces trois plantes. Nous en dirons autant 
des S. scabrida Bl., S? zeylanica Bl., 5.^ fulvinervis Bl. 
La seule espèce des' Semecarpus de Blume que nous possé- 
dions est le S. cœsia, qui nous a paru, en Tabsence des 
précédentes, comme point de comparaison, être une espèce 
des mieux reconnues et des mieux établies. 

Nous avons été beaucoup plus heureux avec les espèces 
créées par Thwaites; une seule nous a fait défaut sur les douze 
qu'il a décrites, et nous en avons une, le S. laevigatusj dont il 
n'est pas fait mention dans le catalogue des plantes de Ceylan. 



1 Hwh. am6., I, 79, t. 70. — 2. Syst, veg,, I, 936, 
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Ces treize espèces nous semblent pouvoir se réduire à six, 
ainsi qu'il suit : 

Le S. Gardneri Thw. devient le 5. angustifolius Roxb. Les S. nigro^ 
viridis Thw. et S. tumminata Thw., ne sont, comme l'auteur Ta 
recojQUu lui-même *, que Aes variétés du S. oblongifolia Thw.; nous 
y ajoutons les S. obscura Thw., S. parviflora Thw., et S. Ixvigattbs 
Thw., mss.; le S. subovata Thw. n'est qu une forme de S. coriacea 
Thw. Enfin les S. peltata Thw., S. pubescens Thw., S, marginata 
Thw., conservent leur individualité. 

Les frères Forster, dans leur voyage aux mers australes, 
avaient trouvé une plante qu'ils avaient reconnue pour être une 
Térébinthacée et à laquelle ils avaient donné le nom de Rhvs 
atra^. Cette plante, originaire de la Nouvelle-Calédonie, attira 
de nouveau l'attention lorsque MM. Vieillard et Deplanche la 
rapportèrent en 1855. M. Asa Gray% en 1857, crut y voir 
un genre nouveau qu'il appela Oncocarpus ; il la rapprocha 
beaucoup des Semecarpus dont elle ne diffère, suivant lui, que 
par la préfloraison de la corolle et par la forme du fruit. Le 
fruit est en effet lobé,, aplati, sillonné, comprimé, et « la co- 
rolle est valvaire dans le bouton, au lieu d'être quinconciale 
comme celle des Semecarpus. » Nous avons vu que dans ces der- 
niers la corolle est valvaire; cette différence ne peut donc être 
invoquée. La forme du fruit reste seule, mais ee ne peut être 
suffisant pour laisser subsister le genre proposé par M. Gray. 
MM. Vieillard et Deplanche pensèrent ainsi, et en 1863 le 
Rhus atraVoïiST. devint le Semecarpus atra Vieill. et Depl.*. 



Du GENRE Nothopegia. 

La seule espèce qui, jusqu'à ce jour, compose ce genre 
établi par Blume en 1849', a été, quelque temps après, dé- 

1. Enum. pi. ZeyL^ 410. 

2. Prodr., 142. 

3. Unit.Stat. eœplor. Exp. 1857. 

4. Essais sur la Nouvelle-Caléd.j 127. 
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crite encore sous le nom de Glycicarpus par Dalzell\ Les 
caractères qui ont fait séparer cette plante des Semecarpm sont 
d'une valeur fort contestable^ et nous ne doutons pas qu un 
jour on ne les réunisse. On pourrait en effet définir le 
Nothopegiaj un Semecarpus à type quaternaire, à préfloraison 
imbriquée de la corolle, à style unique, terminé par une 
seule tête stigmatifère trilobée. Tout le reste est tellement sem- 
blable^ qu'il nous paraît inutile d'insister ici sur sa descrip- 
tion. Les organes de végétation sont identiques; les inflo- 
rescences seules diffèrent un peu en ce qu'elles sont moins 
ramifiées que dans la plupart des Semecarpus. Le fruit est, de 
même, une drupe dont la partie charnue est fournie par 
l'axe dans l'épaisseur duquel l'ovaire semble s'enfoncer, ne 
gardant souvent de libre que sa portion supérieure, comme 
cela avait lieu dans le genre précédent. 

Toutes ces raisons nous portaient à réunir les Nothopegia 
aux Semecarpus ; une considération nous a arrêté ; nous 
avons vu qu'une telle fusion entraînerait celle de deux 
autres genres : Holigama et Drimycarpus, que leurs affinités 
naturelles y attirent également^ mais qui, suivant nous^ 
doivent, pour le moment du moins^ rester isolés, afin de 
faciliter leur étude et celle du groupe des Anacardiacées en 
général . 

La seule espèce connue de No thopegia estle N. racemosa 
Bl. (Glycicarpus racemosus Dalz.); c'est sous ce dernier nom 
qu'il a été figuré' par M. Hooker. Dalzell avait remarqué les 
rapports qui unissent le Nothopegia aux Holigarna. a Cet 
arbre, dit-il, ressemble beaucoup à YHoligarna racemosa; 
mais il y a eu probablement erreur de la part deRoxburgh, car 
dans VH. racemosa^ l'ovaire est infère, et ici il est supère. » 
Nous verrons tout à Theure, quand nous aurons décrit les 
Holigama en général et VH. racemosa {Drimycarpus)en parti- 
culier, à discuter l'affinité de ces genres. 



1. In Hook. Kew Joum., II, 38 
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Sur deux genres Apigtnes, 

Le caractère de l'insertion des étamines^ regardé comme de 
première valeur dans la classification de de Jussieu^se trouve 
ici insuffisant. Notre famille contient des plantes à insertion 
épigynique, inséparables non^seulement des autres Anacar- 
diacéesy mais presque inséparables du genre Semecarpuê. On 
va pouvoir en juger par la description que nous allons 
donner des Holigarna et des Drimycarpus. 

Suivant Roxburgh^ qui le premier, en 1819, en donna la 
description \ le genre Holigarna aurait été créé par Bûcha* 
nan pour quelques végétaux des Indes orientales qui « sem- 
blent être une des variétés de Bibo (Semecarpus) représentées 
par Rheede*. » 

Les fleurs sont polygames. Les fleurs hermaphrodites assez 
nombreuses sur certains échantillons, presque complètement 
absentes sur d'autres^ de telle sorte qu'on croit avoir des 
plantes dioïques, présentent une organisation qui rappelle 
tout à fait celle des Semecarpus. Le réceptacle, en forme de 
bourse, porte sur ses bords le calice^ la corolle et les éta- 
mines ; au fond de la concavité est le pistil. Mais cet organe 
n'est pas libre dans toute son étendue ; Tovaire est enchâssé 
dans le réceptacle ; les styles seuls apparaissent au centre de 
la fleur. L'ovaire est donc infère, ou, comme l'on dit parfois, 
adhérent. 

Le calice, légèrement gamosépale, est divisé sur son bord en 
cinq dents fort courtes, et assez peu larges pour qu'il n'y ait 
pas de préQoraison. La corolle, composée de cinq pétales 
égaux, dressés dans leur partie inférieure, étalés à leur som- 
met, portant de longs poils recourbés en dedans, oblongs^ 
libres, est insérée, en dehors du disque; sa préfloraison 
est valvaire. L'androcée est ispstémone; ses cinq étamines 
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plus courtes que les pétales, et alternes ayec eux, sont 
égales, libres^ et présentent chacune un filet arrondi et des 
anthères biloculaires, introrses^ dorsifixes, s'ouvrant par des 
fentes longitudinales. Le disque est un plateau plan, ondulé 
sur ses bords et présentant à son centre une ouverture pour 
le passage de la portion stylaire du pistil. L^ovaire infère 
est uniloculaire, uniovulé ; Tovule, qui est celui des Ânacar- 
diacées en général et des Sorindeia^ des Schinus^ des Semecar- 
pusj etc., en particulier, est pendu du haut de la loge sur un 
placenta pariétal et postérieur. Cet ovaire est surmonté de 
trois styles que nous avons vus apparaître seuls au centre de 
la fleur. Ces styles, enroulés et terminés par une tête slig- 
matifère, sont deux antérieurs et le troisième postérieur. 
Le fruit, couronné du calice persistant, est une drupe olivaire, 
comprimée, à péricarpe celluleux, résineux, peu épais ; son 
noyau est coriace. Graine, sans albumen, montrant sous une 
enveloppe unique un embryon à radicule supère à cotylé- 
dons plan-convexes. 

Les Holigarna sont de grands arbres de l'Inde orientale, 
à feuilles alternes, simples, coriaces, à pétioles articulés 
vers le milieu, à nervation pennée très-marquée. Les inflo- 
rescences, axillaires ou terminales, sont des grappes ou des 
épis de cymesou de glomérules; les fleurs sont accompagnées 
de bractées à leur base. Au point où se fait larticulation du 
pétiole on voit deux glandes ou deux soies que les auteurs 
ont prises pour des stipules et qui ne sont probablement que 
des folioles avortées. 

On admet que le genre Holigarna est distinct du Semecar- 
pus; cependant bien des auteurs, et De Gandolle lui-même*, 
ne peuvent s'empêcher de reconnaître qu'une grande afiinité 
existe entre eux. Si, en effet, on compare les caractères des 
deux genres, on voit que tout est semblable de part et d'au- 
tre; une seule chose diflère, a'est la disposition de l'ovaire. 
Dans la fleur des Semecarpus, l'ovaire est supère; dans celle 

l.Prorfr.,lI, 63. 
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des Holigamaj il est infère. Mais cette distinction, capitale au 
premier abord, devient bien moins importante si d'un côté on 
suit la série des Semecarpus, car on en trouve de semi-épi- 
gynes; et de Vautre^ si Ton assiste aux phénomènes de matu- 
ration des fruits, puisque pendant cette période on voit 
rovaire 8*enclaver dans Taxe floral qui, par un accroissement 
en sens opposé, finit par Tenvelopper et le rendre infère 
en peu de temps. En résumé donc, la différence n'est que 
artificielle; dans les deux genres c'est le même fait; mais 
dans le Semecarpvs l'ovaire, en général^ est complètement 
supère au moment de l'anthèse, et ne devient infère qu'avec 
les progrès de l'âge, tandis que dans les Holigarna il Test 
toujours. La Méthode naturelle réclame une fusion; néan- 
moins nous ne nous sentons pas assez autorisé pour Topérer. 

Tous les caractères que nous venons de retracer s'appli- 
quent à une plante que Roxburgh* a appelée H. longifolia. Il 
plaçait près d'elle un autre arbre, originaire des mêmes lo- 
calités et qu'il nommait H. racemosa^. Des recherches modernes 
ont porté les botanistes à les séparer. 

VHoligarna racemosa présente, en effet, une organisation 
florale qui l'éloigné assez de la précédente. Son calice est 
encore gamosépale, en coupe; mais ses cinq divisions sont 
profondes, longues, assez larges pour se recouvrir par leurs 
bords et présenter une préfloraison imbriquée. La corolle se 
compose de cinq pétales libres,' oblongs, aigus, veinés^ mais 
ne portant pas ces poils longs, recourbés en dedans et en 
bas^ s'interposant dans la préfloraison entre les anthères et le 
style; de plus^ la préfloraison est imbriquée, quinconciale et 
non pas valvaire. L'androcée est semblable, si ce n'est que 
dans les espèces que nous avons décrites jusqu'ici l'insertion 
du filet se fait au dos des anthères, tandis qu'ici elle se fait à 
la base. Le disque présente la même forme ; mais le pistil 
est un peu différent dans sa partie supérieure. Le style, en 
effet, est unique ici, et, après avoir formé une colonne assez 

1. 2. FI. fiiii., I, 80, 82. — 2. Gen., k,2kj n. 27. 
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élevée, il se renfle en une tête sligmatique trilobée. L'ovaire, 
le fruit, la graine et l'embryon sont complètement semblables 
à ceux que nous avons décrits dans la caractéristique du 
genre Holigarna. 

La communauté de partie^ la similitude des caractères de 
végétation, d'inflorescence tt de fructification, plaident en 
faveur dû rapprochement admis par Roxburgh et confirmé par 
Wight et Ârnott * qui ont vu ces plantes dans leur patrie. 
Cependant MM. Bentham et Hooker ont cru devoir les dés- 
unir, et, conservant VH. longifolia {Ioxb. comme type du 
genre Holigarna j ils ont faitdel'ff. racemosa Roxb. le type du 
genre nouveau Drimycarpus^ , Tôt ou tard, nous n'en doutons 
pas, le Drimycarpus retournera aux Holigarna^ mais ce ne 
sera que lorsque la famille des Ânacardiacées aura subi de 
nouveaux remaniements et de nouvelles fusions; en atten- 
dant, pour conserver entre nos genres des rapports compara- 
bles, nous reconnaissons l'indépendance du genre Drimycar- 
pus. Les Drimycarpus et les Holigarna présentent en effet 
plus de caractères de désunion que les Solenocarpus et les 
Sorindeia que nous avons, à l'exemple de ceux qui nous ont 
précédé, reconnus comme distincts. 

Roxburgh admettait encore un H. angustifolia. Cette plante 
se rapproche de VH. racemosa Roxb. C'est donc aussi un 
Drimycarpus, Mais la forme des feuilles est tellement varia- 
ble que l'on observe toutes les transitions ; aussi pensons- 
nous que ce n'est point une espèce distincte, mais une variété 
et, peut-être même, une simple forme. 

En comparant le Drimycarpus avec l Holigarna, on voit que 
ces deux genres différent entre eux de la même façon que 
nous avons vu différer le Semecarpus du Nothopegia, de sorte 
que Ton pourrait établir : 

Drimycarpus : Holigarna :: Nothopegia : Semecarpus, 

Si Ton opère la fusion pour l'un des deux termes, on doit, 
pour que la classification soit comparable^ l'établir pour 

1. Prod. fl. pen. ind., 1, 168. 
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l'autre. Si d'un autre côté on réunit VHoltgama au Semecar- 
puSf la logique forcera à réunir en même temps le Drimycar- 
pus et le Nothopegia. Nous pensons qu'un jour viendra où ces 
quatre genres seront fondus en un seul. Les erreurs de dé- 
termination qui tiennent à la complète ressemblance du port 
et des fleurs mâles, qui souvent se trouvent seules, indiquent 
combien les affinités sont grandeg. 

De l'analogie que présentent les deux genres Campnosperma 

ET Drepanospermum. 

Le genre Campnosperma que M. Thwaites a établi en 1854, 
pour une seule plante de l'île de Ceylan, le C. zeylanicum^j 
se rapproche assez des Hsematostaphis par certains caractères 
de floraison, mais il s'en éloigne par son port et sa végé- 
tation. 

Le C. zeylanicum Thw. est un arbre dont les feuilles sont 
simples, alternes^ sans stipules, entières, rouges, ferrugineu- 
ses dans leur jeunesse, grisâtres plus tard. Les fleurs^ disposées 
en grappes de cymes axillaires^ peu ramifiées, sont petites 
et hermaphrodites. Le calice gamosépale est tripartit^ per^ 
sistant ; ses lobes sont imbriqués dans la préfloraison . Les 
pétales, libres^ arrondis^ dressés, alternes, sont de même 
imbriqués dans la préfloraison. En dehors d'un disque ur- 
céolé, un peu lobé^ se voient six étamines, dont trois plus 
grandes sont superposées aux divisions calicinales ; elles sont 
arrondies, biloculaires, introrses^ à déhiscence longitudi-^ 
nale et portées par un filet arrondi subulé. Le pistil unique 
se compose d'un ovaire libre, uniovulé, surmonté d'un 
style court à stigmate discoïde lobé. L'ovule est pendu et 
ressemble à ceux des Sorindeia. L'ovaire présente une singu- 
lière disposition qui a'accentue surtout dans le fruit; sa ca- 
vité est partagée par une cloison en deux demi-loges fort iné- 
gales. Une seule de ces denai-loges contient un ovule, l'autre 

1. In Hook. Kew Journ.^ VI, 65, 1. 1. 
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est vide. Ceile-ci fait saillie dans la pi*emière qui la con- 
tourne. La graine prend, par suite de celte disposition, une 
forme arquée. Sous un tégument unique, on trouve un 
embryon contourné y à radicule supère , à cotylédons 
plans. 

Nous avons trouvé dans les herbiers du Muséum deux es- 
pèces nouvelles. Nous avons appelé Tune, qui se dislingue de 
suite par la forme de ses feuilles, C Seychellarum, du nom 
de son lieu de provenance; nous avons appelé l'autre C. Mi- 
cranteia, de ce que Tun des échantillons avait été désigné 
par Dupetit-Thôuars sous le nom manuscrit de Micranteia; 
elle est originaire de Madagascar. Sa fleur est construite sur 
le type quaternaire. 

Si, maintenant, nous comparons à la description du Camp- 
nosperma celle que donne M. Bentham d'un genre qui d'a- 
bord nommé Cyrtospermum^, est devenu plus tard le Drepa- 
nospermum*, nous constatons : V que les fleurs ont pour 
type 4-5 et non plus 3-4; 2® que le disque est semblable; 
3° que les étamines sont analogues ; 4® que l'ovule et la graine 
ne présentent aucune diflcrence ; 5® enfin que l'ovaire et le 
fruit possèdent cette singulière cavité partagée en deux par 
une cloison. Ajoutons que les feuilles, par leur forme, leur 
structure, etc., rappellent beaucoup celles des Campnosperma; 
toutefois il faut dire que, dans les Drepanospermum^ les ner- 
vures secondaires sont un peu plus accentuées et les inflores- 
cences plus rameuses. Ces différences autorisent-elles la con- 
servation de l'indépendance du dernier genre ? Nous ne le 
pensons pas. On pourrait peut-être s'appuyer sur la diffé- 
rence de patrie, les Campnosperma sont plutôt africains et 
asiatiques^ les Drepanospermum étant américains. Mais ces 
raisons ne sont plus plausibles ; la plante distribuée par 
THerbier de Kew sous le n*^ 11 09 de la collection Griffith et 
donnée comme xxn Buchananiay appartiendrait aux Drepano- 
spermumj si l'on voulait conserver ce genre ; pourtant elle 
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vient de Birma. Celte considération unie aux précédentes 
nous porte à réunir les Drepanospermum aux Campnosperma 
et à faire de la plante de Griffith le C. Grifflthianum. 

Organisation du genre Botryceras. 

Au dire d'EndlicherS ce genre a été créé par Willdenow' 
pour une singulière plante qui au premier abord se présente 
comme une monstruosité. Elle est en effet remarquable par 
ce fait, qu'après Tanthète les pédoncules floraux, les brac- 
tées, Tinflorescence en un mot subit une accresçence consi- 
dérable. Il en résulte des espèces de rameaux à pièces décou- 
pées irrégulièrement sur les bords et aplaties, recoquevillées 
de dehors en dedans pour protéger les fleurs fécondées. 

Les fleurs sont dioïques ou polygames; elles sont con- 
struites tantôt sur le type quaternaire, tantôt sur le type qui- 
naire. Les fleurs mâles présentent un réceptacle légèrement 
concave portant sur ses bords le calice, la corolle et Tan- 
drocée; le centre de la fleur est libre et garni seulement d'une 
couche glanduleuse, plus ou moins développée, qui n'est autre 
chose qu'un disque produisant de petites saillies entre le 
pied des étamines. Le calice persistant, en préfloraison quin- 
concîale, a ses pièces légèrement unies à la base; les pétales 
libres, en nombre égal aux divisions du calice, sont plus 
petits qu'elles et plus étroits; imbriqués dans la préfloraison, 
ils s'étalent plus tard entre les divisions calicinales. L'an- 
drocée est isostémone ; les étamines, insérées par leur pied 
en dehors de la marge du disque, sont alternes avec les pé- 
tales et présentent chacune, à l'extrémité subulée de leur 
filet, une anthère à deux loges bossues s'ouvrant par des 
fentes longitudinales introrses. 

La fleur femelle possède un calice et une corolle sembla- 
bles à ce que nous avons décrit dans la fleur mâle; Tandrocée 
manque complètement, nous n'avons pu apercevoir aucune 
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trace d'étamine. Le disque est une collerette assez épaisse cd- 
tourant la base du pistil. Celui-ci se compose d'un ovaire 
uniloculaire surmonté d'un style court, épais, renflé en une 
tète stigmatifère à deux ou trois lobes peu apparents. Le 
style qui d'abord surmontait le sommet de la fleur devient 
peu à peu latéral. L'ovaire arrondi et comprimé ne renferme 
qu'un seul ovule complètement semblable à ceux que nous 
avons décrits dans les Mauria^ Sorindeia, SchinuSj etc., et 
pendu de même dans la loge. Le fruit est une petite samare 
à aile orbiculaire^ présentant sur son bord, plus ou moins 
près du sommet, une légère dépression dans laquelle sont 
logés les restes du style. Sous ce péricarpe membraneux et 
veiné de' nervures on trouve un endocarpe dur et résistant, 
comme corné. Sous un tégument qui semble unique on voit 
l'embryon à cotylédons plan-convexes, à radicule supère et 
uncinée. 

La seule espèce que l'on connaisse, leBotrycerascapensis W., 
est un sous-arbrisseau résineux du cap de Bonne-Espérance; 
il a des feuilles alternes^ simples^ un peu serrées, coriaces, 
pétiolées, rappelant assez les feuilles du Laurus nobilis L. 
Cette ressemblance explique le nom de Laurophyllus que 
lui a donné Thunberg* et que lui conservent MM. Harvey * et 
Sonder", et celui de Z)a/)/im7t*s que lui impose Sprengel*. 
Les fleurs sont disposées en grappes de cymes bi ou triflores 
accompagnées de bractées. Nous avons insisté plus haut sur 
le phénomène qui suit la fécondation. 

Les fleurs, avons-nous dit, sont dioïques et polygames. 
Nous avons ajouté ce caractère d'après une description ma- 
nuscrite faite, le 13 août 1813, par Bonpland, d'un Botryceras 
femelle du jardin de la Malmaison. « Je crois avoir aperçu 
une étamine, ce qui indiquerait des fleurs hermaphrodites. » 
Pour tous les auteurs le Botryceras est dioïque, en sorte que 
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si la plante de la Malmaison a donné des fruits Tannée de 
Tobservation de Bonpland, elle a dû être accusée de parthé- 
nogenèse. La note que nous venons' de citer est curieuse en 
ce qu'elle permet de rapprocher ce faît de celui du Cœlebogyne, 
dans lequel M. Bâillon est enfin parvenu à démontrer que la 
fécondation se faisait régulièrement et simplement, parce que 
des étamines se développaient sur une plante réputée femelle 
etunisexuée^ 

Sprengel décrit une seconde espèce de Botryceras, il la 
nomme J5. {^Daphnitis) madagascariensis ; ce serait, d'après lui, 
le Dilobeia Dup.-Th.'; aucun des caractères des Dilobeia ne 
peut s'appliquer au Botryceras. 

Nous rapprocherions plus volontiers du genre qui nous 
occupe ici, des plantes indiquées comme venant du Mexique 
et du Pérou et que Schlechtendal a décrites' sous le nom de 
JUliania et d'Hypopterygium. Cependant, avant d'opérei^cette 
fusion, on devra remarquer que, d'un côté, tandis que les Bo- 
tryceras sont africains, les Juliania sont américains, et que 
tandis que dans les premiers les feuilles sont simples, elles 
sont composées, imparipennées dans les seconds. 



De Lk FUSION DES GENRES Astroniumj Myracrodruon et Parishia. 

Le genre Astronium a été établi en 1763, par Jacquin pour 
des plantes que Ton n'a, jusqu'ici, rencontrées qu'en Amé- 
rique *. Ce sont des plantes à suc gommo-résineux incolore, 
nauséeux, à feuilles imparipennées, composées de folioles 
opposées fortement penninerviées, marquées de ponctuation s 
pellucides et présentant le caractère curieux de ne se montrer 
qu'après la dissémination des graines. Les inflorescences axil- 
laires et terminales sont de larges grappes rameuses de cymes 
multiflores. Les fleurs sont hermaphrodites, polygames ou 

J. Compt. rend. Àcad. se, LXVI, 856 et Adansonia, VIII, 352. ^ 
2. Gêner, nov. madag. 21. — 3. In Linnssaj XVII, 635, 7(i6. 
4. Stirp. amer,^ 261, t. 181, fig. 96. 
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dioïques, régulières, à pédoncules articulés, petites, accom- 
pagnées de bractées. 

Fleurs hermaphrodites. Galice gamosépale, à cinq divisions 
très-profondes, persistant, accrescent, en préfloraison imbri- 
quée, le plus souvent quinconciale. Corolle de cinq pétales, 
beaucoup plus petits que les lobes du calice, caducs, en pré- 
floraison imbriquée quinconciale. Androcée régulier, composé 
de cinq étamines alternes avec les pétales, insérées entre les 
lobes du disque ou soulevées par lui et dans ce cas portées 
sur son bord. Filets plus longs que les pétales, plus courts 
que les divisions calicinales, arrondis, subulés; anthères 
biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale, basi-dor- 
sifixes. Disque annulaire à cinq lobes plus ou moins mar- 
qués, apparaissant le plus souvent sous la forme de cinq 
glandes aplaties, superposées aux pétales. Le gynécée se com- 
posa d'un seul pistil; Tovaire tantôt sessile, tantôt stipitj^, 
uniloculaire et uniovulé, est surmonté de trois petits styles 
courts, un postérieur et deux antérieurs, terminés chacun 
par un stigmate en tête arrondie, tournée en dehors. L'ovule 
anatrope est porté sur un funicule qui, directement implanté à 
labasedelaloge, dans la fleur jeune, s'élève par lasuitele long 
de la cloison et, debasilaire qu'il était, devient pariétal et même 
à la maturité pendu près du sommet; au reste, il est en tout 
semblable à celui des Rhus. Le fruit est un petit akène à en- 
docarpe membraneux peu résistant, à sarcocarpe criblé de 
vacuoles remplies de suc résineux. Graine présentant sous 
une enveloppe unique, très-mince, un embryon sans albumen 
à radicule supère, dressée, et à cotylédons plan-convexes, 
ovales, allongés. Ce fruit est accompagné des sépales qui ont 
pris un grand développement, sont devenus membraneux et 
forment de petites ailes légères, disposées en étoile {Astronium)^ 
qui favorisent la dissémination. 

Les ÛQurs femelles sont construites comme les fleurs herma- 
phrodites; elles n'en dififèrent que par l'androcée, dont les éta- 
mines sont réduites à de petites baguettes portaut des anthères 
stériles. Dans la cyme triflore, elles sont de première gêné- 
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ration; les deux fleurs latérales^ de seconde génération^ sont, 
en général^ mâles. Celles-ci diffèrent assez de celles que nous 
avons décrites. Le calice^ gamosépale^ non accrescent, est 
assez petit. La corolle se compose de pétales dépassant deux 
fois le calice ; Tandrocée régulier se compose de cinq étamines 
égales, bien développées, fertiles; le gynécée est absent ou 
rudimentaire. Il y a donc, ici, un curieux exemple de balan- 
cement organique. Ces fleurs mâles sont caduques. 

Tous les caractères que nous venons de donner ici s'appli- 
quent au genre Myradrodruon, créé en 1862, par M. AUemâo 
pour une plante connue au Brésil sous le nom d'Aroiera^ de 
Vrundiuva ou Vrundeu-pita et appelée par lui M. Urundeuva\ 
MM. Bentham et Hooker' ont déjà supposé que cette plante 
pourrait bien être un Astronium; des écbantillons que nous 
avons trouvés dans une collection de plantes brésiliennes que 
lyf. Warming a bien voulu nous confier, nous permettent non- 
seulement de confirmer les prévisions de MM. Bentham et 
et Hooker, mais encore de réunir le Myracrodruon Urundeuva 
à VA. fraœinifolium Schott. 

En 1862, M. Hooker établit' le genre Parishia pour un bel 
arbre de la presqu'île Malaisienne et de Tîle d'Ândamans. Ce 
genre pourrait être défini un Astronium construit sur le type 
quaternaire. 

Dans les fleurs mâles le calice est gamosépale^ à divisions 
ovales acuminées, en préfloraison imbriquée. La corolle se 
compose de pétales alternes, libres, dépassant deux fois le ca- 
lice, en préfloraison imbriquée, insérés sous le disque, étalés. 
L'androcée est isostémone ; étamines superposées aux sé- 
pales, filets plus longs que le calice, plus courts que la 
corolle, subulés, portant des anthères dorsifixes , ovales, 
introrses, à déhiscence longitudinale. Disque à lobes très- 
marqués. Ovaire rudimentaire. Dans les fleurs hermaphrodites 
et dans les fleurs femelles, le calice accrescent ne tarde pas à 

1. Trab, da Comm. «c. de expL, sect. bot., I, fol., 3, 1. 1, 2. 

2. Gen.pl.^ I, 1001. 

3. lu Trans. Linn, Soc.j XXIII, 169, t. 26. et Gen, pi, l, 42(i, n. 24. 
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dépasser les pétales. L'ovaire est surmonté d un style à trois 
branches divergentes^ terminées par des stigmates renflés en 
tète et inclinés en dehors. L'ovule est pendu près du sommet 
de la loge. Le fruit semble être une drupe peu charnue. On 
ne Ta pas à l'état de maturité complète; il est accompagné 
du calice dont les lobes ont grandi démesurément^ sont de- 
venus foliacés, membraneux, et servent à la dissémination, 
Tous ces caractères se rapprochent tellement de ceux que 
nous avons donnés pour les Astronium qu'il nous semble im- 
possible de conserver l'indépendance du Parishia, d'autant 
plus qu'il nous est arrivé de trouver une de ses fleurs mâles 
construites sur h type quinaire. 

On a décrit trois espèces à' Astronium. 

VA. graveolènsJACQ., indiqué par Fauteur près de Carthagène et re- 
trouvé plus tard à la Trinité, d'après M. Grisebach ^ Il a des feuilles 
grandes, imparipennées, 8-15-juguées. Ses inflorescences sont noi- 
râtres. 

2° A. concinnum Schott. ^. Ses feuilles sont 3-juguées, à folioles irré- 
gulièrement ovales, acuminées, entières ; ses inflorescences femelles 
sont penchées. 

3* A. fraxinifolium Schott.*. Ses feuilles un peu velues sont 6-8-ju- 
guées, à folioles lancéolées, acuminées, serrulées. Les inflorescences 
sont dressées. 

Des affinités du Loxostylis avec les Astronium, 

Si nous n'eussions pas craint d'être accusé de trop réunir, 
nous eussions, certes^ encore fusionné le genre Loxostylis de 
Sprengel* avec les Astronium. Un seul caractère les sépare : 
le Loxostylis est un Astronium à fleurs irrégulières. Ce qui 
nous a décidé à maintenir ce genre distinct; c'est surtout la 
considération que cette irrégularité porte presque sur tous les 
verticilles floraux. 

On ne connaît encore qu'une espèce de ce genre, c'est le 

1. Fl. hrit. West. Ind. 176. 

2, 3. ]n Sprengel, Syst, veget., éd. 16. 
k. Ëx Reichb. leon. exot. t. 205. 
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L. alata SpREi>i6. S que Ë. MeyerdansTberbier Drège a nommé 
Anasyllis angustifolia. Elle est originaire du cap de Bonne- 
Espérance. C'est un petit arbre glabre, à feuilles alternes, 
imparipennées, à rachis ailé, à folioles opposées, coriaces et 
entières. Les fleurs, assez grandes, membraneuses, polygames, 
portées sur des pédoncules articulés et accompagnés de brac- 
tées caduques, sont disposées en grappes de cymes ramifiées 
et terminales. 

Fleurs hermaphrodites. Calice presque toujours régulier, 
gamosépale, à cinq divisions à peine réunies à la base, accres- 
centes, à préfloraison imbriquée, quinconciale* Corolle à cinq 
pétales alternes, libres, lancéolés, unguiculés, plus courts 
que les divisions du calice, caducs, insérés sous le disque; 
préfloraison imbriquée, cochléaire ou quinconciale. Disque 
formé de cinq glandes bilobées, superposées aux pétales. An- 
drocée irrégulier, composé de cinq étamines superposées aux 
sépales et inégales de telle sorte que celle qui correspond au 
sépale 1 soit la plus longue, celles qui correspondent aux sé- 
pales 2 et 3 soient moins développées et les deux autres plus 
courtes encore. Les filets subulés s'insèrent par leur pied en- 
tre les glandes du disque et un peu au-dessous; les anthères 
dorsifixes sont introrses, à déhiscence longitudinale. Gynécée ; 
un seul pistil composé d'un ovaire sessile ou stipité, uni- 
loculaire, uniovulé, surmonté de trois styles inégaux, ren- 
flés en têtes couvertes de papilles stigmatiques. Ovule ana- 
trope semblable à celui des Astronium et s'insérant de même 
en un point plus ou moins élevé de la paroi de la loge. L'o- 
vaire devient peu à peu irrégulier et semble frappé d'avorte- 
ment dans sa portion postérieure; il en résulte qu'il prend la 
forme d'un rein ; dans le hile se trouvent les trois styles ou 
leurs restes. Le fruit est une petite drupe oblique, irrégulière, 
réniforme, à épicarpe crustacé, à mésocarpe résineux, noir, à 
endocarpe corné. La graine prend la même forme que le fruit; 
elle a, sous un tégument membraneux, un embryon à coty- 

" 1. Eckl. et Zeyh., ex Harv. et Sond., FI, cap.^ I, 524. 
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lédons aplatis^ à radicule infère, allongée^ aecombante. Cette 
drupe est accompagnée du calice qui s'est développé et lui 
forme cinq ailes étalées en étoile. 

Fleurs mâles. Calice petit, très-peu développé. Corolle deux 
fois plus longue que le calice, irrégulière de telle façon que le 
plus grand pétale se trouve entre deux courtes étamines. An- 
drocée inégal ; pas de traces de pistil. 

Fleurs femelles. Les fleurs qui sont regardées comme telles 
ressemblent beaucoup aux fleurs hermaphrodites, elles n'en 
difi'èrent que par la stérilité des anthères, stérilité qui est sou- 
vent difficile à constater. 

Nous avions donc raison de dire que les Loxostylis sont des 
Astronium à fleurs irrégulières; les caractères fondamentaux 
sont les mêmes. Le développement irrégulier de Tovaire et de 
Fandrocée rapproche, en outre, les Loxostylis, des Mangifera 
et àe^Anacardiurrij dont les éloignent le nombre des étamines 
et Faccrescefice du calice; la déformation de Fovaire et. son 
soulèvement le rattachent au Gluta, qui s'en différencie par 
la disposition et Taccrescence de son torus. 

On a fait deux espèces de Loxostylis; ce sont : L, alata 
Spreng. *, et L. latifolia Presl. *, que Meyer • a nommé Anasyllis 
angusiifolia et A. latifolia. Il nous semble que ce sont deux 
formes de la même espèce. 



Caractères dit Loxopterygium. 

Ce genre, que l'dn doit à M. Hooker*, est de création récente 
(1862); il ne contient que deux espèces, le L. Sagotii Hook. f., 
dédié à M. Sagot, le savant botaniste qui l'a trouvé à la 
Guyane et le L. Kuasango Spruce, mss.*, rapporté des bords de 
l'océan Pacifique par M. Spruce. Ces deux espèces sont nette- 
ment caractérisées : la première par ses feuilles lisses, glabres, 

1. Ex Reichb. Icon. exot., t. 205. — 2. Bot. Bmrkngn, 42. 
3. In herb. Drège (vid. Eckl. etZeyh., Enum., 152). 
k. Gêner* p/,, I, 419. — 5. Mss. , in herb. Kew. 
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luisantes, entières ; la seconde par ses feuilles velues, glau- 
ques, dentées. 

Fleurs hermaphrodites ou polygames. Calice à cinq lobes 
arrondis^ en préfloraison imbriquée, quinconciale. Corolle de 
cinq pétales, petits^ arrondis, alternes avec les divisions du ca- 
lice, en préfloraison imbriquée, souvent quinconciale. Andro- 
cée formé de cinq étamines superposées aux lobes calicinaux; 
filets subulés, insérés sous le disque, portant de petites an- 
thères biloculaires, introrses, s^ouvrant par deux fentes lon- 
gitudinales. Le disque est annulaire, à cinq lobes superposés 
aux pétales. Le gynécée se compose d'un ovaire uniloculaire, 
uniovulé, surmonté de trois styles courts, renflés en lête. 
L'ovule anatrope, en tout conformé comme celui des Rhusj 
est porté par un funicule très-long qui se dresse de la base 
de la loge. A la maturité Tovaire devient une samare. Un côté 
s'est déformé, a pris un grand accroissement et s'est déve • 
loppéen une aile membraneuse délicate; Takène s'est allongé 
et est surmonté de trois styles persistants. 

Les Loxopterygium sont de grands arbres, d'un bois fort 
dur. Les feuilles sont alternes, imparipennées, à folioles 
pétiolées, opposées. Ils ont des inflorescences axillaires, 
disposées en grappes ramifiées de cymes. Les fleurs sont 
très-petites, à pédoncules articulés, munies de bractées à leur 
base. 

Du GENRE Smodingium. 

E. Meyer a donné le nom de Smodingium argenteum^ à une 
plante que Drège a rapportée du Cap. Cette plante qui est la 
seule du genre qui soit connue, n'a pu être complètement 
analysée par nous; dans les herbiers, en effet, on ne rencontre 
que les fruits, qui attirent Tattention par leur forme et leur 
couleur. 

Fleurs polygames. Calice petit, à cinq dents, persistant, 
imbriqué. Cinq pétales oblongs, ouverts, caducs, imbriqués. 

1. Inherb. Drège>ex Bonth. etHook., Gen.y 422, n. 17. 

6 
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Disque petite ftntiukire. Ëtamineuau nombre de ^inq, inftéf^B 
à la base du disque. Ovaire libre, sessile^ uniloeulâilre^ ft trdift 
stylen rietifiés eti tête ; otule petidu du sommet de là loge (èoD 
fientham et Hodkef). Le fi*Uit qUi, âôus le répétons^ ë6t là 
seule t^stnlè qtlë taûM ayoui analysée ^ eât uhib samare obl6ii« 
gue^ obliqué, Huifbrme; dans la partie nentmnte sont les festen 
di^s styled; il est comprimé et présente une aiie membranetlsej 
cireulail^9 marquée de teines. Au centre est l*akène^ qtli^ 
sous une énveldppe coriace^ veinée de rides tidiràtt*ei^ pi*é^ 
sente une cavité dans laquelle se trouve une graine dont l'en- 
veloppe mince contient un embryon à cotylédons plans presque 
foliacés; la radicule est supère ; il n'y a pas d albumen< 

Le Smodingium argenteum est un arbre à feuilles alternes^ 
longuement pétiolées, trifoliolées^ à fblioles lancéolées, serrées. 
L'inflorescence est en panicules pubescentes. Lés fleurs sont 
très -petites. 

Par sa fleur ce genre se rapproche donc des Schinui; ses 
fruits rappellent ceux du Boiryceras. 



Description d'un genre nouveau. 

Chapelier a rapporté de Madagascar une plante curieuse 
qu'il nous a été impossible de faire rentrer dans aucun des 
genres d'Anacardiacées connus. Confondue dans les herbiers 
avec les Sclerocarya et surtout avec le S. caffra Sond, qui, 
ainsi que nous Tavons vu, est originaire des mêmes loca- 
lités, elle s'en rapproche beaucoup par ses caractères de végé- 
tation, mais elle s'en distingue cottiplétement pair ses organes 
de fructification; on pourra en juger ^ar la description sui- 
vante. 

Les fleurs sontdioïques, construites sur le type quaternaire 
et quelquefois sur le type quinaire. Elles sont petites, d'uû 
blanc jaunâtre, portées sur un pédoncule court. Le réceptacle 
est plan-concave. Ses rameaux rugueui sont rendus râbotéûî 
par les cicatrices des feuilles tombées. Les feuilles rassem- 



-r 83 — 

blées à lextrémité des rameaux sont imparipennées^ longues 
de 20 à 30 centimètres. Celles qui accompagnent les infloi^ee- 
cences mâles sont plus courtes* Leurs folioles, courtement pé- 
tiolées, sont ovales, asymétriques, lancéolées j 4-7-juguées> 
acuminées^ coriaces^ terminées par une petite pointe aiguë; 
d'un vert brillant à la face supérieure^ glauques, d'un brud 
rouge à la face inférieure, entières^ bordées^ veinulées de noir. 
Les inflorescences mâles, rassemblées à l'extrémité des ra- 
meaux, plus petites que les feuilles^ sont en grappes de cymes 
triflores 3> les infloreseences femelles sont longues, atteigtiailt 
la longueur des feuilles; ce sont des grappes lâches nonrami- 
fiéeS) axillaires comme les grappes mâles» (Yoy; pi. U.) 

Les fleurs mâles ont un calice gamosépale à quatre lobes 
arrondis, en préfloraison imbriquée. Les pétales alternent 
ayec les divisions calicinales et sont beaucoup plus longe 
qu'elles, obovales, obtus, arrondis^ ouverts j leur préfloraison 
est de même imbriquée. Les étamines, en nombre égal aux pé- 
tales, alternes avec eux, sont libres; leurs Glets un peu aplatis 
à la base se terminent en une pointe infléchie qui porte des 
anthères obovales attachées par le dos, oscillantes, biloculai- 
res, inlrorses, s'ouvrant par des fetites longitudinales. Le 
disque plan - concavie , comme le réceptacle, est quadri- 
lobé ; à son centre on voit un rudiment d'ovaire représenté 
par un style terminé par deux ou trois lobes stigmatîqUes. 
Les fleurs ffemelles ont le même câlîce, la même corolle et le 
même disque. N-ayant eu que des fleurs assez avancées, nous ne 
pouvons dii^e sî elles possèdent des étamines. L'ovaire de ces 
fleurs est aplati, surmonté d'un style tlfâpu, court, partagé en 
deux ou trois lobes stîgUiatiques. L'ovule qui à la forme de 
ceux des Anacârdiàcées est porté par Uh fuhicule qui se 
renfle, vers le point qui est en rapport avec le micropylé, on 
un obturateur qui coiffe cette ouverture. Le Fuhicule, à ce mo- 
ment, s'insère un peu au-dessus de la base de la loge loi est adné 
à la paroi. Quand plus tard l'ovailre est devenu un fruit, 
l'ovule n'a perdu ni ses rapports ni sa forrfae; ihais soulevé 
par un développement de la base de la paroi, il est logé dans 
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la partie supérieure et est alors pendu près du sommet. Le 
fruit est un follicule membraneux, rougeâtre^ marqué de 
lignes longitudinales ; il est arqué, falciforme ; à son som- 
met on reconnaît les restes du style. La graine^ que nous 
n'avons pas trouvée à Tétat de maturité complète, est aplatie, 
descendante et présente sous une enveloppe membraneuse 
un embryon à cotylédons linéaires, allongés^ à radicule su- 
père. 

Tous ces caractères rapprochent notre plante des Anacar- 
diacées et en particulier des Astronium et des Swintonia que 
nous avons vus présenter le singulier phénomène d'avoir des 
ovules qui, basilaires d'abord, s'élèvent plus tard dans la 
loge et deviennent pendus. 

Cette plante^ nommée à Madagascar i^m^u-ilfanatza, nous 
semble nouvelle. Nous en avons fait le genre Faguetia^ et 
à cause delà forme de ses fruits, nous l'avons nommée F. fal- 

cata. 

* 

De l'étendue et des umites du genre Rhus. 

Â. lui seul le genre RhusL. comprend, le quart des espèces 
de la famille des Anacardiacées. Encore faut-il ajouter que les 
botanistes modernes ont cru devoir lui adjoindre plusieurs 
genres autiefois distincts. Ainsi MM. Bentham et Hooker, 
dans leur Gênera *, rapprochent de lui les Lithrœa Miers, les 
Styphonia Nutt. et les Heeria Meissn. Ces /usions doivent- 
elles être conservées, c'est ce que nous discuterons tout à 
l'heure. Mais auparavant il nous faut décrire avec attention 
le genre Rhus tel qu'il a été reconnu par Linné; car sa 
création remonte à près de deux cents ans avant l'apparition 
du Systema. 

Les Rhus sont des arbres ou des arbrisseaux à sucs gom- 
mo-résineux parfois caustiques^ mais toujours irritants et 
acres. Dans certains cas, le suc est en telle abondance 
qu'il s'écoule à travers l'écorce. Les feuilles sont alternes, 

1. Gm.pl,^ 1,418. 
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simples ou composées, entières, légèrement dentées ou cré- 
nelées. Les inflorescences^ «n grappes rameuses de cymes 
polygames, sont axillaires ou terminales; les fleura^ petites, 
sont accompagnées de bractées. 

Le calice gamosépale, persistant, est divisé en cinq lobes 
profonds, égaux^ en préfloraison imbriquée quinconeiale. 
La corolle se compose de cinq pétales libres, égaux^ dépas- 
sant de beaucoup le calice^ ouverts et largement étalés, 
alternes avec les divisions du calice; ils se disposent en pré- 
floraison imbriquée quinconciale. L'androcée est isostémone; 
les étamines, qui sont alternes avec les pétales, ont un filet 
arrondi, subulé, qui s'attache au dos d'une anthère introrse 
à deux loges s'ouvrant chacune par une fente longitudinale. 
Le disque, dans les fleurs hermaphrodites, est annulaire, plus 
ou moins élevé. Le pistil se compose d'un ovaire unilocu- 
laire, uniovulé, supportant trois styles dont la forme, la lon- 
gueur et Tindépendance varient suivant les espèces ; chaque 
style se termine par une extrémité stigmatique, inclinée en 
dehors, deux du côté antérieur de la fleur, un du côté posté- 
rieur. L'ovule est comme celui que nous trouverons dans les 
Pistacia, anatrope, porté par un long funicule qui remonte 
dans la loge, s'incline et enfin s'enroule de telle façon que 
l'ovule est ramené à la base du funicule qui lui fournit en ce 
point une languette obturatrice sur laquelle vient s'appliquer 
le micropyle. Dans les ovaires bien développés les différentes 
parties de l'ovule sont en contact les unes avec les autres ; 
dans ceux où il y a avortement, il n'est pas rare de voir la 
languette atrophiée, le funicule démesurément long, l'ovule 
petit, représenté par un nucelle entouré étroitement par la 
secondine^ mois isolé de la pn'mtne qui lui forme un sac large, 
fendu sur Tun des côtés. L'organogénie (Voir p. 134) rend 
compte de cette disposition. Le fruit est une petite baie sèche 
dont Pépiderme parcheminé et. dur reste souvent comme une 
coque après la dessiccation. Au centre est un noyau plus ou 
moins épais. La graine, tantôt oblique, tantôt horizon- 
tale, tantôt droite, présente sous une enveloppe tégu- 
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mentaire un embryon à cotylédons plans, à radicule re- 
courbée. — Dans les fleurs femelles les étamines avortent en 
tout ou en partie, le disque s'élève souvent sous forme 
d'une collerette bordée. Dans les fleurs mâles, le gynécée 
avorté est contenu dans la dépression d^un disqcie qui reste 
quelquefois annulaire, mais qui peut aussi être plan et porter 
des sillons rayonnants. 

Certains auteurs ont décrit des Rhus construits sur le 
type quaternaire ou sur le type hexamère. On a de même 
signalé des cas dans lesquels on a trouvé deux ou trois 
noyaux parfaitement conformés et renfermant des graines. 
Gela n'étonnera pas dans une plante qui n'a qu'une loge par 
suite de Tavortement de ses deux congénères. 

Le genre Rhus de Linné est formé par la réunion du Coii- 
nus T. et du Toxicodendron T. Pour Fauteur des Institutiones 
Rei herhariœ les deux genres se distinguaient Tun de l'autre 
en ce que, chez le premier, les feuilles étaient simples^ tandip 
qu'elles étaient composées dans le second. Une fois réunis 
génériquement, ce caractère ne servit plus qu'à les séparer en 
sections. De GandoUe ajouta trois autres divisions. Ges cinq 
sections ont été admises par tous les auteurs. Voici en quel- 
ques mots leurs caractères : 

Seet< a. pOTiNUS DG. Fleurs bermaphrpdites, drupe presque) Por4i- 
fonuBj veinée, glabre, à poyau triangulaire. Feuilles simples^ fleurs 
en grappes lâches, les pédoncules stériles s'allongeant et se couvrant 
d*un duvet plùmeux. 

0eet. h. Metopium DQ. Fleurs hermaphrodites; drupe ovale-oblique; 
noyau membraBeuz, large; feuilles imparipennées, folioles bijugiiéee» 
ovales, longuement petiolées entières. 

Seei. c. Sumac DG. Fleurs polygames, dioïques ou hermaphrodites, 
drupes ovales, arrondies, k noyau lisse ou strié. 

l** Rhus T. Feuilles imparipennées. 

2o Toxicodendron T. {Pocophorum Nées), feuilles trifoliolées. 

Seet. d. Thezbra DG. Fleurs dioïques ; trois stylés courts, distants ; 
drupes arrondies, trituberculeuses au sommet; noyau comprimé, 
feiûlles pi^lmces, ayant de 3 à 5 folioles, foliol$)s presque sessiles; 
fleurs en grappes, courtes. 

Seet. e. LofrADiUM DG. Fleurs polygames. Dis|ue à cinq lol)es opposés 
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anz pétales, styles courts, distincts; drupe comprimée, villeuse, 
à noyau lisse; feuilles palmées trifoliolées ; inflorescences en épis 
amentiformes. 

Personne ne songe, nous le croyons du moins, à rétablir 
l'indépendance de ces sections pour en faire des genres dis- 
tincts. Cependant ils sont séparés par des caractères d'une 
valeur beaucoup plus grande, que ceux qui distinguent en- 
core certains genres de cette famille. Pourquoi cette double 
manière d'interpréter la classification ? Pourquoi ne pas éta- 
blir des divisions comparables entre elles? Au moment où 
la tendance à la division s'accentue 4 un tel point sur toutes 
les autres parties de la famille, ici la tendance contraire con- 
tinue à se manifester. Nous ne comprenons pas pourquoi cette 
différence existe. 

On a réuni les UthrseOf aux Rhus. Nous montrerons par 
suite de quelle erreur cette fusion a été faite. Les Lithra^a^ 
avec leurs dix étan^ines, doivent être retirés de ce genre. Par 
contre, on y laissera le Malosma laurina Nutt. qu'on avait à 
tort accolé aux fjithrseaf disposition qui facilitait alors le 
rapprochement (Voy. p. 96). C'ept à peine si on pourra en 
faire une section distincte. 

Nous dirons la même chose dq Siyphonia^ regardé par 
Nuttall * comme genre fort distinct des Rhus à cause de la 
disposition spéciale de ses inflorescences, de ses feuilles sim- 
ples et surtout de ses bractées colorées, qui, par suite du peu 
de longueur des pédicelles, sont très-proches du calice et ont 
été confondues avec des sépales. En cela nous ne faisons que 
répéter l'opinion déjà émise par MM. Bentham et Hooker*. 
Le Styphonia servira de type à une section. On n'en connaît 
encore que deux espèces, le S. integrifolià Nutt. et le S. ser- 
rata Nutt. 

Enfin nous admettons encore, avec MM. Bentham etHoo- 
ker, Tinclusion du genre Heeria^ établi parMeissner,en 1843% 



1. In Torr. et Gr., FI. N. Am.^ I, 220. 

2. Gen.pl.^ I, iil9. — 3. Gen. Cpmw., 55. 
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quoique Thunberg l'en ait séparé sous le nom de Rœme- 
n'û*, Delile sous celui d'Ozoroa*, et E. Meyer sous celui d'A- 
naphrenium^ . Dans ce genre les feuilles sont entières comme 
dans les sections précédentes. 

Si donc^ on voulait continuer Ténumération des sections^ 
on en aurait trois nouvelles qui devraient être rapprochées 
des Coiinus à cause des caractères de leurs feuilles. 

Sect. /*. Malosma. Fleurs hermaphrodites, en grappes de çymes 

lâches ; fruits drupacés, arrondis; feuilles simples. 
Sect. g. Styphonia. Pleurs hermaphrodites, en épis serrés de cymes; 

bractées larges, colorées; feuilles simples. 
Sect. h. Heeria. Fleurs hermaphrodites, styles connés dans une grande 

étendue; inflorescences en grappes ramifiées de cymes; feuilles 

simples. Fruits drupacés. 

Le nombre des espèces de Rhus admises en 1862 par 
MM. Bentham et Hooker dans leur Gênera^ était de 1 20 ; depuis 
on en a encore créé de nouvelles. On comprendra que nous 
n'en donnions pas l'énumération, et à plus forte raison que 
nous n'en discutions pas la valeur comme nous Tavons fait 
pour les autres genres. Une monographie du genre Rhus ne 
serait pas en rapport avec le cadre de ce travail. Nous n'y in- 
sisterons pas, nous réservant d'en faire plus tard la révision, 
si le sujet nous semble le comporter. 

Organisation florale des Comocladia, 

Ce genre a été créé en 1756 par P. Browne*. Ses caractères 
de végétation l'éloignent un peu de toutes nos Anacardiacées 
et le rapprochent des Zanthoxylées ; mais l'organisation de sa 
fleur l'unit intimement aux Rhus. On pourrait même presque 
le définir un Rhus à type ordinairement ternaire. 

Les Comocladia sont de petits arbres, à suc glutineux caus- 

1. FDnap.^ 194. 

2. InAnn. se. nat., sér. 2, XX, 91, t. 1. 

3. Mss. in herb. Drége. — k. Hist. Jam.^ 124. 
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tiqiie^ devenant rapidement noir par Taction de Tair; leurs 
feuilles sont alternes^ composées^ imparipennées^ à folioles 
opposées^ presque sessiles, souvent coriaces et présentant 
dans certaines espèces des nervures qui se terminent en épi- 
nes dures 9 ce qui donne une physionomie spéciale à ces 
plantes, originaires de T Amérique tropicale et de Tlnde occi- 
dentale. A Taisselle des feuilles^ sont des inflorescences en 
grappes rameuses de cymes contractées. Les fleurs, poly- 
games, sont articulées. 

Fleurs hermaphrodites. Calice petit, persistant, gamosé- 
pale, à trois ou quatre divisions profondes, colorées, en pré- 
floraison imbriquée. Corolle à trois ou quatre pétales libres, 
étalés, ouverts, deux ou trois fois plus longs que les lobes 
du calice, alternant avec eux; préfloraison imbriquée. An- 
drocée isostémone. Les filets staminaux s'insèrent sous le 
disque, ils sont courls, arrondis, subulés, ils portent des an- 
thères ovales, biloculaires, introrses, dorsifixes, s'onvirant par 
des fentes longitudinales. Ces étamines, superposées aux lobes 
du calice, sont plus longues qu'eux et plus courtes que les 
pétales. Disque cupulaire divisé par trois ou quatre échan- 
crures où se logent les filets des étamines, et couronné de 
trois ou quatre dents festonnées. Gynécée composé d'un seul 
pistil présentant un ovaire uniloculaire, uniovulé, surmonté 
de trois styles stigmatifères inégaux, répondant aux sépales 
quand la fleur est trimère. L'ovule basilaire est en tout sem- 
blable à celui des Rhus. Le fruit est une baie olivaireou ovale, 
charnue; la graine, sous un tégument peu épais, renferme un 
embryon sans albumen, à cotylédons plan-convexes, émar- 
ginés, et à radicule courte, aplatie, ne dépassant pas la base 
des cotylédons. 

Fleurs mâles. Calice, corolle, étamines et disque des fleurs 
hermaphrodites ; au fond de la coupe formée par le disque, se 
voit le rudiment d'un pistil avorté. Les fleurs femelles ne se 
distinguent des fleurs hermaphrodites que par la stérilité des 
anthères. 
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Do Pmtaspadon et du NothoproHum. 

En 1 862, M. J. Hooker créait le genre Penta$padon qo'il pla- 
çait avec raison dans les Anacardiacées' ; de son eôté M. Mi- 
qnel établissait le genre Nolhoprotium* ^ sur des échantil- 
lons assez incomplets y d'une plante de Sumatra qui lui 
semblait devoir se rapprocher des Burséracées. Un examen 
plus attentif conduisit à reconnaître que ces deux noms étaient 
synonymes % et que les deux plantes étaient^ sinon identi- 
ques^ du moins très-voisines. 

Ce sont de petits arbres couchés^ à feuilles alternes, im- 
paripennées, à folioles opposées, pétiolulées, oblongues, 
acuminées, entières, très-glabres. Les fleurs^ qui sont herma- 
phrodites, sont disposées en grappes de cymes axillaires et 
rameuses ; ces fleurs sont petites^ portées sur des pédoncules 
articulés et munis de bractées à leur base. 

Le calice gamosépale est petit, divisé en cinq grands lobes 
imbriqués dans la préfloraison. La corolle formée de cinq pé- 
tales libres, qui alternent avec les divisions du calice, est 
beaucoup plus grand qu'eux et se dispose en préfloraiaon im- 
briquée^ presque toujours quinconciale. Le disque annulaire, 
dressé, porte dix lobes et dix cannelures qui reçoivent la base 
des pièces androcéennes. L'androcée se compose de dix éta- 
mines, libres, petites, courtes, insérées sous le disque, à 
anthères arrondies^ introrses^ s'ouvrant par des fentes lon- 
gitudinales. 

Ces étamines ne sont pas toutes fertiles; en général, celles 
qui sont superposées aux pétales avortent et sont remplacées 
par cinq staminodes. Le gynécée est irrégulier, il se com- 
pose d'un çeul pistil formé d'un ovaire globuleux, dé- 
primé, surmonté de deux ou trois stigmates^ dont un seul 
persiste^ devient épais, recourbé en dehors, couvert de papil- 

1. In Trans. Linn. Soc, XXIII, 168, t. 24. 

2. FI Ind. bat. Suppl., I, 527. 

3. In Annal Mus, lugd.-bat.^ III, 90. 



— 91 — 

les stigmatiques sur la partie supérieure. L'ovule^ qui est 
celui des RhuSy est ascendant le long de la paroi de l'ovaire. 
On n'en connaît pas le fruit. 

On n'a décrit qu'un seul Pentaspadon, c'est le P. Motlei 
HooK. F., originaire de Bornéo, et qu'un seul Nothoprotium^ 
le N. sumatranum Miq. Ces deux plantes sont une seule et 
même espèce qui, à cause de rancienneté relative^ doit gar- 
der le dernier de ces deux noms. 

Sur la place a assigner aux LUhr3m* 

Les botanistes sont loin d'être d'accord sur la placç que 
doit occupe^ la plante que Ton désigne au Pérqu ou au Chili 
par les noms de Uthi ou Litre. P^ps les herbiers, la syno- 
nymie est très-compliquée ; voici aq reste les principales dési- 
gnations sous lesquelles nous Tavons rencontrée. Nous insis- 
tons sur ce point; car après avoir donné l'analyse de cette 
plante vénéneuse, nous aurons à discuter les raisonç qui ont 
porté les différents auteurs à adopter tel ou tel rapproche- 
ment, et nous donnerons celles qui nous dirigeront dans le 
choix de la place que nous proposons pour elle. Dans l'her- 
bier de Payon donné par Boissi^r, elle est désignée par le nom 
de Schinus Lithi; les échantillons de Therbier de Dombey 
portent tantôt celte désignation, tantôt celle de Rhus Lithi. 
Molin^ l'appelle Laurus causticus^; Sprengel la nomme Persea 
causticfi*. Certains auteurs croiept qije c'est le Mauria simpli- 
cifolia JC.; MM. Hooker et Arqott se f^pgent à l'opinion de 
cfBux quj en font un Rhus^%\\dL décrivent comme /l. caustica^; 
c'est le Duvaua pleuropogon de Turczanjnow*; enfin pendant 
tputes ce^ hésitations, M,. Micrs crée pour elle le genre Lithrœa ' 
et elle dpvient le L, venenosa^ nom que reconnaissent beau- 
coup de botanistes et entre autres M. C. Gay •. 

1. Voy. au Chili, trad. franc. 147. — 2. Syst, veget,^ II, 269. 

3. ^ol.of Beech. Voy., I, 15, t. 7. 

k. In Bull. Mosc. XXXI, 467. — 5. Trav. in Chil, II, 529. 

6. Flor. chilen.^ II, 43. 
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Le Lithiy dont le P. Feuillée a donné une figure*, est un 
arbre à feuilles alternes , simples, coriaces, épaisses, d*un 
vert tendre en dessus, de couleur cendrée eu dessous ; ovales- 
arrondiesy à limbe décurrent sur le pétiole qui est très-court, 
mucronées au sommet, qui est tantôt pointu, tantôt, au con- 
traire, obtus, ou même déprimé. Les nervures sont très-sail- 
lantes, blanches, aussi visibles sur la face supérieure que sur 
l'inférieure ; la nervure principale porte, de chaque côté, des 
nervures secondaires pennées qui se bifurquent vers leur 
extrémité, en formant une marge saillante sur le rebord du 
limbe. Les inflorescences sont axillaires ou terminales ; les 
fleurs, petites, sont accompagnées de bractées ; elle sont po- 
lygames-dioïques. 

Le calice, un peu velu extérieurement, est monosépale, di- 
visé en cinq dents, qui, dans le bouton, sont en préfioraison 
quinconciale. Cinq pétales libres alternent avec les cinq dents 
du calice; ils sont trois fois plus longs que lui, dressés d'a- 
bord : plus tard ils s'étalent ; leur préfloraison est valvaire. 
L'androcée est isostémone ; les cinq étamines superposées aux 
pétales, sont un peu plus longues que celles qui forment l'au- 
tre verticille. Ces étamines ne présentent au reste rien de par- 
ticulier; leurs filets sont subulés et s'attachent à la base des 
anthères, qui sont biloculaires, introrses, à déhiscence lon- 
gitudinale. En dedans de l'androcée, et appliqué sur les pieds 
des filets des étamines, on voit un disque cupulaire à canne- 
lures extérieures au nombre de dix, et portant aussi sur ses 
bords dix découpures. Au centre, dans les fleurs mâles, sont 
les rudiments d'un gynécée, difficile parfois à apercevoir, à 
cause de la concavité du réceptacle, et de la petitesse des 
trois styles avortés qu'il entoure. Dans les fleurs femelles le 
contraire a lieu ; l'androcée est réduit à dix étamines avor- 
tées, tandis que le gynécée présente un ovaire ovoïde, sur- 
monté de trois styles, à extrémité stigmatifère bilabiée, 

1. 06s., m, t. 23, fig. de droite. (Le fruit représenté à côté et qui est de 
la grosseur d'une noix, appartiendrait, d'après la remarque de MM. Hooker 
et Arnott {Bot* Beech, 16) au Lucuma ohovata.) 
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tronquée^ obliquement tournée en dehors ; de ces trois styles, 
deux sont antérieurs et le troisième postérieur. Dans l'ovaire^ 
un seul ovule analrope dressé sur un funicule implanté à la 
base de la loge^ ou sur un point rapproché de cette base ; ce 
funicule monte dans la loge, puis se recourbe de manière à 
tourner le micropyle en haut et en arrière, ou directement en 
haut, et à s'appliquer sur Tanse funiculaire qui sert d'ob- 
turateur. Cet ovaire, accompagné du câlice persistant et des 
styles flétris, devient une petite drupe, à noyau assez épais, 
uni^ lisse^ à mésocarpe peu considérable, se séchant facile^ 
ment et laissant alors une coque parcheminée, qui entoure le 
noyau à distance, et qui n'est formée que par la couche épi- 
dermique assez développée. L'amande présente, sous un té-^ 
gument jaunâtre, un embryon à cotylédons plans et à radi- 
cule supère. 

Les caractères extérieurs, ceux surtout des feuilles, expli- 
quent comment un examen superficiel a pu valoir à notre 
plante les noms de Laurus caustica Mol. (Persea caustica 
Spreng). Mais l'étude de la fleur montre de suite qu'il n'y a 
aucune ressemblance entre le Lithi et les Lauracées. Nous ne 
nous arrêterons pas à discuter ces affinités; nous arrivons 
à la question^ plus difficile et plus intéressante^ des rapports 
qu*on a établis entre cette plante et les autres genres de la fa- 
mille. Rappelons qu'on en a simultanément fait : un ilfau- 
ria : M. simplicifolia K.; un Rhus : R. caustica Hook.; un 
Duvaua : D. pleuropogon Tuacz.; un Schinus : S. Lithi Domb.;- 
et un genre spécial, Lithrœa : L. venenosa Miers. 

D'abord, ce n'est pas le MauriasimplicifoliaK.; nous avons 
eu l'échantillon de l'herbier de Kunth; à la première vue, la 
dissemblance est frappante. La communauté de patrie et de 
caractères qu'elles présentent toutes deux, explique seule 
la confusion des deux plantes. Mais pour n*étre pas le 
M, simplicifolia K., il ne s'ensuit pas que le Lithi ne soit 
pas un Mauria; s'il en était ainsi, il deviendrait pour nous 
un Sorindeia (Voy. p. 46). Le calice et la corolle sont les 
mêaies, Tandroeéé ne diffère que parce que les plus longues 
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étamines sont, dans un cas, superposées aux pétales, dans 
l'autre, superposées aux sépales ) le disque est semblable, 1 as- 
pect général de Tovaire n'indique aucune différence j en un 
mot tout est tellement analogue, que le diagramme est com- 
plètement identique dans les deux cas. Cependant il existe 
des différences : Tovule, au lieu d'être pendu au sommet de 
la loge^ comme dans les Mauria^ est dressé du bas de la loge 
comme dans les Rhus et les Pistacia; et le fruit au lieu cl*êlre 
une drupe ordinaire, présente ce caractère, de porter à Texté- 
rieur un épicarpe parcheminé qui ne suit pas le sarcocarpe 
dans son mouvement de rétraction, quand le fruit vient à se 
dessécher, caractère qui rapproche notre plante des Schinus 
eiàesDuvaua. 

Le Lithi est-il un Ahus^ comme le veulent Hooker et Ârnotl* 
et M. Bentham? Si la position de Tovule est la même dans 
les deux cas, plusieurs différences établissent une séparation 
assez nette. Les pétales sont, dans les Rhus, en préfloraison im- 
briquée ; dans le Liiki, ils sont en préflpraison valvaire; de 
plus, chez les premiers nous n'avons que cinq étamines; 
dans le second nous en avons dix. Il est vrai que l'on a rap- 
proché du Lithrœa le Malosma laurina Nltt., pour en faire le 
Lithrœa laurina Torr, et Gray ' mss. Ainsi construit, le genre 
Lithrsea pourrait être incorporé aux Rhus; car le Malosma n'a 
que cinq étamines et la préfloraison de sa corolle est imbri- 
quée; le passage serait ainsi établi..... Il est facile de 
ménager des transitions par ce moyen, mais cela nous pa- 
raît peu normal; en suivant cette pente, il serait impos- 
sible de s'arrêter: les Lithraea confondus avec les Rhus^ par 
les Malosma^ seraient aussi bien fusionnés avec les Mauria^ 

» • • • • 

comme nous l'avons vu, avec les Schinus et les Duvaua^ comme 
nous allons le voir; mais, les Mauria sont des Dupuisia qui sont 
des Sorindeia, etc., et, d'enchaînement en enchaînement, on 
arriverait à l'amorphe. Nous le répétons encore, dans cette 
famille, comme dans toute les familles végétales naturelles, 

i. Bot. Beeeh,, !5, l. 7. 

2. In Torr. etGr. FI. of N. Amer.^ I, 219. 
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lée earaetères sont peu variables et êont en petit nombre; dès 
que nous en trouvons un de quelque valeur^ nous Iîb mettons 
en saillie^ et il nous seH de point de répare. 

Le Schinus et le Lithi ottt le même fruit; ils ont tous les 
deux dix étamines ; les disques sont semblables ; leis pétales 
à nervures colorées Se t^essemblent. Mais daris les Schinus 
Tovule est pendu du sommet de la loge, et non dressé du 
fond sur un funicule allongé ; la prétioraison est imbriquée > 
quinconciale; Tembryon a ses cotylédons contournés, enrou- 
lés; les feuilles sont composées, etc. ^ etc. 

Avec les Duvana^ les Liihrsea ont comme ressemblance : 
risostémobie de Tandrocée, là forme du disque, celle du 
fruits belle des feuilles. Mais les diiTérences sont surtout : la 
préfloraison dé la corolle^ et la disposition de l'ovule qui est 
pendu, au lieu d'être dressé; de plus, ce sont encore, chez les 
Duvauay les étamines superposées aux sépales qui sont Ie& 
plus longues. 

De cette étude il nous semble ressortir que tous les genres 
dont nous venons de cottiparer successivement les caractères> 
peuvent avec des droits égaux revendiquer l'annexion du Lt- 
tki. Devant un tel résultat, il faut^ ou se décider pour l'en- 
chaînement, et en accepter d'avance toutes les conséquen- 
ces, ou bien admettre l'indépendance du genre £t^Ara?a. Nous 

préférons ce dernier parti. Le genre LiYAr^a pourra donc alors 
être défini: t® un Mauria {Sorindeia) à ovule dressé du fond 
de la loge; 2"* un Rhus à préfloraison valvaire de la corolle et 
à dix étamines ; 3^ un Schinus à préfloràison valvaire de la 
corolle, à ovule basilaire, dressé, à embryon droit (n'ayant 
pas ses cotylédons enroulés), à feuilles simples ; 4° et, plus 
particulièrement^ un Duvaua à préfloraison valvaire et à ovule 
basilaire. 

Si Ton opère la séparation du Malosma et du Lithrœa^ nous 
ne trouvons plus notre genre représenté dans les auteurs clas^ 
siques que par Tespèce que nous avons décrite, c'est-à-dire le 
L. venenosa Miers, et parle L. Molle C. Gay. Dattis les herbielfs 
nous avons rencontré, en outre, les L. montanaPniup^. (mss.)et 



- 96 - 

le L. crenaia (mss. in herb. Kew). Le Z. montana n'est qu'une 
forme du L. veneno^a; ses feuilles sont un peu plus arrondies. 
On peut à peine en faire une variété. Les L. Molle et crenaia 
nous semblent être, comme nous Tavons dit, des espèces du 
genre Schinus (Duvaua). (Voy. p. 58.) 

Nos recherches dans les herbiers du Brésil nous ont porté, 
par contre, à établir une nouvelle espèce, le Lithrœa brasi^ 
liensis. 

Sur la composition du genre Pistacia L. 

Les Térébinthes et les Lentisques sont peut-être les 
plantes les plus anciennement connues de la famille des 
Anacardiacées, puisqu'on les trouve signalées dans les au- 
teurs les plus reculés. Les botanistes qui^ les premiers^ 
cherchèrent à réunir les espèces pour en former des genres^ 
les décrivirent séparément, et regardèrent longtemps ces types 
comme distincts ; c'est ainsi que Ton trouve dans les Institua 
tiones de Tournefort^ les deux genres Terebinthus et Lentiscus ^ 
Linné est le premier qui les fusionna pour en faire le genre 
Pistacia. Le Térébinthe et le Lentisque furent d'abord les seules 
espèces. Dans son système sexueP, ce genre prend place dans 
la Diœcie-trigynie et, dans sa classification naturelle^ il est 
rangé dans l'Ordre des Amentaceœ, auprès des Chênes et des 
Noyers, se rapprochant ainsi des Conifereœ. L'imperfection 
des fleurs, d'une part, et de l'autre, l'abondance de la sécré- 
tion résineuse, justifient la place qu'il lui assignait. 

Les fleurs sont en effet très-réduites. Dioïques, elles sont 
en même temps nues. La fleur màle se compose d'un récep- 
tacle plan, portant cinq et parfois même seulement quatre 
étamines, grandes, larges, à filet court, subulé, à anthères 
introrses, s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Le centre 
de la fleur est occupé par un vestige de pistil perdu au milieu 

1. Institut. 345 et 380. 

2. Gen, pi; éd. 1743, gen. 898. 

8. Fragm. Meth. Nat,, in Gen, pi, « - 
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d'un disque plan, qui est échancré sur ses bords pour rece- 
voir Je pied des étamines. Cet appareil androcéen n'est pro- 
tégé ni par une coroUe, ni^ comme on le prétend^ par un ea-^ 
lice à cinq divisions. Ce prétendu périanthe n'est rien autre 
chose que les bractées qui^ réunies en plus ou moins grand 
nombre, entourent la fleur. Suivant les échantillons on en 
trouve trois, quatre ou cinq. Dans ce dernier cas même, et 
alors que les cinq étamines pourraient faire croire à une fleur 
régulièrement constituée ^ il est impossible la plupart du 
temps de songer à l'existence d'un verticille^ soit sépalin^soit 
coroUin. En effet les pièces ne sont ni de même longueur, ni 
de même largeur, ni insérées à la même hauteur; elles ne sont 
ni toutes alternes, ni toutes opposées aux pièces androcéen- 
nés. Ces fleurs nues^ décrites par Linné comme disposées en 
chaton {Amentum laamm sparsum...) sont des épis de cymes. 
Les fleurs femelles nous présentent, sur un réceptacle plan, 
un pistil composé d*un ovaire sessile, surmonté d'un style 
court bi ou trifide, à divisions inégales, dont les extrémités stig- 
matiques sont renflées, parfois festonnées et recourbées en 
dehors, offrant ainsi en haut leurs papilles très-dévelop- 
pées. L'ovaire est uniloculaire^ par avortement d'une ou de 
deux loges. Nous n'avons jamais trouvé, comme Endlicher, de 
pistil à trois loges, mais l'organogénie nous prouve que ce cas 
peut exister (V. pi. I, fig. e, 7, 8). Dans l'intérieur de cette 
loge, se trouve un seul ovule anatrope, et ayant une forme 
particulière, sur laquelle nous reviendrons plus loin. Cet 
ovule est porté par un long funicule, qui est dressé du fond de 
la loge, et monte obliquement vers Taxe de la fleur, pour s'in- 
cliner plus tard vers l'extérieur. Telle est la fleur femelle, 
car, comme la fleur mâle, elle n'est protégée que par des brac- 
tées en nombre variable : elle peut n'en présenter que trois, en 
comptant la bractée-mère ; parfois elle en a quatre, dans des cas 
plus rares, cinq. L'organogénie nous a démontré que ces dif- 
férences s'expliquent par l'avortement des fleurs qui devraient 
naître à l'aisselle de ses bractées (V. p. 133 et pi. I, fig. 2, 3,/^;. 
Les fleurs femelles sont disposées en grappes de cymes plus 

7 
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l^çlifis q^f( celles d^ fleyrs mâles. Le fruit est une drupe, à 
p^é^icarpe trè^-réduit, à noyau volumineux, assez dur et 
£lfs^z épais. L'amande est comprimée; elle présente, sous 
lesi envelpppes, un embryon épais, charnu, à cotylédons par- 
fois verdâtres, plan-convexes, à radicule supère et accom- 
bapte. 

Le§ Pistachiers sont des arbres ou des arbustes à feuilles 
cpn^poséeSy aUernes, sans stipules ; toutes leurs parties sont 
reinplies d'un suc gommo-résineux qui est sécrété dans le 
tiçsu cellulaire, et se rassemble parfois dans des canaux assez 
l^Fge^^ d'où il peut s'écouler, ^oit naturellement, spit à la 
suite d'incisions faites à Técorce. Sa quantité semble être en 
rapport avec la chaleur du climat. Il se montre en assez 
grande abondance dans les feuilles ; en les brisant, on le 
voit sourdre de la plaie ; on repd ce phénomène plus sensible 
encore en en déposant les fragments sur Veau ; alors on yoit 
les gputtelettes arriver à la surface du liquide, $'y étaler en 
l^ur imprimant certains mouvements de recul curieux à ob- 
server. Ce fait au reste se montre dans les Schinus. 

Le genre Pistacia^ que Jussieu appelle Terebinthus^ , a des 
représentants dans l'ancien et le nouveau continent; on le 
trouve dans les contrées chaudes. Ses caractères de végéta- 
tion changent un peu suivant les climats, ce qui a donné lieu 
à la création de trop nombreuses espèces. Nous croyons que 
la plupart ne sont que de simples variétés. 

Le Pistacia Lentiscus L. * se distingue tout d'abord par. ses 
feuilles pennées, sans impaire^ persistantes^ à folioles (au nom- 
bre de 4 à 8) souvent alternes, ovale-oblongues, lancéolées, 
disposées le long d'un pétiole creusé en gouttière et parfois 
sensiblement ailé. Ces folioles sont plus ou moins étroites, ce 
qui explique comment De Candolle* a fait la variété P. Lentiscus 
angusiifolia j qui serait le P. Massiliensis de Miller ou P. an- 
gustifolia massiliensis de Tournefort^. Duhamel' a établi une 

1. Gen.plantfZll. —2. Spedes^ 1455. 

3. Prodr., U, 65, n. 1. B. 

4. Jnst. 580. 

5. Afb,^ éd. nouv., IV, 72, t. 18. 
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seconde variété qu'il nomme P. Leniiscus chia, pour les plantes 
qui composent Tespèce que Desfontaines nommait P. chia K 
Cette dernière variété habite surtout les îles de la Grèce et 
principalement Cbio ; c'est elle qui fournit le meilleur Mastic. 

Le P. Terehinthus L. * a des feuilles caduques, composées- 
pennées avec impaire ; ses folioles sont larges, ovales, lan- 
céolées, au nombre de sept à neuf, arrondies à la base, mu- 
cronées au sommet, en général opposées et disposées par 
paires sur un pétiole arrondi. Nous pensons qu'on doit faire 
rentrer dans cette espèce, à titre de simple variété, le P. atlan- 
iica. Desf. '. Ce Pistachier ne diffère du Térébinthe que par 
le nombre, en général plus grand, de folioles (7 à 9), par. 
son pétiole parfois bordé et par ses folioles plus étroites. 
Si ces caractères étaient assez constants, on pourrait peut- 
être conserver l'espèce créée par Desfontaines j mais sur le 
même échantillon, on rencontre des pétioles arrondis et des 
pétioles bordes, et cette bordure se montre s\ir certaines 
feuilles de P. Terehinthus type. Nous en dirons autant du 
nombre des folioles, et le caractère tiré de leur dimension est 
si illusoire, que De Candolle a été obligé de créer, dans l'es- 
pèce P. atlantica Desf., la variété laiifolia^ pour des échan- 
tillons dont les folioles atteignent et surpassent -même la lar- 
geur de celles du P. Terehinthus L. 

Nous rapprochons de même de cette espèce le P. Khinjuk 
de Stocks ' ; cette plante ne nous semble pas être spéciale aux 
contrées d'où ce voyageur la rapporta. Les Pistachiers, que 
M. Gaudry cueillit en 1854 dans l'île de Chypre, présentent 
des caractères identiques à ceux du Beloutchistan ou de l'Af- 
ghanistan. 

Le Pistacia veraL.^, qui est le P. saiiva Presl.^ se rappro- 
che beaucoup du P. Terehinthus, dont il faisait partie pour 
Tournefort. Seulement ses feuilles présentent des folioles 

1. Cat, hort, par. — 2. Spec, 1455. 

3. FL allant.^ II, 364. — 4. Prodr., II, 64, n. 3. B. 

5. In Hook, journ, et Km) gard. Mise, IV, 143. 

6. Spec., 1454. 

7. F/, «cu/a, XVIII. 
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plus larges, ovale-arrondies^ légèrement atténuées à la base, 
un peu mucronées au sommet, et en nombre moins con- 
sidérable ; au reste elles sont alternes et caduques, îm- 
paripennées, et leur pétiole commun est arrondi. De 
Candolle admet deux variétés; ce sont : le P. vera^ var. tri- 
folia et le P. vera, var. narbonnensis ^ . A la première on rap- 
porte tous les échantillons qui n'ont que trois folioles (ou 
même une seule) ; à la seconde, reviennent les plantes qui 
en possèdent cinq : Tauteur du Prodrome est porté à admettre 
que la deuxième variété n'est autre que le P. reticulataW. *; 
d'un autre côté, certains botanistes y rattachent le P, vera 
Bavhini de Tenore '. Cette dernière plante semble bien être 
celle que J. Bauhin * dit venir de l'Orient, et que Requien 
a cultivée dans le jardin de Nîmes ; celle enfin que nous 
retrouvons dans le Prodrome, sous le nom de P. Terebinthus, 
var. sphœrocarpaLC.\ Ce rapprochement prouverait, si cela 
n'était déjà plus que démontré, combien légère est la bar- 
rière qui sépare les deux espèces. 

Au premier abord le Pistacia palassiina de Boissier* se con- 
fondrait avec le P. Terebinihus ; on l'y ferait certainement 
rentrer à titre de variété, si l'on n'était obligé, pour rendre 
l'étude plus facile, de conserver quelques centres, comme 
point de repère, au milieu de ces végétaux qui se ressem- 
blent tant, et qui tendent à passer insensiblement de l'un 
à l'autre. Ici les caractères admis, sans être constants, nous 
semblent assez marqués pour justifier une séparation. Les 
feuilles caduques sont la plupart du temps imparipennées ; 
la foliole impaire, quand elle n'existe pas, ou n'a pas existé, 
est remplacée par une soie caduque; les folioles sont ovales, 
mucronées, toujours arrondies au sommet ; le pétiole est 
presque quadrangulaire ou plutôt présente une bordure ana- 

1. Prodr.f II, 6^, n. 1, v. p. et y. 

2. ^>€c.,IV, 451. 

3. In Ind. sera, hort. bot. neap., 1854, ex Ann. se, nat,^ sér. 4, 1, 328. 

4. Hist. 278, fig. 

5. Prodr., II, 64. n. 2,v. p. 

6. Diagn. pL ori'vt. wov , IX, pi. I. 
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logue à celle que nous avons indiquée dans la var. atlaniica 
de Tespèce précédente. Le P. palœstina^ qui doit son nom à 
ce queles premiers échantillons nommés étaient originaires de 
la Judée et de la Galilée, se retrouve encore dans Tîle de Chy- 
pre, d'où il a été rapporté par M. Gaudry en 1 854 {herb. n. 57.) 

Kunth a donné le nom de Pislacia mexicana^ à une plante 
américaine, qui diffère beaucoup des précédentes par son as- 
pect extérieur. Ses feuilles imparipennées ont de seize à vingt 
folioles atténuées à la base, acuminées au sommet et asy- 
métriques. Nous n'avons pu analyser que le fruits non encore 
arrivé à maturité ; il nous a montré une organisation ana- 
logue à celle des autres Pistachiers, et une graine avortée, 
mais semblable à celles des espèces précédemment décrites. 

On a trouvé en Chine un représentant du genre Pistacia, 
M. de Bunge Ta nommé P. chinensis *; il nous a semblé congé- 
nère du P. Terebinthvs ; toutefois nous le conserverons comme 
distinct, nos échantillons étant trop incomplets pour que nous 
puissions affirmer cette parenté. 

Le Pistacia mutica Fisch. et Mey.' a été rapporté à la même 
espèce*. Enfin certains auteurs ont pensé que le P. cabulica 
Stocks ' pourrait bien être fusionné avec Vallantica ^ Nous 
n'avons pu voir aucun spécimen de cette plante, qui est ori- 
ginaire, comme le Khinjuk^ du Beloutchistan et de l'Afgha- 
nistan. 

Nous n'avons pu nous procurer le P. fagaroides W.', dont 
on ignore presque toute l'histoire botanique. 

Quand au P. oleosa Lour.*, qui serait, d'après l'auteur, le 
Cassumbium de Rumphius% on n'en connaît que la descrip- 
tion ; personne n'a pu retrouver la plante de Loureiro, lui- 
même avoue qu'il pourrait se faire qu'elle appartînt à un 



1. Nov.gen. amer.^ VII, 22, t. 608. 

2. Mém* Sav, étr. de Petersbg,^ II, 89. 

3. Bull, de ifosc, XII, 3:58. — k, Walp., Rep,, 1, 5^19. 

5. Hook. Kew gard. Mise, IV, 143. 

6. Walp., Ann.^ IV, 446. — 7. Enum, pi. 66. 
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y. Herb. amb., I, t. 57. 
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autre genre. L'inspection de la figure que Rumphius donne 
du Cassumbium dans VHerbarium amboinense^ nous a con- 
vaincu que cette plante n'est pas un Pistacia. M. Hasskarl la 
regarde comme une variété du Schleichera trijuga W. 



Organisation des Mangi fera. 

Le genre Mangifera est fort anciennement connu ; on le 
trouve indiqué dans les écrits des botanistes antérieurs à 
Linné. Cependant, à cause de l'habitude, un peu trop arbi- 
traire peut-être, de ne pas remonter; dans Thisloire de la 
science, plus loin que le Systema naturale^ c'est à Linné qu'on 
en attribue la création *. 

Les Manguiers sont des arbres à feuilles entières, simples, 
alternes, sans stipules, coriaces, pétiolées.. Originaires de 
l'Asie tropicale, recherchés pour leurs fruits, ils sont cultivés 
dans toutes les contrées chaudes, mais surtout en Amérique. 
Les inflorescences sont en grappes terminales ramifiées de cy* 
mes triflores. Les fleurs polygames-dioïques sotit irréguliè- 
res, portées par des pédoncules articulés et munis de brac- 
tées caduques. Leur réceptacle convexe se renfla rapidement 
au moment de l'épanouissement en un disque androcéen, qui 
affecte plusieurs formes ; tantôt ce sont des glandes épaisses, 
tantôt dBS languettes qui rappellent des staminodes let se mon- 
trent entre les filets des étamines; d'autres fois il se soulève en 
un bourrelet portant les étamines, qui, de libres qu'elles 
étaient, deviennent ainsi monadelphes. 

Fleurs hermaphrodites. Calice régulier, gamosépale, à cinq 
divisions à peine réunies à la base, caduc, étalé j en préflo- 
raison imbriquée quinconciale. Corolle régulière de cinq pé- 
tales libres, oblongs, arrondis, plus longs que les divisions 
calicinales et alternes avec elles, marqués de dîgitations glan- 
duleuses, et en préfloraison quinconciale. iDisque androcéen 
irrégulier. Androcée irrégulier, de cinq étamihes superposées 

1. Gehera, n. 278. 
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aùt «épaleè, inâérées âU-dessus du disque. Uh avortemeiit 
sfe fait rapidement d'avant en arrière^ de telle sorte que l'étâ- 
mine antérifeure , Superposée au sépale 1 ^ reste souvent seule 
fertile ; celle qui est superposée au sépâlfe 2 est plus couMê, 
les deux suivantes moins longues encore; enfin celle qtii coN 
respond au sépale 5 avorte parfois complètement. Dânô ber- 
taines fleurs elles manquent toutes, excepté Tétamine fertile : 
on a tous les passages entre ces deut extrêmes. Filets plus 
ou moins longs; anthères ovales, arrondie^, médio-dorsi- 
fixes, biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. Gy- 
nécée irrégùlier, formé d'un pistil unique; oVaire globuleux, 
arrondi, portant un style latéral, exsert et occupant le côté 
opposé à l'étâmine fertile, terminé par une pointe &tigmati- 
fère. L'ovule eèt anatrope , basilaire, porté par n'a funicule 
long qui part de la base de la loge, s'enroule, se recourbe et 
finit par amener le micr'ôpyle de l'ovule au contact du ^ied, 
qùî en ce point fournit une sorte de languette obturatrice. Le 
frtiit est une drupe épaisse, charnue , filamenteuse, réniform'e 
ou ovoïde, comprimée, à no^àu dur> résistant. La graine uni- 
que àe compose d'un embryon sans albumeh et d'un tégu- 
ment. Les cotylédons sont plan-convexes, la t*adicule affecte 
d^ positions qui varient suivant la forme du fruit. 

Fleurs niâles : en tout semblables, si ce n'est que le centre 
de là fleur est occupé par un pistil avorté. Dans certains cas, 
on ne trouve rien autre chose au milieu du disque qu'une seulie 
étàmine fertile avec son anthère oscillante, horizontale. Dan& 
les fleufs femelles, les élamines ont complétemetit diâparii,ou 
bien sont représentées par des staminodes plus du moins 
potii'Vui de loges ahthérâles avortées. 

Da'rife certaines inflot'escences on trouve les fleurs cohsti*ui- 
tes, non plus d'après le type quinaire, màife d'après le type 
quaternaire. 

Le nombre des espèces de Mangifera est considérable, si 
l'on en croit les énumérations que Ton rencontre dans cer- 
tains livres. Nous pensons qu'elles doivent être beaucoup 
moins nombreuses; on le croira sans peine si l'on sîe râp*^ 
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pelle que cet arbre est cultivé en bien des pays divers et danB 
des conditions de climat qui doivent avoir une grande in- 
fluence sur son développement. Beaucoup d'espèces doivent^ 
suivant nous, être considérées comme des variétés, et bien des 
variétés comme des formes. 

Le réceptacle floral peut^ avons-nous dit plus baut^ se dé- 
velopper de façons différentes, et ^ avec ce caractère, il est pos- 
sible d'établir des sections au milieu de ce genre. 

A. Section Amba. Le réceptacle est renflé en cinq glandes 
de formes diverses^ mais laissant les étamines libres entre 
elles. Ces glandes peuvent être de gros mamelons qui s'ac- 
croissent dans rintervalle des pétales^ ou des baguettes qui 
simulent des staminodes. Quand, dans cette section^ on ana- 
lyse des fleurs mâles, on trouve souvent au centre une seule 
étamine fertile, disposée comme nous Tavons dit plus haut. 
Le M. indica L.* ou M. Amba P. Herm.*, avec les huit variétés 
qu'y a reconnues Blume*,,estle type de cette section. On doit 
y ranger les M. membranacea Bl. ^; M. laurina Bl. avec ses 
quatorze variétés; M. minor Bl.''; M. altissima Blanco^; 
M. timoremis Bl. "^ ; M. spathul^sfolia Bl. '; M. cmsia Jack. ' ; 
U. Q (ricana Oliv. *\ 

B. Section Manga. Le réceptacle se renfle en une couronne 
qui soulève les étamines sur son bord, en sorte qu'elles sem'» 
blent être monadelphes. Dans les fleurs mâles on a une col- 
lerette irrégulière, plus ou moins élevée, couronnée par cinq 
étamines diversernent avortées. Dans les fleurs femelles la col- 
lerette est moins marquée. Nous avons rencontré cette dispo- 
sition dans le M, Leschenaultiù 

C. Section Limus. Le réceptacle au lieu de se gonfler en- 
tre la base des étamines et la corolle pour donner un disque, 
ou bien, au lieu de se soulever sous les étamines pour les ren- 
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dre monadelphes> se développe en hatiteur en produisant un 
petit pied à Tovaire qui devient stipité; les étamines et les pé- 
tales sont eux-mêmes soulevés de telle sorte, qu'ils paraissent 
en partie soudés avec le torus. Le type de cette troisième sec- 
tion est le M. fœiida Lour. \ Limus des naturels. Blume y ad- 
met quatre variétés. 

M. Hooker ' avait déjà signalé cette disposition curieuse du 
réceptacle dans le M. fœiida ^ et certains botanistes en pren- 
dront peut-être occasion de faire un genre Limus. Cette com- 
plication nous a paru inutile. Nous ferons remarquer que 
celte section nous offre un passage naturel vers les Gluta, que 
nous allons voir maintenant ne différer que fort peu des M. fœ- 
tida. Les Gluia ne sont en effet que desXtmu^ dans lesquels 
il n*y a pas d*avortement dans Tandrocée^ et qui possèdent un 
calice en coiffe caduque, au lieu de Tavoir gamosépale à cinq 
lobes. 

M. Aubry-Lecomte avait pensé que la plante qui fournit \Oha 
ou Dika des Gabonnais était une espèce de ce genre, et il Favait 
nommée M. gabonensis. Les recherches récentes de M. le pro- 
fesseur Bâillon ' Font porté à affirmer que cette plante était 
un Irvingia, de la famille des Burséracées pour les uns, de la 
famille des Simaroubées pour les autres. M. Oliver se range 
à cet avis\ Il ne nous paraît pas impossible d*admettre que 
le M. africana Ouv. fournisse en partie le pain de Dika, car au 
dire des voyageurs beaucoup de fruits à semences oléagineuses 
portent ce nom à'Oba. Or le M. africana est dans ce cas. 

Des caractères du genre Anacardium. 

Le mot Anacardium est fort ancien, il avait été appliqué aux 
noix d'Acajou et de Semc^arpus^ alors que dans le commerce 
on ne connaissait rien autre chose de ces deux arbres. Lors- 
que plus tard on eut sur eux des renseignements plus étendus^ 

1. Flor. coc/i.,I, 199. 2. 

2. In Trans. Linn. Soc, XXIII, t. 23 et Gen,pl., I, 420, n. 7. 

3. In Adansonia^ VIII, 82. — 4. FL of trop. Afric.^ I, 443. 
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les dent pradtlitd îéclamèf ent en même temps le mêttiê nom 
et il fût difficile de se jiroûoncer. Le Semecarpm avait jprttir 
!tti d'être le plus âncienneiiient connu ; la forme du fruit du 
Cûjou^ tou Èçajou répondait mieux au nom Anacardium. Les 
auteurs se partagèrent} il en résulia que les deut planteâ re- 
çurent le même nom, ce qui amena la plus grande confusion. 
Du reste bien des caractères iiapprochent les dëut végétaux, 
etj sans paHer du port> te àingulier développement du pé- 
doncule qui se produit dans led detit cas, les propriétés ana- 
logues des parties qui les constituent, indiquent entre eux une 
ttfiSnité qui n'eôt rompue, dans nos classiiîcations, que parce 
qu'on ne sait pas la saisir. Malgré toutes les certitudes mo- 
rales d'une très-grahde parenté, nous sommes obligé de main- 
tenir làèéparatibn, ainsi qu'oA pourra en juger par les carac- 
tèï*es de lAnacardiûtfi. 

Les Anacardium sont des arbres, originaires de l'Amérique 
trttt)iciate i niais on les rencontre dans touteé leâ régions chau- 
des où on les cultive pour leurs fruits et les difPérients pro- 
duits qu'ils peuvent donner. Ils ont des feuilles alternes, sans 
Btipuleâ) pétiolées, entières, simples, penninerviées, à nervures 
baillantes à là face inférieure. Les infloresceUces, en grâppfes 
tStmëU&es de tymes, sont terminales. Les fleuré sont polyga- 
tnes) Irrëgulièip^é, munies de bractées; le pédoncule qui sup- 
porte les fieurs fertiles se gonflfe au moment de la maturation 
du fruttj ce îBbnt ces pédottcUles qu'on mange sôus le noin 
impropre dé fruits ou sous feelni de Pommes d'Acajou. 

Fleurs hermaphrodites. Elles ont un calice gamosépale, ré- 
gulier, à cinq lobes, dressés, lancéolés, aigus, caducs, en pré- 
floraison imbriquée quinconciale. La corolle, régulière aussi, 
se compose de cinq pétales linéaires, deux alternes avec les 
sépales et une fois plus longs qu'eux, dressés d'abord, puis 
étalés, réfléchis à la partie supérieure; en préfloraison im- 
briquée quinconciale. Androcée irrégulier; il est formé de 
dix étamines sur deux verticilles, l'un superposé aux pétales, 
l'autre aux sépales. L'étamine postérieure est la plus longue, 
parfois c'est la seule fertile^ elle dépasse la corolle; les autres 
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sont d'autant plus courtes qu'elles deviennent pins anté- 
rieures; elles sont souvent réduites au filetj ce sdnt dés Bta- 
minodes. Filets arrondis, subulés, de giiosseur inégale^ libres 
d'abord, puis soulevés et monadelphesjanthèresbiloculaires, 
iutrorses, à déhiscence longitudinale, médio-dorsifixes et os- 
cillantes à l'extrémité amincie du filet. Gynécée irrégUlier; il 
se compose d'un pistil unique dont l'ovaire uiiiloculàire, uni- 
ovulé est sessile et surmonté d'un style qhi, par les progrès 
du développement irrégulier de l'ovaire; devient latéral et 
même gynobasique. L'extrémité stigmatique estunepoibte ef- 
filée. L'ovule, anatrope, et constitué comme celui des Ana- 
cardiacées en général, est porté par un funicule qui part> soit 
de la base de la loge, soit d'un point voidn de laj^arôi.Le frait 
est un akène réniforme^ ombiliqué, à péricarpe pareonril de 
vacuoles remplies de suc résineux, âere et caustique; il Ren- 
ferme uile graine qui, sous uû tégument membraneux^ adhé- 
rent > pôèsède un embryon recourbé, à cotylédons semilu- 
naircB, plan-convexes; à radicule infère, courte, uncinée. 

Dans les fleurs mâles, le gynécée manque tout à fait où bieïi 
est représenté par un pistil rudimentaire. Les fleurs femelles 
sont rarcB ; toutes les étattiines y sont devenues des âtami- 
nodes. 

Danis les Anacardium^ on ne trouve pas de disitUeenaiineau, 
comnxe dans la plupart des plantes de cette famille. Cette 
absence n'est qu'apparente; en effet le disque n'est qti'un gon- 
flement du réceptacle, et icij au lieu dé se déveloper autour dé 
l'ovaire sous forme de bourrelet, il se produit sous l'androcée 
même, qu'il soulève. Ce phénomène sB retrouve dàhé cetlains 
Mangifera. 

La forme bizarre dd fruit avait parfaîtemeàt "êbé côrt^rlse 
par A. de Saint-Hilaire qui s'exprime en ces tériiièâ ': « ï^feh- 
dant la maturation, le pédoncule se dilate et devient comes- 
tible, l'ovaire prend un accroissement inégal, le côté qui ren- 
ferme le cordon ombilical reste fort petit, le côté opposé où 
l'ovule est logé se dilate âVec ce dernier, il s'élève âu-déssus 
de l'autre et le dépasse de moitié. Tandis que s'opèrent ces 
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changements, le style devient tout à fait latéral, et lors de la 
maturité^ l'ancien sommet de l'ovaire se trouve indicpié par 
la trace de la base du style à la partie la plus rentrante du 
fruit devenu réniforme. » 

C'est à Rottboel qu'on attribue la création de ce genre '^ 
désigné par Rumphius '^ Tournefort * * et Lamarck' sous le 
nom de Casmviumf et par Gaertner * sous celui A'Àcajuba. Il est 
peu de plantes de la famille qui nous occupe qui soient aussi 
répandues que Test TAcajou ; il semble se retrouver partout 
dans leè contrées équatoriales de l'Amérique et de l'Inde; ce- 
pendant il ne compte que fort peu d'espèces. De CandoUe' n'en 
admet que deux^ l'une est VA. occidentale L . ^ qui suivant l'au- 
teur dû Prodromus^ aurait deux variétés {A. o. americana DC, 
et À. 0. indiana DC.)> et VA. Rhinocarpus DG. Cette dernière 
espèce correspond au Rhinocarpus excelsa Bert. mss.^ admis 
et décrit par Kunth\ A. de Saint-Hilaire "^ crut devoir recon- 
naître trois espèces nouvelles qui sont VA. nanum, VA. cura- 
tellxfolium et VA. humile qui serait le Monodynamus humilts de 
Pohl', placé par l'auteurdans les Rutacées. Plusieurs botanistes 
ont regardé ces espèces comme de simples formes de VA. occi- 
dentale; à ne voir que les échantillons secs on est bien tenté 
de se ranger à leur avis , mais en lisant l'article publié par 
A. deSaint-Hilaire, et en voyant Tinsistance avec laquelle il les 
maintient, on hésite et Ton n'ose faire la fusion. (Yoy.plos 
haut, p. 7.) Ajoutons que l'on a décrit une dernière espèce 
brésilienne, VA. stibcordatum Presl. '; nous ne l'avons pu voir. 

1. In Aet. Hafn., II, 252, ex DC. 

2. Herb. amb., I, 177, t. 69. 
2*. Inst. 144 et 435. 

3. ma., I, 22: nivat. t. 322. — 4. FruU., X. 40. 

5. Prodr.^ II, 62. 

6. In Ann. se. nat. 1« série, II, 335 et H. B. K. Nov. gm. et sp., Vil, 
t. 601. 

7. in Ann. se. nat., 1« série, XXIII, 268 et Steinh. in GuilL Arch. de Bot., I, 
269. 

8. PL bras.. Il, 67, t. 144. 

9. Bot. Bmrkgn. 40, ex Walp. Ann., Il, 200. 
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Du GENRE Swintonia. 



Ce genre est encore un de ceux qui ne possèdent qu'une 
seule espèce. Attribué à Griffith^^ il nous a été impossible 
d'en retrouver Torigine indiquée partout* ; mais nous Ta- 
Yons rencontré sous le nom d'Astropetalum, dans les Notulœ 
du même auteur*^ et sous celui à' Anauœopetalum de Teys- 
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Le S. floridaGniFF, est un grand arbre, originaire de Tlnde^ 
glabre , à rameaux étalés. Ses feuilles sont alternes , gla- 
bres, simples, dépourvues de stipules, lancéolées^ marquées 
de points pellucides. Ses inflorescences sont de larges grappes 
rameuses^ terminales, composées de cymes. Ses petites fleurs 
sont hermaphrodites et régulières. Le calice est petit, gamo- 
sépale, à cinq lobes arrondis, en préfloraison imbriquée quin- 
conciale. La corolle de cinq pétales, alternes avec les divisions 
du calice, connés avec le torm qui s^allonge^ sont linéaires^ 
oblongs, et deviennent accrescents pendant la maturation ; 
ils sont en préfloraison imbriquée^ quinconciale le plus sou- 
vent. Les étamines^ au nombre de cinq, alternes avec les pé- 
tales, libres^ égales^ hypogynes^ se composent de filets subulés' 
qui supportent des anthères biloculaires introrses. Le pistil 
présente un ovaire uniloculaire, uniovulé^ ovoïde, portant 
un style droit, long, terminé par un stigmate renflé en une 
tète arrondie. L'ovule est en tout semblable à ceux des Rhus^ 
des Mangifera, des Gluta^ des Astronium^ il est basilaire et 
porté par un funicule. Le fruit est une drupe coriace, réni- 
forme (in herb. Kew. Anderson, 1861, Calcutta); il est ac- 
compagné des pétales accrus et devenus foliacés, membra- 
neux. Sous un tégument unique est un embryon à radicule 
courte à cotylédons plans. 

1. In Benth. et Hook. Gen,, I, (i21. 

2. Non in Duchartre, Rev. Bot, II, 350. 

3. Notul, IV, 411, t. 565, fig. 2. 
k, Tn Miq, Journ.yl, 368. 
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Si Ton rapproche cette description de celle que nous avons 
donnée de YÀstroniun^^ qii e$t frappé de la grande ressem- 
blance qu'il y a entre les deux plantes. Les seules différences 
spnt : \ ^ que ^ana le Swintonia les pé^le^ deviennent accr^s- 
cçmts^ tandis qpe dan^ YÀstrmivfi^ ce sont les eépal^i ; 2** q^e. 
le style est \inique dans le prem^çr^ Undiç qu'il y a troii^ 
si^Iça dan^ le second; 3"^ que Y Asirumiu/vi a ^es feuill^^ cpm- 
pq^^f , ^n^i^ qu'elles sont simple^ dans le Swintonia. I^out 
le reste est semblable, jusqu'aux ponctuations des feu;}l^£i. 
Ep face ^'uï\ç telle ressemblance pr^ est po^té^ sinon à fu- 
sipi^per les d^ui^ g^nres^ du mpin^ à ^es rapprocher au^pt 
quç possible. 

Singulier^ organisation des Gluta. 

Les GltJ^Ui, 4? Linné ^ sont (J^s plantes de l'Archipel indien 
qni, par leiur pprt et leur aspect extérieur, rappellent bien les 
Mwgifera. ÇQCte^ les deu^ genres sont très-voisins, mais 
néaQl)[)oinfi[ ils pp^sèdent assez de caractères différentiels, 
pour qu'il qpit^ pçmr le moment^ permis de les niaintenic sé- 
paré^. Ju^q\i'ici di| moins les bqtanistes ont pensé ainsi; 
quelques-un^ ^)èm§, ont fait des genres distincts pour de 
sioiples esp^çe^; c'est s^ipsi qup Wallich créa le Syndesmn^ 
Qt Jap^: le ^lagraann^ . l^^ fleuça, qui sont hermaphrodites, 
4pjye|it être étudiéjs^ au moment de Tépanquissement d -abord, 
et li^vis tard, pendant Iq. floraison. 

Dans la Qeur jeune le réceptacle «st plus concave, un peu 
relevé a spn centre, de telle sorte que. l'insertion est périgy- 
nique; sur sa partie; centrale est un pistil; sur les bords s'in- 
sèçfint 1^ calice, la corolle et les étamines. Le calice est gamo- 
sépf^le; c'est une coiffe allongée, conique, en forme de spathe; 
sur son bord on aperçoit deux ou trois petites dents à peine 
marquées; lors de l'épanouissement il se déchire irrégulière- 

1. Mantiss., 293. 

2. In Roxb. FL ind., II, 314. 

3. Mal. Mise, ex Hook. Comp. Bot. mag.f I, 267. ^ . 



— 4H — 

m^\ et tombç. l^a corolle présente de 4eui( à fiipq pé^lfs» 
laiicéolés-aigas, U))re9; leur préfloraison est imbifiq^éç. L'auT 
drocée se compose d9 quatre à six étamii^es^ aUecpa^ a¥^ 
le9 pétales, libr^. Les filets sopt filiformes^ arrondisy ^uhutés; 
les anthères, biloeulftires, intrxiirses^ ^'ouvrant par des ^\q» 
loBgitudinales, sont attachées par Ip milieu de leur dog, çit 
mobiles autour de leur point d'attache. Le pistil est irrégu- 
lier, oblique et ressemble tout à fait à celui d^s l/lanskiff^ç^ e| 
des Anacardium; Tovule e^t de même entièrement semblable. 
Pendant répauquissement le torus s'allonge, le calice ^é- 

chirp est rejeté sur l'uu de^ côté^ et tombe, les pétales entrai^ 

nés s'attachent au réceptacle qui moutg; on les rgucoutsft 
souvent à des hauteurs dififérentes, tantôt complètement ap- 
pliqués sur l'axe, tantôt n'y touchant que par leurs bords, 
ce qui simule alors des éperons en nombre variable. Ce qui 
s'est passé pour les pétales se montre bientôt pour le verti- 
cille suivant, et enfin pour le pistil qui se trouve ainsi sUpité, 
et soulevé très-loin de la position qu'il occupait dans la fleur, 
jeune. L'insertion^ de périgynique qu'elle était, est devenue 
aussi hypogynique que possible. C'est alors que l'ovairp mûrit 
et donne une drupe à noyau peu épais, irréguKer, gibbeux* La 
graine remplit la loge et prends par conséquent, sa forme. Sous 
un tégument mince se rencontre un embryon san^ albumen, 
à cotylédons épais, à radicule très-courte, obtuse, recourbée. 

Les Gluta sont des arbres qui laissent couler un sucre acre 
et caustique; leurs feuilles sont simples, alterqes, oblon- 
gues, courtement pétiolées. 

De Candolle^ avait rangé les Gluta dans la famille des Bytt- 
nériacées; rien ne nous semble justifier cette manière de voir. 

Ce genre doit être placé tout à côté des Mangifera en atten- 
dant qu'on Ty incorpore ; il n'en diffère en effet que par une 
accrescence plus marquée du torusy et la nature de son ca- 
lice. La forme du pistil et la position de l'ovule le rapproche 
également des Anacardium et des Melamrrhœa. 

1. Prodr.^ I, 501. 
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Formée comme nous l'avons dit^ par la réunion des Stag- 
maria, Syndesmis et Gluta^ ce genre comprendrait pour les 
botanistes cinq espèces : V G. Benghas L., originaire de 
Java :=C vemiciflua Endl. (Stagmaria verniciflua Jack); 2* G. 
elegans Sprbng.' {Syndesmis elegans Wall.). Ces deux espè- 
ces diffèrent peu et ne sont peut-être que des formes ; 3* G. 
velutina Bl. Nous n'avons pas vu cette plante, qui serait, d'a- 
près l'auteur ) caractérisée par les écailles velues du calice'; 
4* G. coarctata Hookf.'; 5" G. tavoyana Hook. F.*. Toutes ces 
espèces sont indiennes ; nous en ajouterons une nouvelle : 
6** G. Tùurtour^ que Boivin a rapportée de Madagascar et de 
Nossi-Bé (1848-1852). 

Du GENRE Melarwrrhxa. 

Le genre Melanorrhsea a été créé par Wallich en 1830% 
pour deux plantes asiatiques qui laissent exsuder une résine 
acre et caustique, et qui noircit rapidement à la lumière. Ces 
deux espèces, M. usitatissima elM. glabra^ qui^ par leurs carac- 
tères de végétation ec rapprochent beaucoup des Semecarpus^ 
s'en éloignent par les caractères des fleurs qui sont réguliè- 
res, hermaphrodites et subissent au moment de la matura- 
tion de curieuses accrescences. 

Le calice gamosépale se montre sous la forme d'une petite 
coiffe conique ; acuminée, marquée de cinq petits sillons, 
se détachant par sa partie inférieure et emporté par la corolle 
au moment de Tanthèse. La corolle se compose de cinq pé- 
tales oblongs-linéaires^ insérés sous les étamines et sous le 
disque, disposés en préfloraison imbriquée-cochléaire ou 
quinconciale. Le disque hypogyne est épais^ hémisphérique. 
L'androcée est formé de cinq ou six verticilles d'étamines à 



1. Gen. pi. 5911. — 2. Car.pL 92. 

3. Mus. bot.lugd.-bat. 183, n. 416. 

4. In Ca^ of the plant. Griff. FcUc. and Helf. 

5. PI. As. rar.f I, 9, t. 11 et 12. 
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filets stibulés, portant des anthères dorsifixes, introrses, bi- 
loculairesy s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Ces éta- 
mines sont implantées sur le disque et emportées par suite de 
son développement à diverses hauteurs. Le gynécée se com- 
pose d'un pistil sessile, d'abord, au centre du disque, se sou- 
levant ensuite sur un pédicule qui, logé par la base dans une 
dépression que forme le disque accrescent, s'en dégage à sa 
partie supérieure et s'élève d'un centimètre, à peu près, au mo- 
ment de la maturation. Le pistil présente un ovaire unilocu- 
laire et uniovulé; un style, d'abord central, devenant ensuite 
latéral, terminé par un stigmate renflé en tête arrondie. L'o- 
vule est celui que nous avons décrit dans les Rlius^ Anacar- 
diurriy Mangifera^ etc. Le fruit est une petite drupe coriace, à 
peine charnue, réniforme, montrant dans sa partie rentrante 
et déprimée les restes du style; il est supporté par legyno- 
phore qui est deyenu une tige dure et rigide. Il s'élève du 
centre du disque, entouré des cinq pétales qui ont pris .de 
grandes dimensions, et forment cinq ailes membraneuses qui 
deviennent des moyens puissants de dissémination. Au cen- 
tre d'un noyau résistant se trouve une graine, de même 
forme que le fruit, composée d'un tégument papyracé, et d'un 
embryon à cotylédons plan-convexes, et à radicule ascen- 
dante et un peu accombante. 

Les Melanorrhœa sont des arbres résineux des Indes. Ils 
ont des feuilles alternes, simples, entières, coriaces, sans 
stipules. Les inflorescences sont des grappes de cymes. 

Les Melanorrhœa sont des plantes curieuses qu'il est im- 
possible de confondre avec toutes les autres Anacardiacées, à 
cause de la composition et de la forme de leur calice et sur- 
tout à cause du nombre considérable de leurs étamines. On se- 
rait peut-être même au premier abord tenté de les en séparer, 
mais une étude approfondie du groupe conduit à dep conclu- 
sions tout opposées. Ces plantes, en elTet, ne peuvent être, 
comme Wallich l'a démontré le premier*, éloignées des au- 



1. In Ann, .se. nat,y sér. 2, XIX, 438. 

8 
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très genres de cette tribu ; bien plus, un jour viendra peut- 
être où on les réunira aux Gluta^^ dont les rapprochent, d'uue 
part, la forme du calice et de l'ovaire, d'autre p9.rt, le pédicule 
gynécéen. Tou^çfo^ il qQUs a semblé que, d'un côté, le nçou- 
bre des pièces de Tandrocée, de l'autre, le gonflement du dis- 
que et l'accresceqce des pétales, étaient des ra,isons suffisan- 
tes pour en maintenir l'indépendance. 

On n'en connaît que deux e8pèce9 : M. usitatimma Wàll. 
et M. glabra Wall., qui semblent net^ment caractéri- 
sées. 

Du GENRE Solenocarpus. 

Au premier abord il semble n'exister aucun caractère im- 
portant qui permette d'éloigner les Solenocarpus des Sorindeia; 
tout en apparence tend, au contraire, à les rapprocher. Wight 
et Arnottont créé cegeore pour une seule plante qu'ils rap- 
portèrent des Indes orientales, et à laquelle ils donnèrent le 
nom de S. indica^. Cest un arbre à feuilles rassemblées à 
l'extrémité des rameaux, alternes, imparipennées, à folioles 
opposées. Les inflorescences sont des grappes étalées de cymes 
triflores, quelquefois uniflores par avortement. Fleurs très- 
petites hermaphrodites. 

Le calice est très-petit, caduc, à cinq dents arrondies, en 
préfloraison imbriquée, pour MM. Bentham et Hooker*. La 
corolle dépasse de cinq à six fois le calice, elle est composée 
de cinq pétales libres jusqu'à la base, ovales, bossus, insérés 
sous le disque, en préfloraison valvaire, un peu indupliqués. 
L'androcée se compose de dix étamines ; cinq plus grandes 
sontsiiperposées aux sépales, les cinq autres sont superposées 
aux pétales; ces étamines sont libres, presque aussi longues 
que les pétales; leurs filets élargis à la base, s'insèrent sous le 
disque et portent à leur extrémité subuléedes anthères bilocu- 

1. Prodr. FI. pen. tnd., 171. — 2. Gen.,I, 422. 
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laires, introrsefi^ à d^hisceoce longitudinale. Le disque «at 
annulairç^ il entoure comme d'une cçUerette la base d\i pistil, 
il paraît d^autant plus long que le réceptacle se déprime un 
peu au centre ; il e^t ép^is, charnu, présente dix dents sur 
ses bords et dix crénelures sur sa, face e:[^terne^ pour recevoir 
le pied des dix étamioes. Lç gynççée se compose d*un pvaira 
libre, sessile, uniloculaire, surmonté d'un stylç épais, allongé 
en colonne arrondiç, renQé en unç tête stigmatifèrç sur la- 
quelle les anthères viennent s'appi^yer pendant Id» pr^flpjça^Qn ; 
cette tête stigmatifère est obtuse^ obliquen^ent tronquée. Dans 
la loge ovarienne est un seul ovule, en tout semblable à ceux 
que nous avoDs décrits pour les Mauria^ Sorindeia^ etc* Le 
fruit est une drupe, petite» oblongue, oblique, rénifo^me, com- 
primée ; son péricarpe renferme une huile s^romatiqvie 4'une 
odeur agréable rappelant la térébenthine. Le noyau est lisse, 
osseux; dans son intérieur est une graine compri];née; linéaire, 
pendue du sommet de la logé et présentant, sous une mem- 
brane mince, un embryon dont les cotylédons plan-convexes 
sont dirigés en bas, et dont la radicule est^ par conséquent, 
supère et très-courte. 

Wight et Arnott, et d'autres après eux, ont signalé le calice 
comme caduc; les auteurs insistent même sur ce point pour 
établir une différence entre leur genre nouveau et le Pegia 
CoLEB. Nous avons trouvé le calice persistant même sur des 
fruits déjà assez avancés ; nous ne voulons pas en déduire 
l'identité du Pegia et du Solenocarpus ; nous signalons seule- 
ment le fait pour montrer que l'on ne peut pas invoquer ce 
caractère pour différencier le Solenocarpus du Sorindeia 
Dup.-Th. 

Au reste, si nous établissons une comparaison entre ces 
deux genres, nous ne trouvons d'abord que des différences 
de détail, telles que celles-ci : dans un cas la préfloraison de 
la corolle est simplement valvaire, dans l'autre elle est val- 
vaire-indupliquée; dans l'un le calice est asse? apparent 
et la corolle à peine trois fois plus longue que lui, dans l'au- 
tre le calice est très-réduit et les pétales six fois plus longs. 
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trèfihlarges, bossus, bombés, etc. Le gynécée seul présente 
quelque différence dans son aspect extérieur, puisque l'ovule 
est le même et occupe la même position. Mais ici le style est 
gros, épais, assez long et se termine par une seule tête stig- 
matifère, obtuse, oblique, analogue en rien à la portion cor- 
respondante du pistil du Sorindeia et de ses congénères. 

Les différences, certes, ne sont pas grandes en apparence, 
cependant nous conserverons le 5o/enoca77)u^ comme un genre 
distinct. Payer allait plus loin : dans ses cours à laFacultédes 
sciences, il en faisait la tête de la tribu des Solénocarpées, 
caractérisées par ce fait important, c'est que, tandis que pour 
la plupart des autres genres, le Sorindeia j etc., l'ovaire est 
uniloculaire par avortement de deux loges, dans le genre qui 
nous occupe, l'ovaire est uniloculaire parce que jamais, à au- 
cune époque, il n'y a eu plus d'une loge. En traitant de Tor- 
ganogénie (Voy. p. 131) des plantes de notre famille, nous 
verrons que le même fait se remarque dans les Mangifera. 



Observations sur les Buchanania. 

C'est en 1819 que Roxburgh' dédia ce genre à Buchanan, 
qui l'avait déjà désigné sous le nom de Lauzan^. Kunth l'in- 
corpora à ses Térébinthacées% tout en établissant, par mégarde, 
le Cambessedea^ liour une simple espèce de Buchanania. De- 
puis, presque tous les auteurs ont conservé ce genre dans 
nos Anacardiacées, les uns, sous le seul nom de Ruchananiay 
les autres, sous le double nom admis par Kunth, d'autres 
enfin, en créant des synonymes ; tel est celui de Coniogeton 
Bl.^ qui serait le Loureira Meissn. *, regardé comme le Tolui- 
fera Lour. \ 

1. PL corom., III, t. 262 ; FL ind., II, 384, CaL Calc.^ 32. 

2. In Asiat. Research,^ 5. 

3. In Ann, se. nat., sér. 1, II, 336. 
k. In Ann. se, nat., sér. 1, II, 338. 

5. Bijdr. 1156. — 6. Gen. Comm. 53. 
7. FL coch., 362. 
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De CandoIIe fait ressortir rafliaité des BucAanama avec les 
Spondiasj d'une part, par son gynécée ; avec les Mangifera^ 
de l'autre, par ses caractères de végétation. On peut ajouter^ 
de plus, avec les Rhus, par la position de l'ovule. Inutile d'in- 
sister bien longtemps sur sa description. Un Buchanania peut 
en effet être défini : un Mangifera portant des fleurs de Spon-- 
dias dans lesquelles les cinq carpelles restent toujours libres, 
au lieu d'être, tôt ou tard, connés, et contenant chacun un 
ovule basilaire^ dressé du fond de la loge sur un funiculelong 
et recourbé. — Nous insisterons tout à Theure sur les déduc- 
tions que l'on peut tirer de cette organisation. Ajoutons, tou- 
tefois encore, qu'un seul carpelle devient fertile; les quatre 
autres avortent. 

Le nombre des espèces proposées et a.dmises est considé- 
rable; elles sont en général établies d'après la forme des 
feuilles., Toutes celles que nous ayons examinées nous parais- 
sent devoir être conservées, excepté peut-êire le fi. intermedia 
WiGHT*, qui est devenu le B. florida Sch.\ Cette plante semble 
se rapporter au B. latifolia Roxb. 

Par ses caractères extérieurs, ce genre se rapproche beau- 
coup des Campnosperma et Drepanospermuniy il s'en éloigne 
par la position de Tovule. 

Sur le genre Bouea» 

Le genre Bouea est dû à Meissner (1846)'. Rapporté par 
l'auteur aux Ânacardiacées, il y a été conservé grâce^ sans 
doute, à la confusion qui s'établit par la similitude de syno- 
nymie qu'il présenta avec les Buchanania; tous deux, en 
effet, ont été nommés Cambessedea, l'un par Kunth, comme 
nous l'avons vu, l'autre par Wight et Arnott*. 

Au premier abord, les Bouea semblent par leurs fleurs se 



1. Icon.f t. 81. 

2. Nov, act. Acad. Cœs, Leop, nat. cur.y XIX, supp. 1, 481 

3. Comm., 75. —4. Prodr.^ I, 170. 
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rapporter aux Anacardmcées. Un calice gamosépale court à 
3-5 dents, valvâires. Urie corolle avec des pétales en même 
nombre que les divisions du calice, alternes avec elles, en pté- 
floraison imbriquée. Un androcée isostéimone^ avec des an- 
thèrcfe biloetikîtés, ià déhi'scénce longitudinale. Un disque 
anntïhiire, entourant un oVair^e unilocûlaire, uûiovulé, cou- 
ronné par un style partagé en trois lobes stigmatîqnes inégaux. 
T«Ue est la composition générate de la flèlir à laquelle suc- 
cède une drupe charnue renfermattt une graîtie, presque dres- 
sée, ayant sous ses téguments un embryoù à radicule in- 
fère et à cotylédons piaàs. 

Cependant, eh examina*! d*un peu ptèà, on constaté quel- 
ques différences. L'ovule est anatrope, mais ne présente pas 
cette anatropie singulière, générale dans les Anacardiacées. Il 
n'est pas basilaire à la façon de ceux dès Rhus et des Li- 
ihrèea^ et n*a point ce fuuicula s'élargissant en une coiffe lâche 
au fond de laquelle est le vrai ovule. Il est ascendant sur une 
des palais dé la loge. — Les étamines sont eœtrorseSf ce que 
nous n'avons pas encore vu juàqti'ici. Enfin ses caractères de 
végétation ne s^a^peîlent pas ceux des autres Anacardiacées. 
Ce sont bien encore des arbres, seulement leuts feuilles 
simples ne sont plus alternes, mais opposées. 

Aucun de ces caractères pris séparément ne justifierait 
Texclusion de ce genre; mais leur réunion entraîne pour 
nous la conviction qu'il trouvera un jour ou l'autre sa place 
dans une autre famille. Laquelle?... nous ne saurions le dire. 

Sur quatre genres que nous n'avons pas observés. 

En 1853, Liebmann a décrit un genre mexicain qu'il 
nomma DasycaryaK Les caractères donnés par l'auteur le 
rapprochent des Larmeotna; tout est semblable, en effet, 
excepté le calice qui a des sépales libres et en préQoraison val- 
vaire. On ne connaît qu'une seule espèce, le D. grisea Lisbh. 

l.In Vidensk. Meddel. 1853, 98, ex Benth. et Ht>ok. Gén. 427, n. 3S. 
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Nous n'avons pas pu nous procurer les fleurs^ en sorte qu'il 
nous est impossible d'en parler. Nous avons vu seulement 
Téchantillon conservé à l'herbier de Kew, et nous avons pu 
constater que, par la disposition des loges, la forme et la pla- 
centation des ovules^ ce genre est entièrement lié aux Spon- 
diacées. 

MM. Bentham et Hooker ont placé dans les Ânacardia- 
cées le genre Rumphia L. ou Rumfia L.*, mais avec doute 
et en supposant qu'il pourrait bien plutôt se rapprocher des 
Euphorbiacées'. Il est indiqué par Lamarck comme existant 
dans rherbier de de Jussieu; MM. Bentham et Hooker l'y ont 
cherché 6n vain; nous n'avoùs pas été plus heureux, nous 
nous abstiendrons donc d6 toute discussion sur des carac- 
tères vagues et incomplets. 

Nous n'avons pu non plus nous procurer le genre Buertea 
R. et Pav.*, sur lequel il est impossible de se prononcer d'après 
la description. Quant à VEnrila Blanc.*, il semble se rappro- 
cher des Locoopterygium. 

Discussion des CARACTàRES du groupe des Anacardi<u:ées, 

i° Organes de fructification. 

De tout ce que nous avons dit ici il ressort cette conclusion, 
que les seuls caractères constants dans la fleur sont : l"" la 
forme des ovules, 2** runiovulati<>n des loges, 3'' la di- 
rection des anthères. Tout le reste peut varier, noiîi-seule- 
ment d'un genre à Tautre, mais encore dans la même espèce, 
voÎTe dans la même fleur. 

Le type est plus généralement quinaire : Sorindeiaf Spon- 
dias ^ Semecarpus y etc. ; mais il peut être quaternaire : NothO" 
pegia, Sclerocarya; ou même ternaire : Comocladia^ Hœma- 
tùsiaphis, Campnosperma ^ ete. Mais ce caractère n'est pas 
constant pour les fleurs d'une même inftôTe&cence ; aussi ne 

1. Gen, n. 47. - 2. Gen., I, 428. 

3. Prodr. 34, t. 6. FI. per., III, 5, t. 227, f. a. 

ili. FL Filip,, 709. 
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l'avons-nous [as cru suffisant pour empêcher quelques fu- 
sions, celles de ! Astronium et du Parishia par exemple. 

Les fleurs peuvent être régulières ou irrégulières; mais 
dans celles qui, en apparence^ présentent la régularité la 
plus grande, il y a encore l'irrégularité de Tovule qui fait la 
caractéristique du groupe. Certains genres ont le même type 
floral répété à tous les verticilles; les Spondias sont dans ce 
cas; et c'est par ce point qu'ils touchent aux Buchanania. 
Mais, dans tous autres genres, le verticille gynécéen présente 
de l'irrégularité ; en un mot les carpelles sont moins nom- 
breux que les parties du calice ou de la corolle. 

Outre cette irrégularité dans le nombre relatif des pièces 
constituantes de la fleur^ il se présente une anomaliô dans la 
symétrie de ces pièces. Si chez les Spondias les ovules seuls 
soDt ajSy métriques, l'ovaire le devient dans les Rhus^ les Pw- 
tacia, les Pentaspadorij et toute la série des Anacardium^ des 
Mangifera, des Gluia^ etc. L'androcée y participe dans les 
Anacardium. Enfin Tirrégularilé est portée à son maximum 
dans les Loxostylis, qui ont une corolle irrégulière, un andro- 
cée, un disque, un ovaire et un ovule irréguliers. 

Les fleurs ne sont pas toujours complètes. S'il y a certains 
genres qui semblent toujours donner des fleurs hermaphro- 
dites comme le Pentaspadon^ le Swintoniaf le Mdanorrhœaj on 
remarquera que ce sont les genres qui ne fournissent qu'un 
nombre fort restreint d'espèces et qui, par conséquent, sont 
mal connus. Chez tous ceux qui ont été mieux étudiés, on 
trouve des fleurs unisexuées. Elles peuvent être unies à des 
fleurs hermaphrodites pour donner des plantes polygames, ou 
ne présenter, dans la même inflorescence^ que des fleurs mâles 
ou des fleurs femelles; enfin dans certains cas il y a diœcie^ 
dans le Pistacia par exemple. Au reste^ dans ce genre, les 
fleurs sont aussi réduites qu'elles peuvent l'être, puisqu'elles 
ne présentent que des organes mâles ou femelles^ sans corolle, 
n'ayant pour périanthe qu'un verticille de bractées inégales, 
qui ne méritent même pas le nom de calice. Ainsi donc, nous 
avons non-seulement de la polygamie, mais de la diœcie. 
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de la monœcie, de l'apétalie ou mieux encore des fleurs 
nues. 

La préfloraison est tantôt valvaire, tantôt imbriquée ; nous 
Tavons en général trouvée assez d'accord avec certains en- 
sembles de caractères, en sorte qu'elle peut nous servir comme 
différenciant les groupes secondaires. 

Nous en dirons autant de la disposition de Tandrocée : Ti- 
sostémonieet la diplostémonie se partagent presque également 
nos genres, et ce caractère correspond en général à d'autres; 
en sorte qu'il semble être assez naturel. Les étamines ont 
toutes des anthères introrses à débiscence longitudinale. Ce 
serait là un bon caractère, puisqu'il est constant; mais 
comme il se rencontre dans d'autres familles voisines, on ne 
peut le regarder comme distinctif des Anacardiacées. 

Le nombre des carpelles est variable. Dans les Spondias et 
les Buchanania^ la disposition est isocarpellaire, c'est-à-dire 
qu'il y a autant de carpelles au gynécée que de pièces au ca- 
lice ou à la corolle. Dans certains Spondias ^ le gynécée peut 
être diplocarpellaire y l'on peut même trouver le nombre trois 
fois répété. Cette dernière organisation est rare, elle correspond 
à ce que nous avons vu, dans les Melanorrhœa et les Sclero- 
caryaj pour la disposition de l'androcée. Mais il arrive le plus 
souvent que l'on a un nombre de carpelles inférieur au type 
de la fleur; on peut en avoir trois : Poupartia^ Rhus^ SchinuSy 
SemecarpuSySorindeiay etc.; deux : Dasycarya, Lanneoma^ etc.; 
quatre : Tapiria; ou un seul : Mangifera^ Gluta^ Anacar- 
dium^ etc. La variation dans le nombre des carpelles, très- 
grave et très-importante au premier abord, le semble moins 
quand on voit que dans les jBuc/ianama, il n'en reste qu'un seul 
de fertile sur les cinq primitiveifient développés ; et quand, 
en suivant l'organogénie, on voit comment une plante comme 
les Rhus et les Pistacia, promettant un gynécée pluricarpellé, 
ne donne, en résumé, qu'un seul carpelle réellement utile. 

Les carpelles peuvent rester indépendants ou devenir plus 
ou moins rapidement connés. Dans les Buchananiay l'indépen- 
dance se conserve tout le temps, elle n'est que passagère dans 
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les autres genres. La soudure des styles indique les variations 
de Torganisation à cet égard. Dans un même genre (Spon- 
dias)^ la connexion peut s'être faite très-lentement et Ton a des 
styles divergents, écartés (£ria), ou complètement rapprochés. 
Dans les Tapiria, Sorindeia, RhuSy Pistacia^ etc., la fusion a 
commencé beaucoup plus tôt et, par suite de Tirrégularité si- 
gnalée tout àTheure^un carpelle l'emportant sur les autres, il 
en résulte un ovaire uniloculaire, au lieu et place d'un ovaire 
pluriloculaire. 

Quant à Tovule, il est toujours le même, non-seulement 
dans sa forme , mais encore dans sa disposition. Nous devons 
nous expliquer sur ces deux points. La forme de Tovule est 
toujours celle que nous avons décrite et étudiée dans le 
Pistacia Lentiscus (Voy. pl.lj. Quant à sa position, elle semble 
au premier abord être fort différente suivant les cas. N'avons- 
nous pas des ovules basilaires, des ovules ascendants et des 
ovules pendus? Quand on étudie lés plantes développées, on 
trouve, en effet, toutes ces positions diverses, qui peuvent 
faire penser, au premier instant, à des séparations bien nettes 
et bien distinctes. Mais, avec un peu d'attention et d'étude, 
on voit tous les passages, toutes les transitions s'établir en- 
tre ces limites extrêmes. C'est alors que Torganogénie révèle 
toute sa valeur, car seule elle peut soulever le voile, seule 
elle peut donner Texplication de ces prétendues anomalies. 
L*ovule est le même; sa disposition est la même dans tous les 
cas; une seule chose peut faire changer en apparence les rap- 
ports de l'ovule avec la loge, c'est le développement des pa- 
rois. Dans un cas, c'est la base de l'ovaire qui s'accroît, tan- 
dis que le sommet reste stationnaire, et l'ovule, s'attachant 
aux parois, devient ici ascendant, là pendu; dans le cas con- 
traire, c'est la portion supérieure qui seule se développe, 
l'ovule reste alors planté à la base de la paroi. Qu'on se re- 
porte maintenant (p. 109) à ce que disait A. Saint-Hilaire de 
lovaire des Anacardinm, et Ton comprendra comment tous 
ces p'hénomènes s'enchaînent et s'expliquent. 

Mais pendant que se produisent ces déformations dues à 
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des arrêts de développement, il s'en montre d'autres^ dues par 
contre à un développement excessif^ à desaccrescences. Si ja- 
mais la théorie du balancement des organes avait à s'appuyer 
sur quelques faits, elle ne pourrait mieux faire que choisir 
ce qui se passe chez les Anacardiacées. Dan^ toute là. tribu 
caractérisée par certains avortements, il se montre des ac- 
crescences curieuses qui portent tantôt sur le calice : Loxosty- 
lis, Astroniumj tantôt sur la corolle : SwintoniaeiMelanarrhssa^ 
soit sur i'androcée : Anacardium; soit enfin sur l'oVaire liii- 
méme : Fagiietia^ Loxopterygiuniy Smodingium. Nous allons 
voir maintenant que la même chose peut avoir lieu, non plus 
sur les parties appendiculaires, mais sur tes parties axiles. 

Le réceptacle des Anacardiacées a été décrit comme con- 
cave. Cette manière de voir peut être soutenue; en effet dans 
les SpondiaSj Thyrsodium^ SchinuSf Sorindeia^ SemecarpuSy les 
insertions sont périgyniques. 11 en est encore ainsi dans les 
fleurs jeunes des Mangifera, Gluta, Anacardium, et leurs con- 
génères; mais bientôt tout change, le réceptacle devient co- 
Dique^ se surélève^ et Ton assiste au passage de la périgynie 
à Thypogynie. Ce réceptacle à transformations si bizarres 
fournit dans son type régulier, en dedans des étamines, cette 
collerette que nous avons appelée le disque; c'est une sorte 
d'exubérance qui fait saillie à la base de Tovaire. Elle serait 
caractéristique iBi elle était constante; mais le disque manque, 
ou plutôt semble manquer dans toute la section des Mangifera^ 
Glutay etc. 

Nous avons dit: semble manquer; car Toi^anogénie montre 
que l'hypertrophie persiste, mais avec une modalité diffé- 
rente. Danô VAnacardiumj ce sont les étamines qui sont sou- 
levées; dans certains Mangifera^ c'est l'ovaire. Le disque, au 
lieu d'avoir pris la forme d'un anneau, s'est allon^ en une 
colonne qui supporte le pistil; de même dans les Melanor-^ 
rhasa, les Loœostylis, les Astronium, les Swintonia. Enfin dans 
les Giitta^ l'hypertrophie est à son maximum, et la fleur 
adulte, est représentée par un axe qui soulève successivement 
tous les verticilles, laissant leurs pièces éparses sur différents 
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points de sa longueur et attachées à lui de façons diverses. 
(Voy. p. 113.) 

L'étude des fruits et des graines ne présente rien à noter, 
si ce n'est que dans quelques Schinus il y a accidentellement 
des traces d'albumen. 

T Organes de végétation. 

Les racines et les tfges ne présentent rien de remarquable 
à consigner; on les rencontre avec toutes leurs variétés. En 
général^ on peut dire que les Anacardiacées sont de grands 
arbres. Cependant certains Rhus sont des plantes à peine 
suffrutescentes ; il en est de même, au dire de A. Saint-Hilaire, 
de YAnacardium nanum. 

Les feuilles n'ont pas de stipules. C'est là un caractère 
commun; car on ne peut regarder comme telles les soies ca- 
duques qu'on a signalées à la base des pétioles des Uoligarna. 
Elles sont variables dans leurs formes. Les unes sont sim- 
ples, les autres sont composées. Ce caractère semble assez 
important. Au premier aspect^ tout un groupe paraît avoir 
pour caractère général des feuilles simples : Mangifera^ 
Anacardiumj Gluta, Melanorrhœaj Swintonia, etc.; un au- 
tre aurait les feuilles composées imparipennées : Spondias^ 
Schinus, Sorindeia, Poupartia, etc. Mais on reste bientôt con- 
vaincu du peu de valeur de ce caractère. 1"" Le Cotinus^ le 
Styphonia, YHeeria, avec leurs feuilles simples, ne se pla- 
cent-ils pas pour tous les auteurs avec les Sumac qui ont des 
feuilles composées? 2^ N'avons-nous pas été obligé de réunir 
les DuvauUj qui ont des feuilles simples, aux Schinus qui 
ont des feuilles imparipennées? 3^ Le Swintonia est-il bien 
éloigné de ÏAstronium? 4° Kunth n'a-t-il pas indiqué une 
plante, le Mauria heterophylla K.^ qui porte en même temps 
des feuilles simples et des feuilles composées? 

On a toujours dans cette famille ce qu'on appelle des inflo- 
rescences mixtes, appartenant par leurs premières généra- 
tions au groupe des indéfinies (grappes ou épis) et, par leurs 
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secondes^ aux définies (cymes triflores à Tétat normal). Le» 
pédoncules peuvent, dans quelques cas, être articulés : So- 
rindeiay Schinus, etc. ; ils sont en général accompagnés de 
trois bractées pour chaque fleur. Quand il y a avorlement de 
deux fleurs, celle qui reste se trouve munie de trois appen- 
dices. 

La tendance aux développements bizarres, que nous avons 
constatée dans les parties diverses des organes de la fleur, se 
fait sentir jusque sur les inflorescences où elle mérite une 
mention toute spéciale. 

Dans le Botryceras capensis^ et peut-être dans le Juliania^ 
les axes de l'inflorescence, arrondis au début, s'étalent, s*é- 
largissent, s'aplatissent; et comme en même temps les bractées 
deviennent accrescentes et charnues, il en résulte pour les 
fruits un organe de protection remarquable. C'est une sorte 
de cage contenant à son intérieur les organes de fructification . 

Dans les inacardium, Thypertrophie se porte sur le pédon- 
cule floral qui se gonfle, devient pyriforme, se remplit de sucs 
sucrés et alimentaires. C'est la partie de la plante que Ton 
recherche et que Ton regarde comme le fruit. Le fruit vérita- 
ble est porté parce petit gonflement. C'est une noix réniforme 
bien difîerentepar ses propriétés. 

Dans les Semecarpus^ le même phénomène a lieu, mais avec 
des variations fort curieuses, suivant les espèces. Dans cer- 
tains, en effet, comme le S. marginatay le pédoncule porte le 
fruit à son sommet ; cette disposition est aussi fort marquée 
dans le S. atra. Dans le S. Ànacardium^ le sommet du pédon- 
cule se creuse un peii en cupule pour recevoir le fruit; la dé- 
pression est plus profonde encore avec le S. oblongifolia ; en- 
fin dans le S. angustifolia^ le fruit disparaît à peu près com- 
plètement dans le pédoncule, il est devenu presque infère. 
On comprend qu'on puisse avoir des espèces dans lesquelles, 
la pulpe grandissant plus encore autour du fruit qui s'enfonce 
en même temps, on puisse avoir un fruit complètement in- 
fère. Ce qu'il y a de curieux ici, c'est que ces différents phé- 
nomènes se passent sous les yeux de l'observateur. L'ovaire, 
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supère a« déj^vt, ^eacejid à meaure que \^ bords^ 4u réc^ptada 
i^'élèTeat; on as^iQte eu un mo^ à la formatiou des oyaires in- 
fères qui jusqu'ici n'était connue que par les rech^çhes arga- 
nogéniques. On peut donc dire que l'on a^ dans certains caa^ 
épigynie çkcquise. 

A côté des Semecarpus se trouvent les Holigarna et les Dri- 
mjfcarpm. U sembla impossible de confojpidrQ ces àen genres; 
en effet, quand on examine une fleur des premiers, on trauve 
l'ovaire franebement supère, tandis que poui^ Iqs seconds 
il est netteiAent infère. Mais après avoir étudié la marcbe du 
développement de l'ovaire des SemecarpiiSj après avoir étudié 
chacune des espèces comme nous venons de le faire, la diffé- 
rence devient de moins en moins apparçnte^ et Ton en vient à 
se demander s'il ne serait pas plus naturel de réunir les deux 
genres. U y a épigynie dans les deux cas, mais dans un cas 
elle est acquise^ dans l'autre elle est pour ainsi dire congé- 
niale. 

Groupebient des genres. 

D'après l'ordre dans lequel nos observations ont été présen- 
tées, on peut prévoir à peu près déjà quel ordre nous adop- 
tons pour le groupement des différents genres. Nous nous 
appuyons sur la considération des caractères, qui sont: 1® ab- 
solument constants; 2** assez généralement constants; 3** va- 
riables d'une façon à peu près égale; 4® variables d'un genre 
à l'autre. 

1** Le nombre des ovules dans chaque loge, leur direction, 
leur forme, et celle des anthères, la polypétalie, tels sont les 
caractères constants. Ainsi les loges ovariennes sont toujours 
uniovulées ; ces ovules sont anatropes, portés par un funi- 
cule et accompagnés d'une primine qui se dispose de façon, 
d'un côté, à envelopper l'ovule comme dans un manteau, de 
l'autre, à lui donner une sorte d'obturateur. Le funicule tou- 
jours ascendant peut émerger à des hauteurs différentes, mais 
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Tovul^ a^(^te toujours cette mêixie direction. Les antb^rea 
sont tÇiUJourd introri^es^ à débi^ceace Içngitudinate. 

2"^ Le3 caractères presque constants sont : la 8yn,carpie du 
gynécée, la gamosépalie^ la liberté des étamlnes, la position 
du disque et sa forme, la nature du fruit. 

Les Buchanania seuls ont des carpelles indépendants. Les 
Spondias sont le type des genres à carpelles unis. Chez cer- 
tains cette union se fait avant Tépanouissement des fleurs^ de 
telle sorte qu'on ne trouve plus qu'un ovaire à une seule 
loge^par avortement des autres. Le calice est gamosépale dans 
presque tous les genres, excepté le Poupartia^ le Sclerocarya. 
Les étamiues sont toujours libres naturellement ; mais, par 
suite des accrescences diverses du torus, elles peuvent, comme 
dans certains Ànacardium et Mangifera^ devenir monadelphes, 
ou s unir avec le pédicule qui s'élève, pour supporter l'ovaire 
[GlutUy etc.). Le disque est en général annulaire, hypogyne,et 
le fruit presque toujours drupacé. 

S'' Certains caractères semblent se partager également la 
somme des genresj ainsi on trouve aussi souvent Tisostémo- 
nie de Tandrocée que sa diplostémonie, les feuilles simples 
que les feuilles composées, Tovule suspendu au sommet de la 
loge que basilaire et dressé près de la base , la préfloraison 
valvaire de la corolle que la préfloraison imbriquée. 

4"* Les caractères qui se modifient sans cesse et qui ne peu- 
vent guère servir qu'à distinguer entre eux des genres voisins 
sont: le nombre des parties de la fleur, la taille et la forme des 
différentes pièces du périanthe, la taille relative des étamines, 
la forme du disque, la grandeur des divisions stigtnatifères, 
le nombre des loges ovariennes dans les ovaires syncarpés, ei 
la position dçs. inflorescences qui sont tantôt terminales, tan- 
tôt axillaires. 

Une classification en série linéaire est de toute impossibi- 
lité pour ce groupe, comme pour tous les groupes naturels; 
il n!est pas possible d'obtenir ainsi un rangement qui ait la 
prétention de représenter, même de loin, les rapports et les affi- 
nités des plantes entre elles. D^^ns une série linéairo surtout 
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il est impossible d'indiquer ces rapports multiples. Nous ne 
tentons donc pas un classement naturel^ nous proposons 
simplement la disposition artificielle pour faciliter les recher- 
ches. (Voy. p. 157.) 

Les trente -trois genres que nous conservons dans le 
groupe des Ânacardiacées prennent place dans neuf tribus, 
mais chacun avec une importance fort différente. Ainsi que 
nous Tavons déjà dit plus haut^ le genre Rhus à lui seul repré- 
sente le quart ou le cinquième des espèces de cette famille; 
certains autres n'en contiennent^ par contre, qu'une seule : 
tel est le Solenocarpus. Nous savons bien que le nombre des 
espèces ne constitue pas la valeur d'un genre, parce qu'il est 
toujours permis de penser que de nouvelles viendront à être 
trouvées plus tard; cependant il faut reconnaître qu'une cer- 
taine défiance s'attache à ces genres et qu'on est tenté de les 
fusionner avec d'autres. 

Il est à regretter que tous les termes d'une classification ne 
soient pas comparables et qu'on envisage la science sous des 
aspects différents. Si en effet nous étudions la composition du 
genre Mus, nous le voyons formé de plusieurs groupes d'es- 
pèces réunies sous le nom de sections. Ces sections présentent 
entre elles souvent des différences plus grandes que celles qui 
séparent des genres reconnus distincts et indépendants. Il 
nous semblait logique d'adopter une même manière de pro- 
céder pour tous les cas. Mais nous avons reculé devant les 
résultats auxquels nous nous trouvions conduit. En effets si 
nous eussions fait, pour les genres Spondiasy Mangifera^ Astro- 
nium^ Sorindeia et Semecarpus , ce que De Candolle, dans 
son Prodrome, Endlicher, dans son Gênera, et MM. Bentham et 
Hooker, dans le leur, ont fait pour le genre Rhus, nous fus- 
sions arrivé à ne plus avoir qu'une dizaine de genres dans 
notre famille des Anacardiacées. L'étude en eût été singuliè- 
rement simplifiée; mais nous eussions été accusé de témérité. 
Au reste, les groupes se trouvent tracés naturellen^ent dans le 
tableau que nous donnerons, et chacun pourra, suivant les ten- 
dances de son esprit, ou condenser ou diviser. 
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Organogénie florale des Anacardiacées. 

Payer ^ a tracé de main de maître les différentes périodes 
du développement de la fleur des Anacardiacées; nous n'a- 
vons que fort peu de chose à ajouter à ses observations. Au 
reste ^ peu de genres de cette famille croissent sous notre 
climat tempéré, et ceux qui se développent dans nos serres ne 
donnent^ la plupart du temps^ que des fleurs incomplètes et 
s'arrêtent avant de donner leurs fruits. L'organogénie ne peut 
donc porter que sur quelques types. Cependant Tintime liai- 
son que nous avons reconnue entre tous les membres de cette 
famille permet de généraliser les faits reconnus chez quel- 
ques-uns d*entre eux; nous croyons donc applicables à toutes 
les Anacardiacées les faits que nous allons décrire ici. 

Les observations de Payer ont porté sur le genre ilAw5 (R. c(h 
riaria L., R. Cotinus L.), et sur le genre Mangifera (M. tn- 
dica L.). Nous les avons répétées et nous nous sommes pres- 
que toujours trouvé d'accord avec lui. Nous avons étendu 
de plus nos recherches à quelques autres espèces de Rhtis 
{R. aromatica Tcrp., R. typhtnum L.) qui ne nous ont rien 
présenté de spécial; mais nous nous sommes surtout ap- 
pliqué à reconnaître la véritable organisation du Pistacia 
Lentiscus var. chia. 

Nous commençons par donner une analyse succincte des 
descriptions faites par Payer, du développement des Rhus 
qui ont la fleur régulière, et des Mangifera qui Tout irrégu- 
lière. 

Dans les deux cas, l'inflorescence est une cyme. A Taisselle 
de chaque bractée mère naît une fleur qui est accompagnée 
de deux bractées latérales fertiles. 

Calice. Les cinq sépales apparaissent dans l'ordre quincon- 
cial, ils restent libres presque jusqu'à la base et se disposent, 
dans le bouton^ en préfloraison quinconciale. Les sépales 1 et 3 

1. Organog. comp.de la fleur, 91, t. 19 et 20, 

• 9 
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sont antérieurs, deui sont latéraui : 4 et 5, le dernier est 
postérieur. 

Corolle. Les cinq mamelons qui deviendront les pétales ap- 
paraissent en nième temps entre les sépales. Dans les Rhus 
il^ grandissent égc^lement ; dans les Mangifera les deux qui 
tQijcheQt sflx Qép£^le 1 grandissent plus que les autres. La pré- 
flQ^aisoi) est toujours imbriquée (parfois imbriquée quincon- 
cjale), 

^ndrocée. Dans les Rhus les étamines apparaissent simulta- 
i)^jq[ient et se développent également. Dans les Mangifera elles 
se montrent successivement d'avant en arrière; 1 etamine la 
première apparue est la seule qui soit fertile. 

Pistil. Dans les Rhus trois carpelles se développent, l'un 
superposé au sépale 1 ; les deux autres apparaissent succes- 
sivement et en face des sépales 2, 3. Dans le Mangifera le pre- 
n^ipr 89 montre seul et parcourt toutes les périodes de son évo- 
IuJ,ion. Dies trois carpelles des JSAm5, deux s'atrophient; celui 
sup^rpos^ au sépale 1 l'emporte bientôt sur les deux autres et 
cpnime dans le Mangifera, l'on n'a bientôt plus qu'une seule 
loge; — mais dans un cas on a trois styles^ tandis que dans 
FçLutre l'on n'en a qu'un seul. Nous insisterons tout à l'heure 
sur le mode de formation de ces loges. Quoi qu'il en soit, on 
vpit sur la paroi interne de la loge unique apparaître un 
mamelon qui est le nucelle de Tovule; ce mamelon grossit, 
devient; orthotrope, puis s'infléchit et s'anatropise; le cordon 
onibilical s'allonge alors lui aussi, en sorte que l'ovule se 
roule pur l^ii-même. Dans les Rhus le cordon est plus long et 
part delà base de la loge; dans les Mangifera il est plus court 
et s'insère à une certaine hauteur de la paroi. Nous ajouterons 
qu'à la base est un petit bourrelet funiculaire, qui est le ru- 
diment d'un organe que nous allons décrire dans le Pis- 
tacia. 

Un disque hypogyne se développe dans les deux cas; mais 
pour le Rhus il est régulier, tandis qu'il est irrégulier dans le 
Mangifera. 

Les Pislacia ont des fleurs dioïques, qui ne rappellent en 
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rien au premier abord celles des autres plantes de la famille 
des Anacardiacées. Les fleurs mâles se composent d'une série 
de pièces vertes, qui leur forment un périanthe; au centre 
sont les cinq étamines. Les fleurs femelles présentent le même 
périanthe, mais au centre se trouve le pistil. Nos observa- 
tions, nous devons Tavouer, n'ont porté que 3ur les fleurs fe- 
melles; nous étions attiré vers cette étude par la singulière 
forme de Tovule. 

En analysant les fleurs de différents Pistaciaj et même dif- 
férentes fleurs de la même espèce, nous avions été tout d'a- 
bord étonné de la variabilité du nombre des pièces du périan- 
the. Nos analyses de plus ne s'accordaient point avec les 
descriptions que nous rencontrions dans les auteurs. Ceux-ci, 
en effet, considérant le périanthe comme un calice, le dé- 
crivent comme monosépale, à cinq lobes ou à cinq divisions, 
et nous ne rencontrions presque jamais ce nombre; de plus 
les pièces étaient libres et très-inégales entre elles. Payer, qui 
avait aussi examiné ces fleurs, avait constaté quelque chose 
d*anomal. Il avait dit que la fleur n'était point accompagnée, 
comme dans le Rhus^ de bractées latérales, et il admettait que 
les pièces qui se développaient autour de la fleur dans un 
ordre quinconcial étaient des sépales. Nous avons été con- 
duit à regarder la fleur du Pistachier comme une fleur nue, 
c'est-à-dire dépourvue de véritable enveloppe florale; son 
périanthe n'est formé que de bractées, c'est un pseudo-calice. 
Ce fait, qui en lui-même peut n'être que d'une importance se- 
condaire, est assez curieux, car il montrerait une certaine 
affinité entre ces plantes et les Amentacées, avec lesquelles 
elles ont été longtemps confondues. 

Quoi qu'il en soit, voici quelles sont les raisons qui 
nous portent à cette affirmation; on verra de plus s'expli- 
quer de soi-même la variabilité de nombre des pièces du 
périanthe. 

Au début, à l'aisselle de la bractée mère h (pi. I), on 
trouve un mamelon arrondi qui ce tarde pas à donner deux 
mamelons secondaires h\ 6". Pendant que ceux-ci grandis- 
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sent, d'autres se forment 6'", i/'", 6'"", et apparaissent dans 
l'ordre quinconcîal (fig. 2, 3, 4). A ce moment on a donc, 
outre la bractée mère, cinq autres petites languettes; et dans 
ce cas si le pistil se développe, on a la fleur décrite par les 
auteurs. Mais ce cas est rare. On peut ne rencontrer que 
quatre pièces, ou trois, ou mêmedeux. Onarexplicationdece 
'ail en examinant la figure 4; un bouton s'est montré à l'ais- 
selle de V; il peut en naître un à l'aisselle de V^] dans le pre- 
mier cas, il ne reste plus que quatre languettes à la fleur pre- 
mière; dans le second il n'en reste que trois, etc. Ces boutons 
de seconde génération se conduisent, par rapport à 6^, comme 
le premier bouton s'était conduit vis-à-vis de B, f, 6", 6% V^" ; ils 
doivent donc être regardés comme des bractées : ce qui fait 
rentrer notre inflorescence dans le cas des inflorescences des 
Rhus et des Mangifera. Nous devons dire que les fleurs de 
deuxième génération ne fournissent en général qu'un nombre 
restreint de bractées, avant de donner le pistil. 

Le gynécée se développe comme dans les Rhus. Sur Taxe se 
montre, à 2/5 de la dernière bractée, un mamelon c qui forme 
un petit bourrelet en forme de croissant; puis à 2/5 en appa- 
raît un second c'; enfin le plus souvent on en voit un troi- 
sième c" (fig. 5); parfois cependant on n'en compte que deux. 
Ces bourrelets s'accroissent; leur bord monte surtout vers 
leur partie moyenne ; il en résulte trois dépressions, une devant 
chaque bourrelet (fig. 6). Les arcs se sont étendus les uns 
vers les autres (fig. 7), et maintenant ils se touchent, ils 
montent ensemble (fig. 8). Si tout continuait ainsi, on aurait 
bientôt trois petites fossettes, qui deviendraient trois loges. 
Mais deux des bourrelets ne grandissent que fort peu; le car- 
pelle c se développe aux dépens des deux autres (fig. 9, 10); 
une seule loge persiste (fig. 11, 12). C'est sur sa paroi in- 
terne qu'apparaît Tovule (fig. 13). 

Pour bien comprendre cet organe, il faut savoir ce qu'il est 
lors de son développement complet. Si on l'examine au mo- 
ment où va se faire la fécondation, on trouve que, d'une ma- 
nière générale, il rappelle assez l'ovule anatrope le plus sim- 
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pie; un raphé semble occuper tout un côté^ l'autre étant 
Tovule proprement dit (fig. 25). IMais si on veut chercher le 
micropyle, on s'aperçoit que ce qu'on avait pris pour lui n'est 
qu'une anfractuosité^ jqai conduit dans une cavité assez pro- 
fonde. Avec un peu d'attention ^|on voit que ce que l'on croyait 
être le raphé, est un funicule épais^ enroulé, qui porte à son 
extrémité l'ovule très -réduit dont le micropyle regarde vers le 
fond de Tanfractuosité fermée en bas par une languette p o 
et sur les côtés par deux replis qui se portent vers le funi- 
cule. Un tel ovule méritait une étude minutieuse ^ Nous l'a- 
vons suivi dans son évolution et voici ce que nous avons 
constaté; les faits sont fort simples. 

Au début c'est un nucelle ordinaire, dressé du bas de la 
loge. Bientôt il s'incline (fig. 13); une secondine apparaît et 
grandit (fig. 14). Alors se montre la primine sous forme d'un 
anneau continu et l'anomalie commence. L'irrégularité qui 
se fait sentir jusque sur les étamines, le disque dans le Man- 
gifera, et toujours^ dans toutes nos plantes, sur l'enveloppe 
ovarienne, se manifeste dans l'ovule d'une manière d'autant 
plus remarquable, que. ce caractère semble être constant dans 
notre groupe. La primine se développe irrégulièrement; deux 
lèvres se montrent (fig. 16), l'une supérieure qui s'avance^ 
recouvre l'ovule, puis emportée par lu cordon ombilical qui 
grandit, s'étale sur lui et forme les deux oreillettes latérales. 
Pendant que l'ovule grandit dans ce sens et s'anatropise, la 
lèvre inférieure s'allonge eu une languette, sorte d'obturateur^ 
et vient au devant de l'ovule (fig. 1 9^ 20, 21) ; la rencontre a 
lieu; alors l'extrémité supérieure, s'arc-boutant sur le plan in- 
cliné formé par la lèvre inférieure, glisse sur lui (fig. 23, 24, 
25), et grâce à cette disposition, peut s'enrouler presque com- 
plètement (fig. 27). 

Nous n'avons suivi ce développement que sur les Rhus et 
les Pisiacia; mais nous pensons que le même fait se rencon- 
tre dans les autres Anacardiacées, car toutes présentent cette 

1. Séance de la Société Linnéenne de Paris, in Adansonia, VIII, 381 (186S). 
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même disposition généra^ avec des variationâ qui tiennent 
i ia position qu'ils occupent dans la loge. 



Des affinités des Anacardiacées . 

Il est déjà fort difficile de limiter la place exacte d'un genre 
au ifiilieu des autres genres d'une famille ; il est plus diffi- 
cile encore de bien établir la position d'une tribu ^ car les 
rapports s^ compliquent en raison directe du nombre des 
'P«irties constituantes ; à plus forte i*aison est-il difficile de 
bien nettement définir les affinités d'un groupe tel que 
celui des Anaeardiacées. 11 faudrait, pour le faire ^ connaître 
le ftègne tégétal dans toutes ses parties; ceux-là seuls qui sont 
habitués , grâce à de patientes recherches et un travail de 
tous les jours y à généraliser les lois de la classification^ peu- 
irent le tenter. 

Nous dirons d'abord que cette famille , devenue d'une étude 
si difficile par les complications inutiles apportées dans sa 
fbrmatiot) , ne nous semble former qu'un fragment d'un 
^ratid ordi^ (celui des Térébinthacées peut-être), dont les élé- 
ments sont dispersés et peut-être encore en partie inconnus. 
Telles que nous les comprenons , les Anaeardiacées peuvent 
se résutner en quelques types assez étroitement unis et ne 
diSéi'ailt entre eux que par des caractères d'une valeur réelle- 
ment dotiteuse. N'avons-nous pas démontré qu'on passait des 
Spondias axiTapiria^ des Tapir ia aux Mauria^ qui sont des 
Sorindeia^ de ceux-ci aux SchinuS; et pout* les types à ovule 
^aëilairc) ne sont-ils pas tous pour ainsi dire enchaînés les 
utis auxâuthes, soit par un caractère, soit par un autre? Enfin 
n'a-t-on pas, pour servir de lien à tous, le genre Buchanania 
qui if par le nombre de ses carpelles, tient aux Spondia$y par 
la diplostémonie et la régularité de sa fleur aux Sarin- 
deiay etc., et au Lithrœa^ dont le rapproche bien plus 
encore la position de l'ovule qui est la même que dans le 
lihus ? 
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Les anciens qui avaient déjà , presque aussi odmplétement 
que les modernes^ réuni les types de notre groupe^ en pta>- 
çaient les représentants au milieu des plantes i^ni sdnt det6^ 
nues nos Conifères, nos Laurinées, nos Rosacées et nos Biif- 
séracées. On comprend cette réunion qui, tout artificielle 
d'abiEird, est devenue, depuis, le point de départ de leur grou- 
pement naturel. Ne se rattachent-ils pas aux Conifères par là 
production de la Térébenthine, du Mastic, etc.f La mèËÉB 
raison ne doit-elle pas les faire ranger près des Burséra'cées 
et des Laurinées? Enfin, quelle différence établir entre kfS 
fruits des Rosacées et ceux des Spondias ? 

Au reste, si quelqu'un se trouvait tenté d'attaquer ces rap- 
ports entrevus, il y a plus de trois cents ans, ne dëvrait-il 
pas s'arrêter en les voyant confirmés par les chefs de nos 
écoles modernes ? Linné place le Pistacia dans les Amentacem; 
la classe précédente contient les ConiferesB. D'ufa autre c6té^ 
Adanson adopte les mêmes opinions et les confirme en tnet<^ 
tant côte à côte dans ses Pistachiers, des Connarust éei 
Xanthoœylum, des Aurantiacées, des Burséracées. 

Nous ne nous étonnons donc pas des affinités qu'admettent 
les auteurs qui , avec R. Brown et Kunth , font des AnacaN 
diacées une famille spéciale. 

Par les Buchûnania ^ les Anacardiacées passent aux Con- 
naracées, surtout si l'on admet parmi celles-ci le Thysanus 
Loua. Mais les Connàracées ont dans chaque loge deux ovules 
orthotropes dressés. 

Longtemps on a confondu presque sous le mêine noffil tek 
Burséracées et les Anacardiacées. Nos plantes à androi^^ée 
diplostémone se rapprochent assez des Bursera et surtout 
des Bosivellia et Protium; les caractères de la végétation Éont 
les mêmes , et les deux familles sont composées d'arbres à 
sucs résineux et à gommes-résines. Aussi certains genres, 
comme les Poupartia et les Sorindeia^ ont été égarés quelque 
temps parmi les Burséracées, tandis que par contre les Heu- 
delotia et VHitzeria , qui sont des Balsamodendrum, ont-ils 
compté et comptent-ils encore, pour quelques botanistes, parmi 



— 136 — 

les Anacardiacées. La confuBion n'est certainement plus pos- 
sible ; les Burséracées ont des ovaires syncarpés , multilocu- 
laires, et, dans chaque loge, deux ovules collatéraux, descen- 
dants^ à micropyle en haut et en dehors. 

Toutes les plantes à baumes ont successivement porté le 
nom d'Amyris ; rien ne doit donc étonner dans le rapproche- 
ment qu'on a fait de notre groupe avec la famille des Amy- 
ridées. Mais la confusion n'est plus possible; car les loges 
sont encore biovulées et les ovules ont leur micropyle exté* 
rieur. 

Par le Draconlomelon qui appartenait aux Spondiacées^ pour 
Blume, MM. Bentbam et Hooker, ainsi que pour Walpers, ils 
tiennent aux Rutacées. Le Draconlomelon, à cause de la sou- 
dure de ses styles^ se confond avec ce groupe dont ne Téloi- 
gnent pas encore la forme et la disposition des ovules. Malgré 
ce rejet, l'affinité des deux familles n'est pas rompue, et les 
ponctuations des feuilles des Astronium et des Swintonia res- 
tent pour la rappeler. 

On distinguera de suite les Sapindacées à la forme du disque 
qui se trouve en dehors des étamines, au lieu d'être en dedans, 
et qui ont des fleurs asymétriques. Cependant si l'on consi- 
dère que le Mangifera a des fleurs irrégulières, et que, dans 
la section i4m6a, le disque devient hypostaminique, on 
comprend que par là puisse s'établir un rapprochement. 

Les Sabiacées , rapprochées par quelques auteurs , s'éloi- 
f^nent par la singulière construction des fleurs et par leurs 
loges biovulées. 

C'est par le Pisiacia que les Anacardiacées toucheht aux 
Amentacées et aux Juglandées. Les caractères de végétation et 
l'inflorescence en chatons des fleurs mâles, donnent une cer- 
taine importance à cette manière de voir. 

Enfla, il nous semble qu'on doit prendre eu considération 
l'opinion des botanistes qui rapprochent les Spondiacées des 
Rosacées. Il existe évidemment de très-grandes affinités entre 
les deux groupes. 
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Des produits utiles fournis par les Anacarducées. 

Toutes ces plantes» ou du moins presque toutes, sont des 
arbres; on ne doit donc pas s'étonner de voir presque tous 
leurs bois utilisés dans l'industrie. Nous les avons vus ras- 
semblés dans le Practical Muséum de Kew; nous n'avons 
pas à les décrire; il nous suffira de nommer ceux qui ont le 
plus frappé notre attention : 

. 1. Mus argentea (Heeria argentea); 

2. Comocladia integrifolia, qui ressemble au bois d'Acajoa; 

3. Mangifera indica, dont le bois jaune ressemble à celui de nos 
Hêtres ; 

4. Glydcarpus racemosa; 

5. Spondias lutea, dont Técorce est utilisée pour le tannage ; 

6. Pistada TerebinthuSy dont le bois est admirable; 

7. Pistacia Lmtiscus; 

8. Rhus coriaria, dont le bois est rouge; 

9. Rhus glabra; 

10. Rhv^s Usvigata; 
W. Rhus radicans; 

« 

12. Rhus typhinurriy dont on emploie Técorce pour tanner les cuirs; 

13. Rhus lucidaj bois jaune; 
Ik. Rhus glaucay id.\ 

15. Rhus tomentosa, bois rouge ; 

16. Rhus rubraj buis rouge-brun. 

Mais ce qui nous intéresse le plus au point de vue médical 
et pharmacologique , c'est : d'une part les fruits rafraîchis- 
sants, et de l'autre les sucs aromatiques et astringents que 
fournissent les végétaux que nous avons reconnus dans la fa- 
mille des Anacardiacées. Nous allons les passer sommaire- 
ment en revue, en indiquant leurs propriétés et leurs usages, 
tant chez nous que dans les contrée? où elles croissent. 
Nous pourrions ranger ces produits d'après leur uegré d'im- 
portance ou d'après la classification pharmaceutique que nous 
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avons proposée ailleurs, mais nous pensons être plus utile en 
adoptant ici Tordre botanique. 

T. BoGHANANiA. V B. latifoHtt RoxB. Dans les Indes orientales 
on mange ses amandes ; on en fait de l'huile ; elles serrent 
dans la pharmacie aux mêmes usages que nos semences 
d'Amandier. 

2" B. angustifôlia^ojB. (Loureiràcochinchinensis Mmssjx? 
Toluifera cochinchinensis Loùft.). En Gochinehine et à Test 
des Indes, la racine est regardée comme tonique et ré- 
solutive. Les semences sont employées comme celles du 
précédent. 

S' B. lahcifolia Roxb. Ah Bengale, le fruit acide est ré- 
puté rafraîchissant. 

IL Mangifera. 4^ M. indica L. Le tronc et les fruits laissent 
exsuder une sorte de gomme-résine d'une saveur aigre- 
lette, qu'on emploie au Brésil, à la Nouvelle-Grenade, aux 
Indes^ comme excitante^ sudorifique, contre la gale et dans 
les maladies syphilitiques. 

L'amande a un goût fortement astringeilt; elle contient, 
d'après Avequin, une forte proportion d acide gallique libre 
qu'on peut extraire par un procédé beaucoup plus facile et 
plus expéditif que celui qui sert à extraire cet acide des 
Noix de galle. A la Martinique^ on les administris dans la 
dyssenterie et la diarrhée chroniques. On les croit anthel- 
minthiques. 

Les jeunes feuilles sont utilisées dans les toux chroni- 
ques et l'àsthmé ; les plus anciennes en gargarismes dans 
Todontalgie. 

Les fruits sucrés et acides sont réputés les meilleurs des 
contrées tropicales. On les donne comme antiscorbutiques^ 
rafraîchissants, antidyssentériques. On en retire du sucre et 
l'on en fait du vin^ de l'alcool^ qui; uni aux amandes^ sert 
comme liqueur; on en fait du vinaigre. 

Toutes les autres espèces dé variétés de Manguier sont uti- 
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lisées comme eelks du MangifeH tnâieHj iiiéfné Seltek du 
M. fœtida, dont Todeur est assez désagl'éable qtiàbd bà n'y 
est pas habitué. Leur énuinératioti fierait trop iohgtie et 
inutile. 

IIL Gluta. 5^ G. Benghas L. Cette plante^ qui n'est autre que 
le Stagmaria verniciflua Jagq., contient un suc acre que 
les Malais emploient comme rubéfiant et vésicant. Cette es- 
sence rend Técorce qui la contient très-inflammable. 

IV. MELANORRUiEA. 6° M. usîtatissima Wall. C'est ce grand 
arbre qui donne ce vernis noir qui vient du Népaul et 
qu'on appelle Suc de Martabatij vernis de Siam. 

V M. glabra Wall.; il donne un suc analogue. 

Un fait curieuxy relaté par tous les voyageurs, c'est que 
le suc de cet arbre^ acre et si caustique que tous les étran- 
gers qui Font touché sont rapidement couverts d'un exan- 
thème qui peut entraîner la mort, ne produit aucun de ces 
accidents chez les naturels du pays. Pour retirer le vernis, 
les Birmans font des incisions aux arbres et reçoivent le suc 
dans des bambous taillés en bec de flûte et enfoncés dans 
l'écorce. Wallich affirme que ce suc, qui nous paraît si vé- 
néneux , est employé par les naturels pour enduire et ver- 
nisser tous leurs ustensiles de ménage. 

V. Anacardium. 8" A. occidentale L. (Cassuvium pomifôrum 
Lamk. ; Acujuba occidentalis G-êrtn,) C'est un arbre fort ré- 
pandu, cultivé partout pour les services multiples qu'il 
peut rendre. 

La racine est employée comme purgative à la Martinique. 

Aux Indes l'écorce, très-astringente par la quantité d'a- 
cide gallique qu'elle contient, sert à faire des gargarismes 
contre les aphthes. Les feuilles seraient même si actives 
qu'il suffirait , pour tomber en état d'ivresse , de boire 
dans un vase frotté avec elles. 

De cette écorcc sainte une matière dure, jaunâtre, ti*ans- 
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parente, analogue^ comme apparence^ au succin^ et^ comme 
propriétés^ à la gomme arabique, qu'elle remplace au Brésil. 
£lle est comme elle soluble dans Teau , et donne un peu 
de Bassorine mêlée à YArabine; c'est le Cashew-gum. 

Les pédoncules floraux gonflés de sucs sont connus sous 
le nom de Pommes d* Acajou; ils sont charnus^ pyriformes, de 
couleur blanc-jaunâtre devenant, suivant les espèces^ d'un 
rouge plus ou moins éclatant. Leur saveur est sucrée, un 
peu acre et aigrelette, non désagréable. On s'en sert pour 
faire du vin, des liqueurs, du vinaigre. Au Brésil, on lui 
reconnaît des propriétés diurétiques et sudorifiques; on la 
nomme Salsepareille des pauvres^ parce qu'on lui croit des 
vertus antisyphilitiques. On fait de ces fruits une conserve 
qui a joui d'une grande réputation autrefois. « On a long- 
temps regardé, dit Mirbel, l'usage du fruit comme propre 
à aider tous les sens, la perception, la mémoire, Tintelli- 
gence; mais il paraît que cette vertu est fabuleuse. Hoff- 
mann l'appelle la Confection des sots^. » 

Le fruit ou Noiœ d^ Acajou est fort dur, réniforme ; on doit 
y distinguer le péricarpe et la graine, car leurs propriétés 
sont fort différentes. 

Le péricarpe, dur et résistant, contient dans de larges va- 
cuoles une huile essentielle pourpre, devenant à Tair brun- 
noirâtre, se coagulant au-dessous de 10% restant liquide 
après 1 5% d'une densité de 1 ,01 4, visqueuse, épaisse, et ten- 
dant à se solidifiera l'air; elle est soluble dans Teau et inso- 
luble dans TalcooL Ce suc est acre; il sert, à la Martinique 
et aux Indes, comme rubéfiant et vésicant; une longue ap- 
plication le rend caustique. Cela explique ses emplois dans 
les dartres, les verrues, les ulcères a toniques, et son usage 
pour remplacer les cantharides dans l'application des vési- 
catoires. On en fait un taffetas épispastique. On l'utilise en- 
core pour préserver les objets contre la piqûre des insectes. 

Les graines sont douces, grasses; elles rappellent beau - 

1. Hist. Nat. gen. pi,^ XVU. 174. 
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coup nos amandes ; comme elles ^ on les mange crues ou 
grillées^ on en fait du chocolat. L'huile qu'on en retire est 
employée pour assaisonner les aliments; on en fait des 
loochs, des émulsions, etc.; à Textérieur, pour frictions 
dans les rhumatismes 9 les inflammations, les entorses^ etc.; 
sa densité est de 0,915. 

On reconnaît les mêmes vertus aux : 

9"" i4. humile St-Hil., et 10® A. nanum ST-Ha. 
VJ. ÂSTRONiuM. 11' i4, graveolens Jacq., à la Nouvelle-Gre- 
nade ; 

12"" A. fraœinifoHum Schott, au Brésil, donnent le suc 
GuzabU'preiOf qui , dans ces localités, remplace notre téré- 
benthine. — Le bois de la dernière espèce est connu sous 
le nom de Bois de Zebrif Bois de Courbarily de Gateado, de 
GonzalO'Alvez ; il est astringent. 
VIL Bhus. 13"* R. chinense Mill. On tire de Thuile de ses se- 
mences. 

IV /t. Copallinum L. Gomme-résine. Ses racines sont 
astringentes; Thuile de ses semences est ordonnée contre 
les hémorrhoïdes. Les Indiens fument les feuilles comme 
du tabac. 

m*" R. coriaria L. Ses feuilles sont amères^ astringen- 
tes. Ses fruits^ employés comme condiments en Egypte, 
sont, au dire d'Ehrenberg ^ réputés dans la dyssenterie, la 
fièvre intermittente, la métrorrhagie, la phthisie, les bron- 
chorrhées, etc., etc. On l'utilise, surtout en Espagne^ 
pour le tannage des cuirs et la teinture. 

16** R. Cotinus L. L'écorce {Cortex Cotini), Écorce de 
Fustet , est amère ; en Hongrie et en Servie , elle remplace 
le Quinquina. Les feuilles sont administrées en gargarisme 
dans les ulcères de la bouche et de la gorge. 

^V R. elegans An. Ses fruits, aigrelets et salés, servent 
de condiment excitant. Les Indiens mêlent les feuilles au 
tabac pour lui donner un goût plus agréable (Mexique). 

18° R. glabrum L. L'écorce de la racine est très-riche 
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P{i UQnin j elle est recommandée aux États-Unis (Cortex 
radicis Rhoidis , Ph. am.) contre la fièvre intermittente. On 
la croit spécifique contre la salivation mercurielle. — Ses 
fruits sont astringents, aigrelets; on en fait un vinaigre 
rafraîchissant qu on donne en boisson d^ns les maladies 
inflammatoires. 

19® R. (Styphonia) integrifolium Benth. et Hook.^ de l'A- 
mérique du Nord, et 

20® R. (Styphonia) icrrafwm Benth. et Hook., de la Cali- 
fornie^ donnent une résine sèche excitante. 

21® Ré Metopium L. L'écorce est usitée aux Antilles 
comme astringente dans 1^ diarrhée^ le fixi^ hémorrhoïdal^ 
et comme excitante dans les afTections vénériennes et Qcro- 
fuleuses. Il découle du tronc une gomme-résine connue 
sous le pom d^ Doctor-gum. A Textérieur^ elle sert contre 
les blessures et les plaies; à Tintérieur , comme drastique 
et émétique , dans les engorgements du foie et la syphilis. 
Les feuilles^ comme astringentes, dans la diarrhée, le flux 
hémorrholcial ; à T^xtérieur, contre la pustule maligne. 

22® R. pupig^TMm Bl., confondue avec le R. Vernix. Sa 
gomme-résine e^t utilisée, au Japon et à Java, comme 
vernis. 

%2l* i{. succedaneum L. Espèce du Japon très-remarqua- 
tJe par ta propriété que possèdeDt ses fruits de donner, 
psur TébulUtioD, i^ne cire blanche, épaisse, éclatante^ cris- 
^llisée^ rappelant; le Blanc de baleine. 

554® B. Toœicodendron et 71. radicans Mighx. Plante véné- 
neuse dont le seul attouchement peut produire , dans cer- 
tains cfis, de^ érysipèles extrêmement graves^ contre les- 
qnels OQ a recompiandé l'emploi du Collinsonia canademis. 
On trouve partout dans la plante un suc gommo-résineux 
acre, blanchâtre à l'état frais, mais noircissant rapidement 
à l'air et teignant la peau en brun. En même temps, on 
rencontre un glyooside amer, astringent, auquel on a donné 
le ftom ^e Cori^myrtine^' ce sont ces deux principes qui lui 
dcmpeat ses propriétés* Nous devons faire remarquer que 
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catle plante si vénéneuse pour l'homme est mangée sans 
inconvénient par le bétail. On a songé à utiliser Tactivité 
du R. Toxicodendron en thérapeutique; de nombreuses ex- 
périences ont été faites; nous citerons celles de Fontana, 
de Eoch^ de J. Alderson. Il en résulterait que l'e^tpait pour- 
rait être utile dans les paralysies. C'est à cet effet qu'on 
l'administre en Allemagne. On doit ajouter qu'on l'a vanté 
dans les maladies de peau et dans les dartres, et que Baude- 
locque employait la teinture alcoolique dans l'ophthalmie 
des enfants. 

25'' R. typhinum L. Il fournit Tîne gomme-résine acre 
qu'on nomme suc ou résine de Papâw. Les fruits sont acides 
et rafraîchissants ; en Amérique^ où l'on connaît eet arbre 
sous le nom de Sumac de Virginie^ on en fait une boisson 
qu'on donne dans les maladies inflammatoires. 

26® R. venenatum DC. Il donne un vernis , et Ton re- 
tire de ses semences une cire analogue à celle du R. suc^ 
cedanea L. 

27* jR. verniciferum DC. Nous en. dirons la même chose. 

28® A. varielobatum Steud. Son suc est plus acre et plus 
vénéneux que celui du R. Toxicodendron. Nous devons en- 
core ranger à côté de lui : 

29" jR. pMmt7uw MiCHx. 

30® /t. semialatum Murr.^ et 

31® jR. jamaicum L., qui donnent à Java et en Chine des. 
Galles (Gain chinenses), qu'on recommande pour faire du 
tannin. On fait avec les fruits, broyés et cuits dans l'eau, 
un vernis excellent. 

Nous pourrions énumérer ici toutes les espèces de AAu^, 
mais ils ne présentent rien de remarquable^ ils sont tous 
plus ou moins astringents et vénéneux. 

VIII. CoMOCLADU. 32° C. dentata Jacq. Son suc qui noircit la 
peau est acre à la façon de celui des Rhus, C'est un caus- 
tique qui peut, dit-on, remplacer le nitrate d'argent. 
33"* C. integrifolia L. Le suc caustique peut remplacer 
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le nitrate, d'argent. Le fruit acre est cependant . comes- 
tible. 

34** C. Brasiliastrum Pom. Faux brésillet ; bois de la 
Jamaïque. Bois semblable aux bois dePernambouc^ employé 
en teinture. Le suc caustique peut remplacer le nitrate d ar- 
gent. 

IX. LrrHRi&A. 35^ L. venenosa Mighx. Cette plante est plus 
vénéneuse que le R. Toxicodendron. 

X. PisTACiÀ L. Ce genre qui réunit les Terebinthus et les Len- 
tiscus de Tournefort^ ne présente qu'un nombre fort restreint 
d'espèces. On les rencontre dans toutes les régions chaudes 
des deux continents. Les produits qu* elles fournissent 
varient en quantité et en qualité suivant le climat; c'est 
ainsi que les Pistachiers qui croissent sous notre latitude 
ne donnent aucun des produits qu*ils fournissent dans les 

, pays plus chauds. Toutes les espèces, ou presque toutes, 
ont un intérêt pratiqpe soit pour les substances qu'elles 
fournissent à la thérapeutique, soit pour les matières qu'on 
en retire dans Tindustrie. 

36* P. vera L. Ses deux variétés : P. vera trifolia et 
P, vera narbonensis, ont des fruits qu'on trouve dans le 
commerce sous le nom de Pistaches, noix de Syrie, ou Pt- 
gnons doux. Leur tissu est coloré en vert, et cette colora- 
tion se retrouve, soit dans l'huile qu'on en retire, soit dans 
les émulsions qu'elle sert à préparer. Le goût en est agréa- 
ble, mais on leur reproche de rancir facilement. On emploie 
ces préparations dans les affections inflammatoires des 
voies aériennes, les bronchites, les laryngites^ les mala- 
dies des voies urinaires. On croit les pistaches aphrodi- 
siaques. 

dV P. Terebinthus L. Le péricarpe du fruit (Kokonetza 
des Grecs) est acerbe et acide. Les amandes fournissent 
aussi de Vhuile {Kohederum) ; mais l'amidon est en propor- 
tion assez considérable pour que,. dans certains, pays, ces 
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semences servent à faire du pain ; Thuilë^ épaissie sûr le 
feuy est utilisée en frictions dans les rhumatismes. 

L'écoree est astringente^ aussi Tordonne-t-on dans les 
hémorrhagies passives et la dyssenterie. 

Le produit le plus important est la Térébenthine de Chio 
ou de Chypre; c'est la plus rare des térébenthines; on Tob- 
tient par incision^ et encore seuls les Térébinthes des 
pays chauds peuvent la fournir. Parfois cette oléo-résine, 
traversant les couches de Técorce^ vient sourdre à Texté- 
rieur, se sèche et se résinifie ; c'est ainsi que se produit la 
substance appelée Résine dure du Térébinthe. Comme leurs 
congénères^ ces corps aromatiques sont excitants, et leur 
action se porte plus particulièrement sur les reins. — La 
Térébenthine de Chio a eu une grande réputation^ elle en- 
trait dans la Thériaque, c'est la plus pure et la plus parfu- 
mée de toutes. Celles qu'on récolte dans les autres pays, au 
fiélojutchistan et dans TAfghanistan.. peuvent, au point de 
vue pharmaceutique, être regardées comme formant des 
espèces à part ; mais il nous semble que cette seule consi- 
dération est insuffisante pour séparer, au point de vue bota- 
nique, les arbres qui la fournissent. C'est pour cela que, 
tout en admettant comime distincts la résine Khinjuck et le 
mastic africain Kussoor, nous avons fait des P. Khinjuk 
E. Stocks, P. palaBstina Boiss., P. mutica Mey., P. cdbulica 
Ë. Stocks, et du P. atlantica Dësf., de simples variétés du 
P. Terebinthus L. 

Une autre production de cet arbre est ce que Ton con- 
naît sous le nom de Pommes de Sodome ou Caroub de 
Judée, ce sont des galles qui contiennent du tannin et sé- 
crètent de la résine comme le reste de l'arbre (Voy. pi. III). 
M. Guibourt a fait un mémoire sur ces curieux produits. 
On les ordonne en fumigations contre la phthisie, la bron- 
chite et les coliques venteuses. 

38** P. chinensis Bge. Cette espèce donne un produit 
analogue à la Térébenthine de Chio. 

39"" P. Leniiscus L. Les fruits et les semences de cette es- 

10 
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pèce sont employés aux mêmes usages que les fruits et les 
semences du P. Terebinthus. Le bois, qui a une sayeur ré- 
sineuse^ astringente , est préconisé par Mœnch dans la goutte . 
Gomme les autres plantes de ce genre, il laisse écouler une 
résine sèche qu'on appelle « mastic mâle et mastic fe- 
melle. » Les échantillons qui sont produits par la variété 
P. Lentiscus^ y« chia^ surtout cultivé dans Tîle de Chio 
{Sakis adasaca^ île au mastic des Turcs)^ prennent le nom 
de « Mastic de Chio. » On le regarde comme formé par une 
résine unie à une huile volatile et à une matière particu- 
lière appelée Mastichine; il est insoluble à froid dans 
Talcool. On l'administre en fumigations dans les douleurs 
rhumatismales^ goutteuses et nerveuses, dans les spasmes 
de poitrine, le rachitisme, les douleurs de dents et d'o- 
reille. A l'intérieur, on l'oppose au catarrhe chronique des 
muqueuses, à la leucorrhée, à Thémoptysie; il est su- 
dorifique. C'est un masticatoire fort recherché pour forti- 
fier les gencives et parfumer l'haleine^ et qui entre dans 
la composition des eaux de senteur et des poudres denti- 
frices. 

40"* ?P. oleosa Loua. Les fruits sont aigrelets* L'huile des 
semences est recherchée en Cochinchine. 
XI. Semecarpus. 41° S. Ànacardium L. Cette plante, par ses 
caractères généraux, se rapproche de V Anacardium ocçi- 
dentale. Comme lui elle possède un renflement pédonculaire 
sucré^ acidulé, avec lequel on fait du vin ; comme lui elle a 
un fruit dont le péricarpe contient un suc acre et dont les 
amandes sont oléagineuses^ alimentaires. Le suc du péri- 
carpe est caustique^ il sert à ronger les excroissances de 
toute nature, à aviver les dartres, à modifier les ulcères, à 
cautériser les dents cariées ; on le donne à l'intérieur uni 
à l'huile^ dans la syphilis. 

42® S. Cassuvium Roxb. Le suc du péricarpe est de même 
nature^ et le pédoncule renflé est recherché dans l'alimen- 
tation. 

43® S. Forslenii Bl. Nous en dirons la même chose. 
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44^ S. atra Vieill. et Depl. Le suc du péricarpe est 
aussi caustique que celui de VÀnacardium occidentale. De la 
tige coule une gomme-résine, dite Résine de Nolé^ qui est 
un poison énergique dont les indigènes se servent trop 
souvent^ disent MM., Vieillard et Deplariches dans leur 
Essai sur la Nouvelle-Calédonie. — « Ce suc laiteux pro- 
duit une inflammation de la peaii analogue à celle que dé- 
veloppe celui des Rhus les plus vénéneux. L'amande que 
contient ce fruit est recherchée comme aliment; on la 
mange grillée et on en fait une huile douce. Quant au pé- 
doncule floral, appelé Pomme de Nolé^ il est doux^ sucré 
et d'un bon goût; les indigènes l'écrasent dans Teau pour 
eu fkire une liqueur fermentée qui rappelle le cidre. » 

XII. HoLioARHA. 45** H. longifolia Roxb. L'otaire étant infère, 
la portion comestible n'est plus facilement séparable de ce 
qui tout à l'heure était le péricarpe. Le suc que celui-ci 
contient est acre et noircit au soleil. 

XIII. SoRiNDEU. 46** S. madagascariensis DC. Le bois est 
astringent et ses fruits comestibles. 

XIV. ScHiNUs. 47° S. Molle L. (Poivrier du Pérou). Toute la 
plante est imprégnée d'une gomme-résine aromatique; 
aussi emploie-t-on ses feuilles^ ses fruits et son écorce 
comme excitants. Monard dit, d'après Cicca, qu'au Pérou 
sa décoction est employée contre l'infiltration des extrémi- 
tés. La tige laisse souvent suinter cette matjère qui, con- 
crétée à Vair, donne ce qu'on appelle le « Mastic améri- 
cain ou Résine de Molle, de MuUi ou d'Aroïra. » Elle est 
purgative, masticatoire, fortifie les gencives^ et est em- 
ployée contre les maux d'yeux. 

48*" S. ierebinthifolius Radd. Ses fleura, ses feuilles et 
son écorce sont riches en une essence aromatique qu*on 
utilise au Brésil contre les douleurs ostéocopes et rhumatis- 
males. 



— 148 — 

AO"" S. Aroiera Yelloz.^ qui est sans doute le même que 
le S. antiarthriticusMAKi.y est un succédané du précédent. 
Sa résine^ « Mastic d'Aroïera »^ est ordonnée en frictions 
contre les douleurs goutteuses, contre le gonflement des 
piedS; la contracture musculaire. On en fait des bains aro- 
matiques. Bouillie avec du lait^ elle donne un collyre qui, 
dit-on, ferait disparaître les taies de la cornée et la cata- 
racte. Prise à Tintérieur^ elle agit comme diurétique. 

50® Schinus dependens (Duvaiia dependens DC). Fournit 
une gomme-résine très-préconisée dans la goutte^ la sy- 
philis, les plaies et les ulcères. Avec ses fruits on fabrique 
au Chili une liqueur fermentée qu'on appelle : « Vin de 
Ghika. » C'est une boisson agréable , à ce qu'il paraît , et 
qui serait bonne contre les douleurs d'estomac. On la répute 
diurétique et antihystérique. Ses variétés sont utilisées de 
même. 

XV. CoRYNOCARPCs. 5 V C. lœvigalaf ORST. Cette plante de la 
Nouvelle-Zélande a des fruits doux^ comestibles. 

XVI. Tapirià. 52* T. guianensis Aubl. On en obtient par in- 
cisions une térébenthine excitante utilisée à la Guyane. 

53* Tapir ia Wodier \ = Odina Wodier Roxb. Il exsude 
du tronc une gomme fort analogue à la gomme arabique. 
Dans rinde française^ les naturels mangent cette gomme 
macérée dans du lait de coco. Ils s'en servent aussi comme 
calmant contre les entorses et les meurtrissures. L'écorce 
qui est excitante, est utilisée extérieurement contre le té- 
tanos, les douleurs goutteuses, les plaies, les ulcères, etc. 
A l'intérieur on laduiinistre dans la dyssenterie. 

XVII. ScLERocARYA. 54® S. Birvsea Hochst. Le fruit est sucré, 
acidulé; on en fait un vin et une eau-de-vie, que les 
naturels aiment beaucoup. L'amande donne une huile 
agréable. 

55® S. caffra Sond. et sa variété Jacoa ont des fruits 
semblables et utilisés de même. 
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XVIII. PoDPARTiA. 56° P. borbonica Comm. C'est le meilleur 
fruit du Congo. 

XIX. Sfondias, 57** S. dulcis Forst. — C'est cet arbre^ appelé 
Vy ou Vihi par les Taïtiens, qui donne la Pomme de Cjf- 
thère, beau fruit, jaune d'or et très-odoriférant, à saveur 
mucilagineuse, douee^ aigrelette, agréable ; vert^ il est pur- 
gatif et fébrifuge. De son écorce suinte une gomme que les 
naturels des îles de la Société nomment : Tapan^-tapon ou 
Piapia-vy^ et qu'on peut employer aux mêmes usages que 
la gomme arabique* 

Une variété de Spondias dulcis qui, pour certains auteurs^ 
est le type du genre £t?m, possède des propriétés analogues. 
Son fruit, d'un goût un peu plus térébinthacé^ est néanmoins 
recherché des nègres. Il fournit aussi une gommCv, connue 
dans le commerce sous le nom à'Amra ou i4mWam, em- 
ployée comme la gomme de V Acacia ; sa racine et son écorce 
sont astringentes. 

58" S. purpurea L. Mêmes produits des fruits , appelés 
Prunes d'Espagne^ à pulpe douce, aigrelette, aromatique et 
qu'on donne aux Antilles, en sirop, contre les diarrhées 
chroniques; des racines et une écorce astringentes, enfin 
une gomme appelée Gomme Hucare ou Hycaya. 

59® S. lutea L. Racines astringentes en lotions contre les 
hémorrhoïdes, et en gargarismes contre la salivation aux 
Antilles. Écorces astringentes, d'un usage quotidien à la 
Martinique. — Les fleurs aromatiques, en décoction dans les 
maladies des yeux et du larynx. Les fruits nommés Pru- 
nés d'Amérique^ sont astringents, aigrelets et donnent des 
tisanes agréables, utilisées aux Antilles dans les diarrhées 
bilieuses. Les semences sont ordonnées de même au Bré- 
sil, contre la diarrhée. 

60" S. ivberculosa Arund. Les fruits et les semences sont 
utilisés de même. 
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Étude anatomique et histologique des Aracardïagées. 

Comme les Borséracées, les Anacardiacées donnent des prin* 
cipes aromatiques qui peuvent être des térébenthines ou des 
gomknes-résines. S'il est juste de dire que la structure ana- 
tomique des organes végétaux est en rapport avec les fonc- 
tions qu'ils remplissent, si en un mot le principe que nous 
avons cru pouvoir formuler est vrai, l'organisation de nos 
tiges d'Anacardiacées doit ressembler à celle que nous avons 
décrite pour les Burséracées. C'est ce qui a lieu en efifet^ et 
l'analogie dans certains cas est telle qu'elle va jusqu'à la plus 
parfaite ressemblance. 

Nous avons examiné au microscope un grand nombre de 
bois, nous avons toujours vu se reproduire le même fait. On 
peut s'en convaincre en comparant les figures que nous don- 
nons ici (pi. Ili, fig. 1 , 2, 3), avec celles que nous avons don- 
nées antérieurement et qui représentaient les mêmes parties 
dans les Balsamodendrum et les Proiium, La planche Tïï repré- 
sente les détails de l'organisation du Pistacia Terebinthus L. 
Nous n'eussions même pas cru devoir la donner, 'si nous n'a- 
vions voulu faire, en même temps, une étude comparative de 
l'organisation de la galle que portent ces arbres et qui est 
employée en pharmacie, aussi bien pour la résine qu'elle sé- 
crète, que pour le tannin qui se rencontre dans ses cellules. 
Dans ces singulières monstruosités, il se produit aussi un li- 
quide aromatique ; il était intéressant d'étudier comment les 
choses se passent dans des organes différents et de voir si la 
disposition, la forme des vaisseaux qui contiennent ces liqui- 
des, dépendent de l'organe ou de la fonction. Pour le cas pré- 
sent, nous sommes encore en droit d'affirmer que la structure 
histologique du vaisseau tient, non pas à la nature de l'or- 
gane, mais bien à la nature de la sécrétion qui s'opère en lui, 
ainsi qu'on peut le voir sur les coupes longitudinales et 
transversales du Caroub de Judée. (PI. III, fig. 4, 5, 6.) Les 
vaisseaux^ comme ceux de la tige, n'ont pas de parois propres. 
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ils semblent creusés dans le tissu cellulaire qu'ils ont re- 
foulé. Comme dans Técorce^ ils prennent appui sur les fais- 
ceaux fibro-vasculaires, descendent avec eui ^ avec eux se 
hifurquent ; en un mot ce ne sont pas des vaisseaux à pro- 
prement parler, mais des lacunes. 

Nous avons insisté, dans un autre mémoire, sur le mode de 
formation successive de ces vaisseaux^ nous n'y reviendrons 
donc pas. Nous préférons indiquer les particularités anato-^ 
miques qui se rencontrent dans quelques espèces plus spéda- 
lement étudiées. 

C'est à M. Trécul qu'on doit les travaux les plus complets 
sur ce sujet. Dans un mémoire lu à TAcadémie des sciences il 
fait l'histoire de ce qu'il appelle les vaisseaux propres des Téré- 
binthinées. 11 résulte de ses recherches que, suivant les genres 
et les espèces, on peut trouver ces vaisseaux : soit dans Técorce, 
soit dans l'écorce et la moelle à la fois. Les racines ne mon- 
trent de vaisseaux propres que dans Técorce. M. de Mirbel a 
trouvé le vaisseau devant chaque faisceau fibro-vascu- 
laire, jamais à l'extérieur. On peut en trouver une série de 
couches concentriques interromjtues ou non interrompues « 
M. Trécul a suivi le développement de ces canaux qu'il a vus 
apparaître sous forme de fentes non remplies de liquide et en- 
tourées de grandes cellules qui lui forment une espèce de paroi. 
Ces vaisseaux se montrent anastomosés en réseau, parallèle- 
ment à la circonférence de la tige. « Les Rhus semialata^ vi- 
minalisj glauca, typhina, m'ont fait voir la communication des 
vaisseaux propres de la moelle avec ceux de l'écorce à tra- 
vers Tespace laissé Hbre dans le corps ligneux par l'écar- 
tement des faisceaux qui vont aux feuilles. » Les vaisseaux 
propres delà tige sont en relation avec ceux des feuilles. « 

Ainsi donc, dans les Anacardiacées, on trouve dans les ra- 
cines la tige et les feuilles, accolés en dedans des faisceaux 
ûbro-vasculaires, ces vaisseaux propres singuliers qui ren- 
ferment des matières aromatiques. Les observations de 
M. Trécul ont été répétées par nous sur la plus grande partie 
des genres et nous ont permis de confirmer ses résultats. 
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Nou^ avons étendu nos analyses aux espèces exotiques et 
nous avons trouvé dans les Melanorrhsea^ les Astroniurrij les 
Glutay des dispositions tout à fait semblables. 

Ces vaisseaux nommés vaisseavw propres par M. 1 recul ne 
doivent pas être confondus avec les lattcifères proprement dits. 
Ils s'en distinguent nettement par Tabsence de parois propres; 
ce Bont^ nous le répétons, des canaux à résine; on les rencontre 
partout où les corps aromatiques s'accumulent. Les vais- 
seaux laticifères proprement dits, ou vaisseaux propres^ sem- 
blent être plus spécialement réservés à la production des glyco- 
sides. 



ANAGARDIAGEiË 



ORDINIS, THIBUUM, GENERUMQUE ET SPECIERUM CONSPECTUS. 

Char. Ord. Flores hermaphroditi v. polygamo-diœci v. 
unisexuales; regulares v. abortu irregulares; receptaculo 
plano^ maturatione hinc convexo stipitiforme, inde concavo 
cupulœformi v. sacciformi. Calyx 3-5-merus v. fidus v. par- 
titus, raro sepalis liberis v. spathaceus irregulariter ruptus, 
nunc deciduus, nunc persistens, in aliquot gênera accrescens; 
superus v. inferus, aestivatione irobricatus v. valvatus. Pe- 
tala 3^5 {in Pistacia nulla) libéra, rarissime cum toro connata, 
decidua v. persistentia et in nonnullis post anthesin ac- 
crescentia^ aestivatione valvata imbricatave. Stamina petalis 
duplo plura y. numéro œquab'a, rarissime oc ^ basi disci v. 
in nonnullis supra dTscum inserta, perfecta omnia v. varie 
imperfecta, hinc regulariter inde irregulariter abortiva (in 
Corynocarpo 5 squamœformia); filamentis perigyne insertis, 
sed maturatione aut hypogyne stipiti^ aut epigyne recep- 
taculo accrescenti adnatis ; antberis 2-locularibus introrsis, 
versatilibus, rimis longitudinalibus dehiscentibus. Discus, 
aut hypogynus annularis, aut stipitiformis et toro elevatus, 
rarius perigynus concavitatem receptaculi vestiens, integerv. 
œquali aut inaequali-crenatus, dentatus lobatusve, extus sulcis 
longitudinalibus ante stamina sitis ssepius exaralus. Carpella 
aut multa in ovarium unicum connata, aut unica, aliis abor- 
tivis. Ovarium liberum, superum inferumve 1-5, rarissime 
plurilocuIare,aut8tylumgerenssimplicemapice capitatum in 
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lobos plerumque brèves loculorum numéro aequales stigmati- 
feros divisum, aut stylos multos numéro loculorum œquales. 
Loeuli unioYulati; ovulo anatropo; funiculo plus minusve 
elongato^ bine basi loeuli erecto^ inde secus parietem ascen- 
dente v. apice pendulo donatis; rapbe exteriore; mici;opyle 
introrsum ad funiculum in operculum dilatatum nune su- 
perne nunc inferne convergente. Fructus superus in paucis 
semi-inferus in duobus (Holigarnaet Drimycarpus) inferus, 
aut liber, aut basi calycis v. corollœ v. pedunculiaccrescentis 
cinctus; e pericarpio v. pedicellis carnosis drupaceus, vel sic- 
eus; putamine duro osseo crustaceo v. coriaceo, interdum 
succo caustico repleto; î-5-loculare, pyrenis3-4-loculisve in 
fructibus plurilôcularibus effœtis. Semen erectum horizontale 
pendulumve ; testa aut membranacea, aut coriacea ; embryone 
carnoso exalbuminoso v. rarissime albumine tenuissimo do- 
nato; radicula nunc supera, nunc infera, rarius horizontali, 
brevi recta incurva: cotyledonibus membranaceis crassius* 
culisve, rectis plano-convexis, rarissime contortuplicatis ar- 
cuatisque. 

Arbores fruticesve balsamiferse. Folia alterna ad apices 
ramulorum sœpissime conferta exstipulacea, rarius stipulacea 
(in Holigarna?)y imparipinnata v. simplicia; foliolis l-oo op- 
positis integris, crenatis dentatisve, aut glabris, aut tomen^ 
tosisy saepius epunctatis. Flores saspius parvi crebri; racemis 
simplicibus V. saepius ramosis cymiferis (paniculis Aucit.) 
terminalibus axillaribusve. — Oriuntur in regionibus cali- 
dis utriusque hemisphaerii. 
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Tribus I. Spondie^. 

Carpella connata ; ovulum pendulum ; ovarium plurilocu- 
lare; flores diplostemoni. ' 

I5-15-loculare (petalis valvatis).. . . Spondias. 
l flores 5-meri. Poupartia. 
i^o w^J!tî«f*l!r { flores 3-meri . Hœmatostaphis. 
lisimbncatis). ) ^ 

f '. . "Dasycarya, 

OC * Scl&rocarya. 

1 . SPONDIAS L. 

Incl. : Cylherma W. et Arn., Evia Comh., Wirtgenia Jungh. 

Flores regulares poly garni 4-5-meri. Calyx gamophyllus 
parvus; lobis œslivatione imbricatis(?) valYati8ve(?). Pelala 
patentia, demum reflexa^ libéra^ sesiivatione valvata. Stamina 
8-10 sub disco inserta, alternipetala 4-5 paulo longiora; fila- 
mentis omnino liberis; antheris bilocularibus dorsifixis in- 
trorsum birimosis. Discus bypogynus cupularis in fœmiDeis^ 
pulvinaris, in maçculis crenatus plus minusve sulcatus. Ova- 
rium liberum sessile 4-5 in quibusdam 10-15-Ioculare; styli 
4-5-10-15 conni ventes vel divaricali. — OyuIsl Anacardiacea- 
rum in loculis solitaria eœ angulo interno pendula. Drupa 
carnosa ; putamine osseo apieem versus ad basin stylorum 
foraminato; loculis erectis divergentibusve. Semina pendula 
exalbuminosa, piano -convexa, testa membranaeea;embryone 
carnoso recto; cotyledonibus elongatis plano-convexis ; radi- 
cula brevi supera. Arbores intertropicœ, nunc cultœ; foliis 
imparipinnatis; Toliolis oppositis sœpe longe acuminatîs; 
inQorescentiis racemosis ramosissimis terminalibus patenti- 
bus multifloris. 

S. purpurea L. = S. Mombin L. ; S. Myrohalanus Jacq. , non L., 

GiERTN.i SlOAN. 

Var. Cirtmella. = S. Ciroudla Tuss.; S, diffusa P. Br.; Myrobalanru mi- 

nor Sloan. 

S. lutea L. =5. Myrohalanus L., non Jacq.; S. Mombin Jacq. ^ nonL.; 
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S. graveolens Macf., (ex Walp.) ; S. aurantiaca Schum, et ThôNN., 
(ex Oliver). 

.Var. À. duhia = S. duhia Â. Rich. 

Var. B. pseudo-myrohalaniu = S, pseudo-myrobalanus Tuss. 

Var. C. microcarpa=sS. microcarpa a/pich. =S. ? Zanxee Don (Ex Oliver). 

S. dultis FoRST. = s. Cytherœa Sonn. ; Cytherœa dulds Wight et 
Arn. ; Poupartia dulcis Bl. ; Evia dulcis Bl. (Pomme de Gythère, 

EyyYy.). 

Var. A. amwa = 5. paniculata Roxb.; S. acuminaXa Roxb. ; 5. MangU 
fera Pers.; S, amara Lamk.; Poupartia amara Bl.; Mangifera 
pinnataL, t.; Evia amara Comm.; Wirtgenia octandra Jungh.; 
W. decandra Jdngh. {Sp(mdias Wirtgenii Hassk.); Odina gunimi- 
fera Bl. ; 0. speciosa Bl,; Kookia speciosa Zipp. ; herb. Amba- 
lam Amra. 

Var. B. acida = S, dulcis Blanco ; Evia adda Bl.; Terebinthoîdes I. 

S. Solandri Benth. = S. adda Soland. mss. (non Bl.) 
S, pleiogyna Fr. Muell. 
S. Edmonstonei Hook. 

2. POUPARTIA Comm. 

(IdcI. : Shakua Boj.^ Lanneoma Del.) 

Flores reguiares saepius hermaphroditi 4-5-meri. Calyx vix 
gamophyllus, subamplus; lobis œstivatione iinbricatis. Petala 
pateotia erecta demum reflexa, libéra^ œstivatione imbricata. 
Stamina 8-10, sub disco inserta^ oppositipetala 4-5 paulo 
breviora, ûlamentis omnino liberis ; antheris bilocularibus, 
dorsifixis^ introrsum birimosis. Discus hypogynus cupularis 
in floribus fœmineis, in masculis pulvinaris crenatus, plus 
minusve sulcatus. Ovariuna liberum sessile 2-3-loculare ; styli 
4-5 remoti^ brèves, crassi; stigmatibus extrorsis. Ovula, 
fructus et semina ut in Spondias. Arbores africanœ; foliis 
imparipinnatis; foliolis oppositis, versus apices ramulorum 
confertis^ sœpe longe acuminatis ; inflorescentiis terminali- 
bus spicato-cymosis ; flores braeteis stipati. 

P. borbonica Comm. = Spondias borbonica Hook. 

P. triphylla f. = Lanneoma triphylla Delil. = Odina ? triphylla 

HOSCHST. 

P, pibbescens -j- Shakua pubescens, 
P. exceslsa f Shakua exceîsa Boj. 
P. minor f Shakua minor Boj. 
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3? HifiMATOSTAPHIS. « Flores dioîcî. FI. d« parti, irre- 
gulares. Galyx 3-fidus, parvus, imbricatus. Petala 3, oblonga, 
patula^ inœqualia, imbricata. Discus 3-lobus; lobis 2-fidis. 
Stamina 6, infra discum inserta; filamentis flliformibus libe- 
ris 3, alternia longioribus, antherœ parvae. FI. $ ignoti. 
Drupa oblonga sanguinea, l^locularis, 1-^perma; putamine 
crasso osaeo, loculo intus uno latere carina obtuaa elevata 
incrassato. Semen immaturum, prope apicem loculi pendu- 
lurn. Arbor parva, glaberrima ramis tortuosis. Folia deci- 
dua^ versus apices ramulorum conferta, alterna, imparipin- 
nata; petiolo gracili; foliolis multijugiis alternis petiolulatis 
lineari-oblongis integerrimis subtus glaucis. Paniculae axilla- 
res eloDgatœ ramosœ ; ramis elongatis distantibus gracillimis, 
ramulis puberulis, pedicellis basi bracteatis. Flores parvi, 
albi. Fructus edulis^ Uvœ sanguineœ subsimilis. » (Descr. ex 
Benth. et Hook. Gen., I, 422.) 

H. Barteri HooK.f. 

4?DASYCARYAIt>ém. 

a Flores (nobis non visi) polygamî. Calyx parvus 5-phyllus, 
persistons valvatus, Petala 5, calyce triplo longiora, paten- 
tia. imbricata. Discus carnosus 10 crenatus* Stamina 10; 
filamentis filiformibus. Ovarium disco cinctum sessile de- 
pressum S-loculare, loculis-3 efTœtiS; stigmate sessili 5-lobo; 
ovula falcata uncinata, prope apicem loculi pendula ; funi- 
culo crasso curvo. Drupa parce carnosa villosa; putamine 
ligneo, externe sublaevi, sub-3-loculari (nempe loculis 3 fere 
obliteratis, 2 evolutis omnino coalitis 1 -spermis). Semina 
inversa falcata funiculo brevi crassiusculo, albumine ; ra- 
dicula supera inflexa. Arbor. Folia versus apices ramulorum 
fasciculata impari pinnata^ foliolis 6-9-jugis sessilibus oblique 
ellipticis integerrimis utrinque cum petiolo dense griseo vil- 
losis. Spicae axillares, pollicares, villosœ. Flores subsessiles 
glomerati, bracteis pluribus rubris villosis stipati, ealyce 
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nlgro lineato. Drupa villosa. (Deecr. ex Benth, et Hook. 
Gen. l, 427.) An Pot$partia affinU? 

D, grisea Libbm. (Mexico). 

5. SCLEROCARYA Hoschst. 

(Incl. : Spondias AnclU pro parte; Sclerocarpa Hoschst. in 

SOND.) 

Flores polygami (Auctt. fide) 4*meri. Sepala libéra aœpla 
orbicularia^ colorata, imbricata. Petala patentia erecta 
reflexa; œstivatione imbricata. Diseus depressus integer 
bypogyDus. Siamina in flores masculi 10-15, pauciora in 
fœmineis; filamentis iiberis sub disco insertis, antheris bilo*- 
cularibus^ medio dorsifixis, décidais, introrsum birimosis. 
Ovarium in masculis nullum y. abortivum, sessile, 2-3-io- 
culare; styli 2-3 remoti^ brèves crassi; stigmatibus peltatis 
extrorsis. Ovula, fructus et semina Poupartiœ. — Arbo- 
res V. frutices africanae, mauritianae madagascariensesque ; 
ibliis imparipinnatis, alternis, glabris, versus apicem ramu- 
lorum confertis; foliolis oppositis longe petiolatis integerri- 
mis, subtus glaucis. Flores spicati subsessiles glomerulati, 
bracteis stipati. 

S. Birrxa Hoschst. = Spondias Birrœa A. Rich. 
S. caffra Sond. = Sclerocarpa caffra Sond. = Spondias Birrœa 
SoND. mss., non Rich. = Jacoa incolaram. 

Tribus IL Thyrsodie-Œ. 

Carpella connata; ovulum pendulum; ovarium plurilocu- 
lare : flores isostemoni. 

6. THYRSODIUM Benth. 

(Incl. : Garuga Benth. et Hook., pro parte.) 

Flores dioici vel polygami. — Flores masculi. Calyx 6- 
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dentatoSy parviu; aestivatîone valvata. Petala 5 corn sepalis 
alteniantia, libéra, xstivatione induplicatiyo valyata, postea 
marginibus imbricata et demum patentia. Stamina 5 sepalis 
opposita; filamentis liberis, perigynis, plerumque pubeseen- 
tibus^ corolla dimidio brevioribus; antheris introrsum 2- 
rimosis. Diseus concaTos receptaculum tubuloso-hypocrateri- 
forme dépressum intus vestîens, margine 5-lobata8. Germen 
liberum abortivum in columnam apice stigmato 2-3'lobo 
dilatât um. Ovarium stérile 2'3-loculare. — Flores fœminei. 
Calyce, corolla, disco receptaculoque iisdem, sed stamioibu^ 
brevioribus sterilibusque gaudent. Germen vero fertile 2-3- 
locnlare; loculo abortu aliorum unico, concavitatem recepta- 
culi occupât. Ovulum unicum longo funiculo ad micropjlem 
superum in obturatorem dilatatum in angulo interno adfixum 
est. Drupa abortu unilocularis in speciminibus immaturis; 
endocarpio membranaceo; semen pendulum; testa membra- 
nacea; embryonis exalbuminosi cotyledonibus tenuibus 
planis; radicula supera. — Arbores austro-americanœ ; folia 
alterna imparipinnata; foliolis suboppositis ; inflorescentiœ 
masculse terminales amplœ floribundœ. Bracteae parvœ lan- 
ceolatae squamiformes. Flores in cymis racemosis dispositse 
parvsB numerosœque. 



l* T. Spruceanum Benth. 

2" T. Salzmannianum Benth. 

3** T. ScfwmbiLrgkhianum BEmu. 

4" Thyrêodium guianense Sagot, sp. Nov. Arbor magna (teste Sagot) 
ramis ramulisque sparsis, cortice striato griseo. Folia alterna im- 
paripioData (20-25 cent, ionga) ezstipulacea; foliola (4-5-juga, 7-8-cent. . 
looga, 5-6 cent, lata) plerumque alterna, ovata, nonnunquam obcor- 
data (summo apice abrupte depresso, basi vero in petiolulum brevem 
decurrente), coriacea crassa rigida lucida lœvia intégra penninervia parce 
venosa, superne Dilida, inferne glaberrima; costis subtus valde pro- 
minulis; reticulata. Petioli supra canaliculati striati. Inflorescen- 
TIA mascula racemosa e cymis composita laxa ; pedunculis minutis, ferru- 
gineo-tomentosis ; flores pallide flavi bracteolis donati. Receptaculum 
in tubum hypocrateriformem depressum, margine fertcalycem, corollam 
staminaquey et in ima parte pistillum abortivum. Galtx quinqfoeden- 
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tatus parvus, prœfloratione valvatus, extus minute ferrugineo-tomeatosus. 
Pktàla quinqae libéra acata, cam lobis calycis alternantia et duplo loa- 
giora, divaricata, extus glabriusçula, intus pilis brevibus adspersa; 
prsefloratione valvata ad apicem reflexa. Stabuna libéra quinque cum 
petalis alternantia et iis dimidio breyiora; filamentis brevibus subulatis 
infra médium antherarum dorso adfixis; antheris magnis 2-locularibus 
introrsis, basi simul et apice rotundatis introrsum rimis dehiscentibus. 
DisGUS crassus subglandalosus receptaculi concavitatem late longeque 
vestiens perigjnus, margine quinquelobus; lobis prominentibus petalis 
oppositis. Germen abortivum in columnam apice 2-lobatam erectum. 
Flos fœmineus fruotusque ignoti. 

Grescit in Guiana gallica, locoKarouary dicto^unde attulit Sagot, anno 
1858 (Vidi siccam in herb. Mus. par., herb. Sagot, n; 1202. Descript 
ex exemplaribus mihi ab auctore missis). 

Tribus III. Tapiriez. 

Garpella connata; ôvulam pendulum; ovarium uniloculare; flores 
diplostemoni. 

. , . ^ /omniafertilraïf 4-5 ..•. Tapiria. 

Petala l '^Sa^M '^^^' ^^ ^^'^•'»'*^- 

»stiyatione { ( sepalis opposita stafninoidea. • . fCorynocarpus. 

valvata .' Sorindeia. 



7. TAPIRIA. Juss. 

(Incl. : Tapirira Aubl. ; Joncquetia Scureb. ; Pegia Coleb.; 
Phlebochiton^AXA..; Odina^oxB.; LanneaA. Rich.; Harpe- 
phyllum Bernhardi.) 

Flores regulares, polygamiiv. polygamo-dioici, 4-5meri.Ca- 

lyxgamophyllus, lobis persistentibus, aestivatione imbricatis^. 

Petala libéra patentia erecta, demum reflexa; œstivatione imbri- 

cala. Stamina libéra subdisco inserta, alternipetala paulo lon- 

gîora; filamentis subulatis coroUam aequantibus; antheris bi- 

locularibus dorsifixis, introrsum birimosis. Discus hypogy- 

nus cupularis, in floribus fœmineis puWinaris , in masculis 

crenatus plus minus sulcatus. Ovarium liberum, in floribus 

masculis disco immersum, inconspicuum, stylis 4-5 tantum 

11 
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notatum; io fœmiaei« liberum sesgiU-oblongumy uniloculajre; 
«tylis 3-4 craAsis, stigmatibue simpUcibus y. capitellaiis €0- 
ronads. Orulum prope apicem loculi appeneum. Drupa 
compressa oblonga^ stylis persistentibus ; discretis, Buperata 
pu^amine duro. Semen pendulum^ compressum ; embryo co- 
tyfodoQÎbus plano-conyeiis ; radicula brevi supera. — Arbo- 
res vel frutiees; ramii paucû nudis apice foiiiferis. Foiia 
alterna imparipinnata, pauea ; foUolis oppoaitig întegerrimis 
V. serratis. Flores breviter pedicellati^ bracteati ; inflorescen- 
tiis spicatis, racemosis, v. paniculatis^ atillaribus Tel ter- 
minalibus. Species africanae, asîaticae americanaeque, omnes 
subtropicsB. 

« 

Â. EuTÂPiRiA. Arbores v. frutiees erectiv.«candentes; foliolisirregnla- 
riter serratis. Plerseque americans. 

r. guianensis Juss. = Tapirira guianensis Aubl. = Jancqvstia pa- 
niculata Schreb. =Mauria (Cyrtocarpa) multifloraMART. 

T. hijuga HooK. F. = Mauria (Cyrtocarpa) bijuga Mart. 

T. extensa Hook. p. — Phlebochiton extensum Wall. 

T. Colebrookiana Hook. f. = Pegia Cokbrookiana Wall. 

B. Odxna. Arbores foliolis oppositis Integerrimis. PIdrœqae africanœ. 

T. Wodier = Odina Wodier Roxb. 

T. velutinai s= Odina velutina E^dl.; Lanneavelutina A. Righ. 

T, acida 1 = Odina acida Walp.; Lannea acidak. RiCH. Odina Oghigee 
Hook. ; 0. Schimperi Hoschst. ; Spondias Oghigee Don. 

r. discolor 1 = Odina discolor Sond. 

T. fruticosa 1 = Odina fruticosa Hoschst. 

T. obovaîat = Odina obovata Hook. f. 

T. humilis 1 = Odina humilis Oliv. 

T. cafpra 1 = Harpephyllum caffrum Bkrnhard.; Odina ca/ra Hook. 

f. mexicana^ noy. sp. Arbor magna; ramis ramulisque sparsis; 
Gortice striato lenticeliis punctato lo^seo. Folla alterna imparipin- 
nata (25*30 cent, longa) exstipulacea; petiolns glaber longus te- 
riusculus ad basin incrassatus. Foliola (4 juga, 10-11 cent, longa, 
4, 5 cent, lata), opposita ovato-lanceolata, apice acuta, basi utrinque 
inœqualîa, breviter petiolulata, intégra membranacea, snperne nitida 
lœvia, infeme pallida glaberrïma ; costis subtns vaide prominulis ; 
reticulata. Inflorescentijî panicalat» ; floribua breviter peduncula- 
tis ; peduncub's minute tomentoeîs. flores polygami regulares pal- 
lîde flavi. Galtx gamoi^palus; lobis 5 orbiculatis rotundis glabris; 
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œstiyatione quinconciali, Petala lobis calycis duplo longiora^ al- 
terna, orbicnlata; prœfloratione quinconcialiter imbricata. Stamina 
deceniy quinque petalis opposita breviora; fîlamentis sub margine 
dîsd insertis, apice subolatis; antheris dorsifizis S-rimoBÎs intror- 
sum dehiscentibos. Discus crassus annularis crenatus, extus snkis 
longitudinalibus ante stamina sitis exaratus. Ovarium 4-5-lobum 
1-loculare, l-ovulatum; styIi4-5 petalis oppositi,stigmatibuscapitatis. 
OvuLUM lateralit( r prope apicem loculi appensum; micropyle supera. 
Fructus ignoti. Floret aprili. 
Arbor mexicana; crescit prope Orizaba, unde attolitBoTTERi; anno 1856 
(n. 1026), et in tailibus Gordovae, nbi iegit Bourgeau, anno 1866 
(n. 223T). 

8. SCHINUSL. 

(Ind. : Sarcoiheca TuacK., Duvaua K.) 

Flores regulares dioici 4-5-merî. Flos masculus. Calyx 
gamophyllus brevis ; lobis persistentibus ^ aestivatione 
imbricatis. Petala 5 libéra venulosa patentia ereota, de- 
mum refiexa, «stivcUione tm6rica^a. Stamina 40 libéra, sub 
disco inserta, alternipetala paulo longiora; filamentis subu- 
latis; antheris bilocularibus dorsifixis, introrsum, birimosis. 
Discus pulvinaris. Ovarium disco immersum abortivum, stylis 
3 tantum con&picm&. Flos fœmineus.Colyx. petalaque masculi. 
Stamioa 1 sterilia abortivaque. Discus cupulœformis ova- 
rium cingens. Ovarium liberum ovoideum sessile uniloculare ; 
styli 3; sligmatibus capitellath. Ovulum prope apicem loculi 
pendulum. Drupa globosa pisiformis; epicarpio chartaceo; 
puiamine coriaceo v. osseo mitato et oleoso. Semen compres- 
sum peudulum ; testa membranacea ; albuminis strato tenue 
carnoso; embryonis cotyledonibus recurvis inversi; radicula 
supera, ^ — Arbores v. arbusculae; foliis imparipinnatis ; 
foliolis oppositis. Flores bracteati pedicellati parvi albi, 
paniculati v. spicati. Australiae Americaeque caiidioris incolœ. 

A, EuscHiNUS. Folia imparipinnata. Flores 5-meri paniculati. 
S, Molle L.; Molh Glus.; Mulli Feuill. 

Var. a. XmraDC. 

Var. h. argentifoHus f. Rami, pedunculi folioiiquii pUis argenteis brevibus 
donatî. 
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Var. c. Huygan f; Huygan Mou 

S. terebinthifolitis Radd. = Sarcotheca Turcz. 

Var. a, Àroeira f = S. Aroeira Velloz. — ?S, antiarthfitieus Mart. 
? Var. b. temifoliut f = 5. temifolius Gill. 

S. rhoifolius Mart. 

S. dwco/or Benth.î S. procerusj;' =Cyrtocarpà proceraK. 

S. lentiscifoliiis sp. nov. Suffrutez erecta. Folia ils Lentisci snbsimilia 
glabra imparipinnata (10-15 cent, longa, 8-2 1/2 cent, lata) 5-1 0-jnga ; 
foliolis oppositis alternisye integris sessilibas ovatis, apice mu- 
cronatis (1-2 cent. longis, 3-8 mill. latis), rachide alato. Inflorescen- 
tiae racemosae axillares folia non squantes. Flores regolares albido- 
luteoli, 5-meriy dioici. Mos masculns. Galyx gamosepalus brevis 
persistens ; œstivatione imbricata. Petala 5 cum lobis calycis altemantia 
iisque multo longiora erecta , demnm pàtentia reflexaque venis reti- 
culata, sestivatione imbricata. Stamina 10 petalis squalia libéra snb 
disco inserta, oppositipetala breviora; filamentis subulatis; antheris 
OYoîdeis 2-locularibu82-lobis loculis connectivo brevi separatis dûrsi- 
fixis 2-rimosis introrsis. Discus parvns cupularis lO-crenatns.Ovarii 
rudimentnm 1-Ioculare, l-ovnlatum, abortivnm; styli 3. Ovulum 
prope apicem loculi pendulum. Fructus drapaceus pisiforznis ; pu- 
tamine osseo succum terebenthaceum scatens ; epicarpio tenui char- 
taceo. Si^men compressum pendulum; testa membranacea; embryone 
recurvo; radicula supera. 

Ad urbem Montevideo prior invenit Gommer don, anno 1767; recentius 
illam in Brasilia léger unt BoNPLAifD, Oaudichaud, anno 1833 
(Herb. imp. bra8.,n. 1180) et Isabelle, anno 1835 (v. s. in Herb. 
mus. par.) 

V. crenulaiuSj foliolis irregulariter denticulatis. 

In Brasilia (herb. imp., n. 929 et 1761), unde attulerunt Gaudichaud et 
BoNPLAND, anno 1833. 

B, DuvAUA. Folia simplicia; flores plerumque 4-meri spicati. 
S. dcpendens Orteg. = Duvaua dependens DG. ; AmyrispolygamaCAV» 

Var. a. ovatttë = Duvaua ovata Lindl. — D. dentata BG. 

Var. b, lati folia. = Duvaua UUi folia Gill.; Duvaua inebrians Gill.; X>. eu- 

neata Gill. 
Var. c, t parvifloruSf floribus minimis donatus ; ramulis strictis contortis 

divaricatis. Folia parva glaberrima. In Bolivia legit Pentland, 1839 (n. ISj. 

S. chUensis f = Duvaua Molle BERT.s^Lithrxa Molle C. Gat. 

Var. a. glabra f Foliis omnino glabris diitinguitur. In Chili legit Gat, 1839. 
Lithrœa JfoUe(pro parte.) 

S. BonplandianiLS^ sp. nov. Frutëx, ramis ramusculisque divaricatis 
spinescentibus ; cortice striato griseo-pallido. Folia alterna, fere ses- 
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silia, glabra coriacea intégra ovato-oblonga vel obovato-oblonga 
(3-8 cent, longa, 1-1 1/2 cent. lata) saperne snbtusqne lœvia, sub- 
marginata, penninervia costis inferne prominulis. Flores 4-5- 
meri spicati parvi flavido-rosei; pedunculis glabris bracteatis. Ga- 
LTX parvus gamosepalae breyîs persistons; lobis imbrioatis. Pb- 
TALA alterna, lobis calycis longiora aestivatione imbrioata. Stamina 
8-10 libéra, petalis subsqpalia, oppositisepala longiora; filamentÎB 
sub disco insertis ; antheris 2-localaribns 2-rimosis introrsis. Discus 
cupularis 8 lO-crenatus peryginus. Ovarium abortivum. Flos fœmi- 
neus : calyx, corolla et discus maris; stamina abortiva sterilia. Ovarium 
l-loculare-OTulatom; ovnlum prope apioem locnli pendnlum. Styli 
3. Frnctus ignoti. 
In Brasilia crescit. Bonpland legit in Prov. Gorrientes, inartio 1831 
(n. 937). Eamdem plantam attulit Gaudichaud 1838 (Herb. imp. bras. , 
n. 1635 et 1636). 

9. CORYNOCARPUS Forst. 

Galyx 5-lobus ; lobis rotundatis, imbricatis. Petala 5 ro- 
tundata erecta imbricata erosa. Discus carnosus 5-lobus. 
Stamina 5^ disco inserta (petalis opposita)^ cum squamulis 
totidem petaloïdeis erosis alternantia. Ovarium sessile ovoï- 
deum 1-loculare^ in stylum erectum, attenuatum, stigmate 
capitellato; ovulum ab apiceloculi pendulum. Bacca obovoi- 
dea obtusa carnosa endocarpio coriaceo subfibroso. Semen 
pendulum^ loculo conforme ; testa membranacea yenosacavi- 
tati loculi adhœrente. Embryo crassus; cotyledonibus plano- 
convexis; radicula brevissima supera. — Arbor parva gla- 
berrima. Folia alterna simplicia integerrima lucida.Paniculœ 
ramosœ terminales. Flores parvi, virides. Drupa magna; 
epicarpio eduli. (Descr. ex Benth. et Hook. Gen. plant. ^ pau- 
cis verbis mutatis.) 

40. SORINDEIA Dcp.-Th. 

(Incl. Dupuisia A. Rich.; Mauria K. ; TrichoscyphaEooK. f.; Eu- 
roschintAS Hook . f .) 

Flores regulares hermaphroditi v. polygamo-dioici, 4-5- 
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meri. CalyxgamophyIlus;lobîs persistentîbus; praefloratîone 
non conspicua. Petala libéra patentia erecta, demum reflexa; 
âsslivatione valvata. Stamina libéra, in floribus masculis ali- 
quando 10-20 supra discum sparsa subsessilia; in floribus 
hermaphroditis 5-10^ sub disco inserta, oppositipetala paulo 
longlora ; filamentis subulatis ; antheris bilocularibus dorsi- 
fîxis, introrsum birimosis. Discus in floribus hermaphroditis v. 
fœmineis hypogynus cupularis. Ovarium liberum, in floribus 
masculis nuUum, in fœmineis liberum uniloculare sessile 
oblongum. Stylus crassus; stigmate 3-lobato; lobis plus mi- 
nus coalitis. Ovultim a funieulo lateraliter ad apîcem lo- 
culi suspensum. Ûrupa compressa ellîptîco-oblonga; putamine 
chartaceo v. filamentoso. Semen pendulum compressum; 
embryo cotyledonibus crassis carnosisque; radicula adscen- 
dente supera. Arbusculae arboresque Africœ, Americœ et Aus- 
tralisB tropicae insulœ^ glabrœ. Folia imparipinnata r. stm- 
plicia; foliolis petiolulatis. Flores parvi breviter pedicellati 
articulati bracteati; inflorescentiis panioulatis^ axillaribus 
terminalibusve. 

A. EusoBiNDEiA. Stamina 10-20 supra discum sparsa subsessilia in 
floribus masculis; 5-10 in floribus bermaphroditis. Folia imparipintiata. 
Plores 5-meri. 

S. madagascariemis Dup. Th. :r= Mangifera pinnata Lauk, tion L ; 
Bu/rsera acutifolia Sieb. ; Rhus vemices herb, Yan-Royeui non L. ex- 
Bl- 

Yar. a. glàberrima Bu = S, glaberrima Hasskrl. 
Vaf . h iancifoliola 1 

S. juglcmdifolîa Planch. = Dupuisia juglandifolia A. Rics.; 5a- 
pindus nmplicifolius Don, fide Benth. 

Var. a. divaricata Oliv. = S, heterophytta Hook f. ; S, affieana Smith. 
Yar. h. elongcUa X = S. elongata Bl. 

S. Umgifolia Oliv. = Dupuisia longifolia Hook. f. ; S. macrophylla 
Planch. 

?S. trimera Ouv. 

S. heterandra sp. nov. Frutex magna, cortice laBvi * Folu alterna 
exstipulacea 30-40 cent, longa, imparipinnata vel abortu paripînnata; 
6-10-juga; petiolus longus teriusculus, ad basin incrassatus glaber* Fo- 
LiOLA elliptico-oblonga, sœpe apice summo acuminata ; integerrima, su- 
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pra lucida laevia, snbtus paulo pallidiora, penninervia subretîculata 
(10-12 cent, longa, 5-6 lata). Pstioluli aut fere oulli, limbo usque ad 
rachidem attenuato, aut brèves (| cent.) incrassati striati, snpra cana- 
liculati. Flores parvi (3 mm.) polygami braoteati, panieulati ; panieulse 
amplae (40-50 cent, long», 20-25 latœ), divaricatœ, a^^illares termina* 
lesve. Flos bermaphroditus. Galyx parvus 5-lobus; lobis aequalibus 
glabrinsoulis ; sestivatione ineonspicna. Petala totidem alterna crassa 
camosula, calyce multo longiora, glabra ; aestivatione valvata. Stamina 
5-7-9-10; 5 alternîpetala dimidio longiora, altéra (si exstant) bre- 
viora ; fîlamentis brevibus snb dkco insertis ; antheris dorsifixis 2-7i-» 
mosis, introrsmn dehiscentibas ; localis apiee obtnsis rotundatis. Discus 
perigynns lO-lobatas. Germen conicum glabrum, 1-loculare, 1 -ovula- 
tum. Styli 3 crassi, basi connati , apice capitati, 2 lobi. Oyulum ad 
apicem loculi funiculo lateraliter appensum. Drupa parva compressa; 
endocarpio filamentoso i-spermo. Semen looulo 6onform#; testa mem- 
branacea; radicula supera uncinata ; cotyledonibus plano-convexis. 

In Madagascar legit Richard, anno 1840 (herb. Mus. par., n. 316), 
recentiusque iterum invenit Boivin, anno 1847-1852 (herb. Mus. par., 
n. 2192). 

B. Mauria. Flores 5«meri ssepius hermapbroditi, regulariter diploste- 
moni; folia saepius imparipinnata (in una specie simplicia). 

S. simplicifolia 1 = Mauria simplicifolia K. 
S. heterophylla X = Mauria heterophylla K. 
S. svuveolens 1 = Mauria suaveolens Poepp. 
S, puberula t = MavHa puberula TuL. 

y. Y. venulosa X Foliolis elliptico-ovalibus , basi inaequaliter rotundatis, 
apioe vero acuminatis; costis valde super subtusque prominentibus ; mar- 
gine in siccis undulato. — Arbor Peruviae orientalis incola. CoUegit R. Spruce 
1855-56, n. 4. 268. 

S. Mringo 1 = MavHa Biringo TuL. 

<S. ferruginea 1 == Mauria ferruginea TuL. 

S. ovdifolia t = Mauria ovali folia Turcz. 

G. EuROSCHiNus. Flores polygamo-^ioici, diplostemoni . Folia impa- 
ripinnata; foliolis breviter petiolulatis, obscure crenulatis. Arbores aus- 
tralianœ. 

S. falcata 1 — Euroschinus falcatus Hook. p. 

y. a. angustifolia — S, falcatus angtistifoUtis Hook f. 
D. Trichoscypha. Flores 4-meri isostemoni; folia imparipinnata« 

S. patens Oliv. 

S. Mannii Oliv. 

S. lucens t = Trichoscypha lucens Oliv. 

S. calabarensis 1 = Trichoscypha Mannii Hook. 



*!r* 
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Tribus IV. Sebiegarpe^. 

Carpella connata ; ovulum pendulum ; oyarium uniloculare ; 
flores isostemoni. 

superum ; j valvata. Styli 3 Semecarpus, 

., -i 1 ; petala j imbricata. Stylus 3-lobus Noihopegium» 

I l ^ ^ u rej jjj£.^j,ym. j valvata. Styli 3 Holigama. 

g < V petala ( imbricata Drimycarjpus. 

Q ( semi 2" loculare : loculo altero effœto Campnosperma. 



1 1 . SEMECARPUS L. 
(Incl. : Oncocarpus A. Gray.) 

Flores polygamo-dioici subregulares 5-meri. Galyx gamo- 
phyllus; laciniis imbricatis deciduis; prasAoratione incon- 
spicua. Petala libéra subœquilatera erecta^ demum reflexa. 
Stamina 5 libéra alternipetala, basi disci inserta ; filamentis 
Bubulatis ; antheris biloeularibus dorsifixis , introrsum biri- 
mosis. Discus^ in floribus hermaphroditis vel fœmineis hypo- 
gyntis cupulariSy in masculis pulvinaris. Germen inmasculis 
abortivum^ vel nuUum; in fœmineis ante anthesin liberum, 
post anthesin in nonnuUis speciebus semi inferum ovatum 
uniloculare; styli 3 terminales; stigmatibus subclavatis. 
Ovulum ab apice loculi pendulum. Nux compressa regu- 
laris vel reniformis deformata , stylo apiculata^ pedunculo 
accrescenti plus minusve insidens et margine incrassata; 
pericarpio duro osseo resinoso-celluloso. Semen peiiflulum 
compressum ; testa membranacea ; embryo cotyledonibus cras- 
sis carnosis; radicula adscendens supera. — Arbores balsa- 
mifluœ, Americœ et Australie tropicae incolœ; foliis alternis 
coriaceis simplicibus; inflorescentiis paniculatis lateralibus 
terminalibusve. 

1 • S. Ânacardimn L. f . = Anacardium offidnarum Gjertn. 

Var. 1. cuneifoliumDC. =: S. cuneifolius, 

Yar. 2. obtunusculum DC. = Anacardium latifolium Lauk. := S, lattfolius 

PER8. 
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2. S. angustifolia = S, Anacarclium et anguslifolium DC. = S. KaS" 

suvium Spbeng. :^S.Gardneri Taw,==Anacardium longifoUum 
Lamk. = Cassuvium sylvestre Ruhph. 

3. S. Grahami Wight. 

4. S. heterophylla Bl. = S. Anacardium Bl. 

Var. 1. major Bl. 
Var. 2. angusta Bi. 
Var. 3. recurva Bl. 

5. S. Forstenii'BL,:=i Cassuvium sylvestre Rumph. (ex parte). 

6. 5. Roxburghii Bl. =;= S, Cassuvium Roxb. 

7. 5. longifolia Bl. » Holigarna longifolia Spanoghe. 

8. 5. cxsia Bl. 

9. S. scabrida Bl. 

10. S. ? zeylanica Bl. 

1 1 . 5. F /u/vineri^is Bl. 

12. S.peltata Thw. 

13. S. oblongifolia Tflw. 

Var. 1. nigrO'Viridit Thw. = 5. niflfro-t'iridw Thw. 
Var. 2. acuminata Thw. = £•. acumtnato Thw. 
Var. 3. ohseura ^ = 5. ohscura Thw. 
Var. 4. parviftora i = -S. parviflora Thw. 
Var. 5. Zâfvi^ataX = 5' Zd^vigafa Thw. mss. 

14. 5. subovata MooN. 

Var. a. eoriaeea = S. eoriacea Thw. 

15. S. Moonîi Thv^t. 

16. S. pufcwccm Thw. 

Var. a. ^la&ra Thw. mss. 

17. 5. marginata Thw. 

Var. a. plabra Thw. 
Var. 5. /»tr«ttfa Thw. 

18. S. atra YiEiLL. et Depl. = Oncocarpus vitiensis A. Gray; Rhus 
atra Forst, 

19. 5. Perrottetiiffi^. nov.— Arbor magna (10-12 m., teste Perrottet); 
cortice ramulorum striato. Folia versus apicem ramulorum conferta, 
alterna petiolata exstipulacea elliptioo v. lanceolato-acuta, înterdum 
Bubcuneiformia y. sabspatulatba, basi angastata, apice rotundata, 
acuta y.obtusa; integerrima, supra lucida glaberrîma Is^viaque, viri« 
descentia, subtus glauca tomentosa ; penninervia ; costis prominentibus; 
oostellis reticulata, crassa eoriacea (7-11 cent, longa, 4-5 cent. lata). 
Petioli fera nuUi; limbo usque ad ramulos attenuato, supra canali- 
culati, tomentosi. Flores parvi (1 mm.) paniculati^ articulati, brac- 
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teati; inflorescentiis terminalibus, amplis, tomentosis (25-30 cent, 
longis, 10-12 latis). Flores masculi. Calyx parvus gamophyllus 
5-dentatus, tomentosus , sestivatione înconspîcua. Petala 5 libéra 
glabra , prœfioratione valvata. Stamina 5 petalis alterna ; filamentis 
sub disco insertis liberis siibulatis; antheris dorsifixis, introrsnm 
rimis 2 dehiscentibus^ loculis apice obtusis rotundatîs; basi longe 
productis. Discus pulvinaris conicus, ad marginem 5-Grenatns. Ova- 
rium nuUam. — Flores fœminei et fructus ignoti. 
Habitat in Manillae sylvis, unde attulit Perrottet, 1819. 

Var. glabra X. Folia angustiora, fere spatulatha, 10-15 cent, longa, 2-31ata, subtu 
glaberrima. Inflorescentiae terminales glabrse spicatae. Nonne sp. nov. ? Flo- 
res attamen subsimiles gerit ac S. Perrottetij quocum in Manilla îisdem 
locis invenitur. Guming, n. 1146 (v. s. in Herb. Mus. par.). 



12. NOTHOPEGIA Bl. 
(Incl. : Glycicarpus Dalz.) 

Flores regulares polygami 4-meri. Calyx gamophyllus per- 
sistens ; lobis imbricatis. Petala libéra aequalia patenti-recurva ; 
œstivatione imbricata. Stamina libéra alternipetala , basi 
disci inserta; filamentis subulatis; antheris bilocularibus 
dorsifixis întrorsum birimosis. Discus annularis quadrilobus. 
Germen in floribus masculis abortivum, in fœmineis sessile, 
ovoideum 1-loculare; stylus unicus brevissimus; stigmate 
vix trilobo; ovulum propre apieem loculi suspensum. Nux 
depresso-globosa; apice intruso; celluloso-carnosa, striata, 
stylo apiculata^ pedunculo incrassato plus minus^e insidens. 
Semen pendulum; testa membranacea. Embryo crassus ; coty- 
ledonibus plano-convexis ; radicula supera. Arbor montium 
peninsulœ Indise orientalis^ glabra; foliis alternis petiolatis 
integerrimis coriaceis, subtus glaucis; inflorescentiis race- 
mosis subsimplicibus axillaribus, foliis brevioribus. Flores 
parvi bracteati albi. 

N. racemosa Bl. = Glycicarpus racemosus Dalz. 

13. HOLIGARNA Roxb. 

Flores polygamo-dioici, subregulares, 5-meri. Calyx gamo- 
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phyllus ; lacîniis îmbricatis décidais ; prœfloratione inconspi- 
cua. Petala libéra subœquilateralia erecta, demum reflexa, 
intus villosa. Stamina 5 libéra, alternipetala , basî. disci 
inserta; filamentis subulatis; antheris bilocularibus dorsi- 
fîxis, introrsum birimosis. Discus epigynus cupularis. Ova- 
rium îûferum ovatum uniloculare ; styli 3 terminales stîgma- 
tîbus subclavatis. Ovulum ad apicem loculi pendulum. 
Drupa in fera subeompressa oblonga vel ovata; carne parca 
resinosa ; putamine coriaceo. Semen pendulum compressum; 
testa membranacea; embryo cotyledonibus crassîâ carnosîs; 
radicula adscendente supera. Arbores excelsae, Indiae orîen- 
talis incolae* 

H, longifoliaRoxB. 

Holigarna ferrugineaj sp. nov. Arbor ; cortice griseo rugoso folio- 
rum cicatricibus notato. Folia versus apicem ramulorum conferta, al- 
terna simplicia petiolata exstipulacea, subcuneiformia penninervia, basi 
angustata, apice' obtusa, integerrima, supra laevia lucida glaberrima, 
subtus glauca glabra, costis costellisque inferne prominentibus reticu- 
lata, coriacea crassa, fera marginata, 10-13 cent, longa, 5-6 cent. lata. 
Petioli vix uUi limbe usque ad ramulum attenuato, supra canaliculati. 
Flores parvi (2-3 mm.) spicati, pedunculati, bracteali; inflorescentiis 
axillaribus folia non œquantibus sicut et flores ferrngineo-tomentosis. 
Flores hermaphroditi. Galyx parvus gamophyllus; œstivatione incon- 
spicua. Pëtala libéra erecta, demum reflexa ; extus glabriuscula, intus 
pilis fasciculatis longis carnulosis in medio notata ; œstivatione imbri- 
cata. Stamjna 5 alternipetala; filamentis subulatis liberis; antheris 
medio-dorsifixis rotundatîs 2-locularibus , introrsum rimis 2 dehi- 
scentibus. Germen inferum; styli 3 ad basin crassi tomentosi; stig- 
matibus capitatis, divaricatis. Ovarium 1-locuIare, l^ovulatam. Ovulum 
funiculo brevi ad apicem loculi suspensum. Fractus non vidi. 

Hab. in mont. Nilghiri et Eurg in India oriental!^ unde altulerunt 
HooKER F. et Thomson. 



14. DMMYCARPDS Hook f. 

Flores regulares 5-meri. Calyx gamophyllus persistens; 
lobis imbricatis. Petala libéra «Bqualia patentia recurva, 
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sefitivatione imbricata, Stamina libéra alternipetala , basi 
disci inserta; filamentis subulatis; antheris bilocularibus 
basifixis, introrsumbirimosis. Discus annularis quadrilobus. 
Ovarium inferum ovoideum 1 -loculare ; stylus unicus brevis- 
simus; stigmate vix trilobato; ovulum prope apicem loculi 
suspensum. Nux depress.o-globosa ; apice intruso; celluloso* 
camosa striata^ stylo apiculata; pedunculo incrassato plus 
minusve iDsidens. Semen pendulum; testa membranacea, 
Embryo crassus ; eotyledonibus plano-convexis ; radicula 
supera, Arbor montium péninsule Indiœ orientalis incola 
glabra ; foliis alternis petiolatis integerrimis coriaceis, subtus 
glaucis ; inflorescentiis racemosis subsimplicibus axillaribus 
foliis brevioribus. Flores parvi bracteati albi. 

■ 

Drimycarpm racemosus Hook. f. =Hoîigama racemosa BoxB., var. 
angustifolia t = Holigama angustifolia Boxb. 



15. CAMPNOSPERMA Thw. 

(Ind.'f Drepanospermum Benth. = Cyrtospermiim Benth.) 

Flores hermaphroditi v. polygamo-dioici regulares 3-5- 
meri. Calyx gamophyllus plus minusve profunde 3-5-fidus 
lobatusve persistens ; laciniis erectis imbricatis. Petala 
erecta, demum reflexa^ calyce multo longiora. Stamina 6-10 
basi disci inserta, libéra alternipetala longiora; filamentis 
subulatis ; antheris bilocularibus dorsifixis introrsum 2-rimo- 
sis. Discus urceolaris cupularisve crassiusculus, integer y. 
crenatus sulcatus. Germen superum sessile obovatum 8emi-2- 
loculare; stylus brevissimus crassiusculus ; stigmate discoi- 
deo lobato ; ovulum ab apice loculi pendulum. Drupa ovoidea 
erecta subacuta camosa; putamine osseo, propter processum 
dependentem semi-2-loculato ; loculo altero vacuo ; altère 
laterali majore hippocrepiformi, alterius basin amplectente 
1-spermo. Semen pendulum supra processum cavitatis ar- 
cuatum, loculo conforme. Gotyledones lineari-oblongae ar- 
cuatae planiusculœ tenues ; radicula brevis teres supera. — 
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Arbores ramosœ^ regionum tropicarum incolœ. Folia alterna 
simplicia integerrima coriacea; inflorescentiis paniculatis 
axillaribus. 

1. — C. zeylanicum Thw. 

2. — C. gummiferum f = Drepanospermum gummiferum Benth. 

3. — C. Seychellarimij sp. nov. Abbor 15-20-pedalis, fide Pervillé. 
Rami ramulique cortice rtigoso, foliorum cicatricibusnotato. Folia ver- 
sus apicem ramulorum conferta, rubro-ferrugiaea^ alterna, simplicia 
exstipulacea petiolata ovato-lanceolata, basi et apice attenuata, crassa 
coriaceaque, 15-18 cent, longa, 4 cent, lata integerrima, supra Isevia 
lucida, subtus pallidiora, bine indeque costis numerosis reticulata. 
Petioli inconspicui; limbo usque adramuluiadecurrente, supra canali- 
culati. Flores parvi dioici; racemis simplicibus v. ramosis ; inflorescentise 
foliis breviores, axillares. Flos masculus 3-merus. Galtx S-fidus brevis, 
persistons ; lobis imbricatis. Petala 3 libéra laciniis calycis longiora, 
œstivatione imbricata. Stamina 6 libéra , 3 altemipetala longiora. 
Discus crassiusculus sulcatus. Gyn^eceum abortivum disco cinctum. 
Flos fœmineus ; periantbum masculi subsimile. Stamina abortiva. Discus 
urceolaris. Germen semi â-loculare; lo«ulo altero vacuo; altero sub" 
excentrico; ovulo pendulo. Fructus parvus l-locularis, 1-spermus. 
Semen abortivum. 

Grescit in insula Mahé SeycbeUarum, ubi anno 1840, legit PervILlé, 
n. 41. 

4. — CMicratUeiay sp. nov. Ahbor; ramis divaricatis^ cortice striato, 
iœvi griseo. Folia versus ramulorum apicem conforta, rubro-ferrugi - 
nea, inferne pallidiora, alterna, simplicia, exstipulacea petiolata, ovato-» 
lanceolata, basi in petiolum supra canalicolatum decurrentia, apice vero 
obtusiuscula, crassa coriacea, 5-25 cent, longa, 2-10 lata, integerrima, 
marginata, supra subtusque reticulata. Flores parvi dioici ; inflores-* 
centiis racemosis simplicibus ramosisve, foliis brevioribus, axillaribus. 
Flos masculus 4-merus. Galyx parvus 4-fidus brevis persistens; lobis 
imbricatis. Petala 4 libéra, lobis caiycis longiora et cum iis alternan- 
tia, exunguiculata , paria œstivatione imbricata. Stamina 8, oppositi 
petala breviora; filamentae basi latiore attenuata, libéra; antherse mi- 
nimae biloculares abortivs introrsum 2-rimo£2e, dorsifixœ. Discus an- 
nularis ovarii basin cingens abortivus. In floribus fœmineis stamina 
abortiva. Germen semi-2-locuIare, loculo 1 vacuo; altero reniformi; 
styli 2 capitati. Ovulum? Fructus? 

Grescit ad Sainte-Marie, in Madagascar, ubi legit olim Dupetît- 
Thouars (sub nom. Micranteia)^ et ubi recentius ilerum invenit Boi- 
viN, nov. 1847-52 (v. s. in Herb. Mus. par.). 
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5. — C, Griflîthiiy sp. nov. ârbor ramulis cortice striato, folicunim 
cicatricibos notato. FoLiA alterna, rnbro-ferruginea simplicia ezsti- 
pulacea, petiolata, ovato-cuneiformia, basi in petiolam brevem supra 
canaliculatum decurrentia, apice vero obtusiuscala ; crassa coriacea, 
30-45 cent, longa, 9-15 cent. lata; costis costellisque penninerviifi supra 
subtusque notata, venisque numerosis reticulata, integerrima nuargi- 
natâ. Flwss parvi polygami 5-meri bracteati; infloreficentiis aalla" 
ribus paniculatis folia œquantibus. Flos masculos. Qâlyx panrus denta- 
tus brevis. Pctala ô alterna multo longiora, libéra, seasilia, aestivadoDe 
imbrîcata. Stimina 10, oppositipetala breviora, libéra; filamitaûs su- 
bulatis; antheris rolundatis globulosia bilocularibua, introrsum 2-ri- 
mosis, dorsifixis. Discus pulvinaris sulcatus, germen aborli?um cin- 
gens. Flos fœmineus ignotus. Fructus drupaceus ovoideus sab 2-locu- 
laris; loculo 1 vacuo; altero laterali excentrico hypocrateriformi alterius 
basin amplectente l-apermo. Sehbn loculi conforme arcuatum; radicula 
parva supera erecta; eotyledones planœ. 

In Binna ei Malay Peninsula legit Griffith (Herb. of the late £ast 
Ind. Gomp., s. 1109, in Gat. Bub nomin6 Buchananid (v. a. in Herb. 
Mus. par.) 

Tribus V. âstronieje;. 

S /sed in fructi-i foUiculiformem Pûguêtia» 

:§ g [ bus plus mi- \ Samariformem ; t accrescentibus .... Botrycermi. 

'^''ê) basilare^^o-\ P®^"^^"^^^ (non accrescentibus. Smodingium. 

i ^ i varium abit j calyce aeertwenu l regulares Asironium. 



Bïâ J 
> \ 



in fructum f donatum ; flores | irregulares Loosostylis. 



O \in fructibus nondum basilare Loxopterygium. 



16. FAGUETIA, gen.nov. 

Flores dioici {teste Chapelier) regulares 4 (rare 5) 
meri. Flos masculus. Calyx gamopbyllus; lobis parvis, 
œstivatione imbricatis. Petala libéra cum lobû calycis alter- 
nantia, œstivatione imbricata. Stamina opposîtisepala^ li- 
béra, corolla breviora; filamentis subulatîs, sub margine 
dîsci insertis; antheris oblongis 2-locularibus , introrsum 
rimis^ dehiscentibus^ dorso apice filamenti ineurvo affixis. 
Discus perigynus sub-crenulatus ; ovarii rudiaientum in- 
conspicuum medio disci insertum. In flore foemineo semi 
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matoro ealyx corollaque masculi. Stamina? Diseuâ perigynus 
ovarium late]cingens. Germen sessila superum irregulare fal- 
catum; stjlus brevissimus 2-3-lobus. Ovulum anatropum 
funiculo ad basin fera loculi lateraliter adnato appensum^ad 
mîcropylen inerassato. Fructus foUicuIiformis atque £alcatus 
propter imi ovarli accrescentiam elongatus; semen iode 
'demum ^pice loculi peadulum. Semen immaturum; testa 
membranacea ; cotyledonibus linearibus elongatis planis; ra- 
dicula brevi supera. Arbor; foliie împaripinnatis alternis; 
foliolis oppoaitis; ioflorescentiis axillaribus racemosis sim- 
plicibuB^ Id fœmineis amplis^ brevioribus et ad apicem ra* 
mulorum confertis in masculis. 

F. falcataj sp. nov. Arbor, ut videtur ; ramis foliorum cicatricibus 
irregulariter notatis. Folia alterna petiolata exstipulacea impari- 
pinnata, ad apicem ramulorum cooferta, 5-7'juga ; in fœmineis 20- 
30 ceïLt« longa, in masculis vero 8-10 cent.; foliolis oppositis petiolula- 
tis;petiolulo incrassato ; irregularibus falcatis ovato-lanceolatisj utrinque 
attenuatis, longe acumînatis mucronulatisque , integerrimis coriaceis 
glaberrimis, supra lucidis, subtus paulo pallidioribus, junioribus ru- 
biginosis, penninerviis venulosîs marginatis (6-11 cent, long., 3 cent, la- 
tis). ïtiORES pedunculati articulati, inflorescentia mascuia foUa non 
adœquante, fœminea autem ampla longa, foliola subœquaote; corolla 
albo-flavidi. calyx 4-phyllus v. 4-dentatus. petala 4 flava, libéra 
patentia orbicularia, imbricata. stamina 4; filameatis liberis pljanis 
subulatis, margine disci insertis; antheris 2-locularibuSy 2-riihosis, in- 
trorsis. discus flavus 4-crenatus. Ovarium abortivum in masculis. Fruc- 
tus, ut supra dictum. 

Hantam « Assigu-Manaiza > dictam in insula madagascaiiensi 
legit Chapelier. (Descriptio ex exemplario unico Mus. par. et ex notis 
coUectore legalis.) 

Hocce genus dicavi Auguste Faguet, qui plantas stylis coloribusque 
reviviscit. 



M. BOTRYCERAS W, 

(lacl. Laurophyllus TflunB.; Daphniiis Spreng. (an JuUama 
Sghleght.? non Dikbeia Dup.-Th. ut auctt. ceriant). 

Flores dioici 4-5-meri. Flos masculus : ealyx gamo- 
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phyllus persistens; laciDiisaestivationeîmbricatis.Petala libéra 
cum laciniis calycis alternantia breviora, lineari-oblonga 
erecta, demum inter lobos calycis reflexa^ aestivatione im- 
bricata. Stamina petalis numéro dupla^ longiora, basi disci 
iûserta; filamentis erectis ad apicem subulatis; antheris bi- 
locularibus, gibbosis introrsum, 2-rimosis. Discus latias- 
culus planus. FIos fœmineus : calyx et petala ut in floribus 
masculis. Stamina nulla; discus cupularis crassus basin 
ovarii cingens. Germen (Tvatum compressum liberum, uni- 
loculare; stylus unicus crassus obliquus unilateralis; stig- 
mate 3-Iobo. Ovulum prope apicem loculi pendulum. Drupa 
parva ovata compressa discoidea^ epicarpio membranaceo 
venoso alata; endocarpio corneo. Semen loculo conforme; 
testa membranacea; cotyledonibus plano-convexis; radicula 
supera uncinata. Arbor capensis balsamiflua ; floribus par- 
vis; foliis al terni s petiolatis simplicibus serratis; inflores- 
centiis paniculatis ramosis^ in masculis immutatis ; in fœmi- 
neis vero pedunculis, bracteis, pedicellisque accrescentibus 
pectinatim compressis et induratis. 

B. capensis W. s Laurophyllus capensis Thumb.; Daphnitis capen* 
sis Spreiig. 

18. SMODINGIUME. Mey. 

« Flores polygami. Calyx parvus 4-dentatus ^persistens, 
imbricatus. Petala 5 oblonga patentia deciduai imbricata. 
Discus parvus annularis. Stamina 5, basi disci inserta. Ova- 
rium liberum sessile 1-loculare; styli 3; stigmatibus capi- 
tellatis; ovulum ab apice loculi pendulum. Fructus com- 
pressus; marginibus alatis; oblique oblongus, utrinque 
vittatus; putamine coriaceo. Semen subreniforme compres- 
sum ; cotyledones tenues ; radicula parva^ supera^ uncinata, 
accumbens. — Frutex glaber. Folia alterna^ longe petiolata 
S^foliolata; foliolis lanceolatis serratis. Paniculae terminales 
pubescentes. Flores minimi. » (Descr. ex. Benth. et Hook.^ 
Gen. plant., 1, 422. 

5. argenteum E. Met. mss. 
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19. ASTRONIUM Jacq. 

(Incl. Myracrodruon Alleh.^ Parishia Hook. f.) 

Flores regulares hermaphroditi, polygami y. dioici, 4-5- 
meri. Calyx gamophyllus valde fidus^ coloratus^ persistens, 
accrescens; œstivatione imbricatus. Petala in floribus ber- 
mapbroditis fœmineîsque lobis calycis breviora, in masculis 
autem longiora, decidua, œstivatione imbricata. Stamina 
petalis numéro aequalia, alternipètala^ disci basi v. margine 
inserta, in floribus fœmineis sterilia; filamentis subulatis; 
antheris introrsum dehiscentibus. Disons hypogynus lobatus^ 
annularis velglandulœformis. Germen ùnieum liberum sessile 
uniloculare. Styli-3 brevissimi stigmatibus capitatis. Ovu- 
ium e funiculo adscendente, basilari primum et in ovariis 
nonnuUis demum cum pariete connato^ appensum. Fructus 
subsiccus oblongus teriusculus rostratus, sepalis accres- 
centibus scariosis membranaceisve^ involucratus ; putamine 
coriaceo yittato oleosoque. Semen teriusculum ; testa mem- 
branacea; cotyledonibus linearibus rectis plano-convexis ; 
radicula brevi supera. Arbores magnœ americanae malai- 
sianœque ramosœ ; foliis alternis imparipinnatis ; foliolis bre- 
yiter petiolatis; inflorescentiis amplis paniculato-ramosis 
multifloribus axillaribus terminalibusye. Flores parvi; pedun- 
culis breyibus articulatis bracteatis. 

Sect. I. Myracrodruon. Flores 5-meri; foliis integerrimis v. 
crenatis; laciniis calycis in 5 alas productis^ fruclus apice 
paulo longioribus. 

« 

A, graveolens Jacq. 

A. concinnum Schott. 

A. fraxinifolium Schott. = Myracrodruon Urundeiva Allem. 

r 

Sect. II. PARismA. Flores 4-meri ; foliis integerrimis coria- 
ceis; laciniis calycis in alas 4 productis, fructus apicem 
multum superantibus. 

A. insigne î =• Parishia insignis Hooi. F. 

12 
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20 LOXOSTYUS Spreng. 
(Incl. Anasyllis Ë. Met. jnss.) 

Flores polygami irregulares 5-meri. Caly:!^ gamophyUus 
prpfiioiïç 5-MuSy persistens^ axscrescens; laciniis aequalibus, 
aestivatiope îmbricati^. Petala in^qualia, in floribus herma- 
phroditis fœminei8(]^ue lobis calycis breviora, in ma^culis 
longiora^ (Jecidua, aestivatione imbricata. Stamina petalis 
numéro œqualia oppositiçepala ; filamentis subulatis insequà- 
libus; antheris dorsifixis bilocularibus introrsum dehiscen- 
tibus. Discus hypogynus e glandulis 5 2-fidis. Germen^ in 
floribus masculis nullum, in fœmineis unicuoi; obliquum 
compressum uniloculare; styli 3; stigmatibus capitatis ; 
latérales inaequilongi. Ovulum appensunâ e funiculo pri- 
mum basilariy demum loculo supra basin adnato. Fruc- 
tu8 subdrupaceus oblique orbicularis compressus; calycis 
laciniis accrescentibus scariosis y. membranaceis involucra- 
tus; putamine reniformi corneo; mesocarpio atro dense car- 
noso vittato; endocarpio tenuiter crustaceo. Semen adscen- 
dens reniforme; testa tenuissime membranacea ; cotyledones 
planiusculae ; radicula supera. Arbor parva capensis; foliis 
imparipinnatis ; rachi alata; foliolis oppositis coriaceis in- 
tegerrimis; inflorescentiis terminalibus multifloris. Flores 
majusculi, 

L. alata Spreng. = Bhus calycinum "Eend. mss.; Anasyllis angtisti^ 

folia E. Me Y. mss. 
var. latifolia 1 = Loxostylis latifolia Presl. ; Anasyllis latifolia I*. 

Mey. mss. 

21. LOXOPTERYGIUM Hook. f. 

Flores hermaphroditi? 5-meri. Calyx gamophyïluilobatus; 
lobis imbricatis. Petala parva oyata libéra^ sestiyatione im- 
bricata. Discus annularis obscure 5-lobus, Stamina petalis 
numéro œqualia, alternipetala^ basi disci ex tus inserta; fila- 
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mentis œqualibuB subulatÎB; antherig parvis dorgifixie, ia- 
trorsum 2-rimo8is bilocularibw. Germen liberum uailoeu- 
lare aessile compressum ; styli-3 capitellati subsefiBiles. 
Oirulum solitarium erectum anatropum; funiculo eloogato 
abasi loculi adscendeote ; micropyle inversa. Fructus sama- 
râeformidt in alam excentricaip^ leviter falcatam, stigmatibus 
perBÛ^teotibusy productus. Sernen inversum; testa immhrm^^ 
cea; cotyledonibus plano-convexis. — Arbor magna Guiaoae 
mariRque Pacificde ÎQcolœ; foliis altérai^ imparipinnatis ; inflo- 
re^e^Qtiîs axillaribuB paniculatis^ ramaBÎs. Flore» parvis pe- 
dic^Uati; artieulati, bracteati. 

1 . L. Sagotii Hook. 

2. L. Kfmsango SpRVCEy mss. (inherb. kew,.). 

Tribus VI. Rhoide-^. 

Garpella connata; flores apetali; periaotho post anthe- 
sin non accrescente ; styli 3, v. 2, v. abortu 1 . 

!i.^o+orvi.>«i (4-5-meri, Bhus. 

diplostemoni ; j fertilia, Ldthrasa, 

Stamina ] oppositipetala staminoîdea, PenUispadm. 



22. RHUS L. 

(Incl. Styphonia Nutt. ; Malosma Nutt. ; Heeria Mei^sm.; Rœ- 
wma Thunb.; Anaphrenium E. Mey; Ozoroa Delil.) 

Flores regulares polygami, 5-rarissime 4-raeri. Calyx ga- 
mophyllus persistens; lobis imbricatis quinconcialîbus^ œqua- 
libus. Petala alterna aequalia patentissima, sepalis multo lon- 
giora, œstivatione irnbricata. Discus annularis subinteger 
crenatus lobatusve. Stamina 5 basi disci ineerta libéra; 
filamentis subulatis erectis v. incurvis ; antheris dorsifixîs 
introrsum 2-rimosis. Germen sessile ovatum globosumve uni- 
loculare; styli 3 liberi v. plus mijiusye connati; stigmatibus 
capitatis. Ovulum a funiculo basilari adscendente suspensuni. 
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Drupa ellipsoidea ovoideave exsucca compressa; endocarpio 
cnistaceoY. osseo uniloculari* Semen inyersum; testa mem- 
branacea; cotyledonibus plano-convexis ; radicula brevi. Ar- 
bores vel frutices vernicifluaB y. succo caustico scatentes, 
plerœque capenses^ sed nihilominus in regionibus calidiori^- 
bus extratropicis crescentes ; foliis simpliciis vel imparipin- 
natis; foliolis oppositis; inflorescentiis panieulatis ramosissi- 
mis axillaribus terminalibusve. 

Sectio L CoTiNus T. Flores hermaphroditi ; drupa sub-cor- 
data, putamine triangularl; foliis simplicibm ; inflorescentiis 
panieulatis; pedunculis in abortivis accrescentibus^ lanugi- 
nosis. 

1. R. CotinusL. 

Sectio II. Metopium DG. Flores hermaphroditi; drupa ova- 
liformis obliqua glabra; putamine membranaceo; folia im- 
paripinnata, longe petiolata, 2-juga. 

2. R. Metopium L. 

Sectio m. Sumac DG. Flores polygami , dioici y. herma- 
phroditi. Drupa globosa; putamine laeyi striatove. Folia 
imparipinnata. 

3. R. coriaria L. 

4. R. semMata Murr. 
4. R. typhina L. 

6. R. glabra L. 

7. R. œpallina L. 

8. R, succedanea L. 

9. R. vemicifera DG. 

10. R. venenatum DG. 

IL R. Toxicodcndrcn L, QiR.radicansL. 

12. R. pyroides BvKcn. 

13. R, viminalis Vahl. 

14. R. saxatUis? 

15. R. rosmarini folia Y AHL. 

Sectio IV. Thezera DG. Flores dioici; styli 3 brèves 
obliqui. Drupa globosa, apice triloba; putamine compresso; 
folia palmatim composita, fere sessilia. Flores racemosi. 
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16, R.f p&tUaphy lia Besf. 

Sectio y. LoBADim DC. Flores polygami ; discus 5-lo- 
bus ; lobis oppositipetalis ; styli 3 brèves. Drupa compressa ; 
putamine lœvi ; foliis palmatim trifoliolatis; flores amentacei ; 
hocce charactere Pistaciss proximi; 

ll.R. aromaticaTvvp. 

18. R. suaveolms? ' 

Sectio yi. Malosmà Nutt. Flores hermaphroditi. Discus 
annularis crenatus; oyarium ovoideum ; styli 3 persistentes ; 
folia simplicia coriacea. 

19. R. laurina t = Ualosmalawina Nutt. 

MM 

Sectio yil« Sttphonu. Flores hermaphroditi spicati ; pedun^ 
culis brevissimisy bracteis 3, 4 coloratis donatis. Folia sim- 
plicia coriacea. 

20. R, (Styphonia) inîegerrima Hook. et Benth. 

21. R. (Styphonia) dentata Hook. et Bbnth. 

Sectio yill. Heeru. Flores hermaphroditi; stylus unicus; 
stigmate 3 -lobato; inflorescentiis paniculatis ramosis; foliis 
simplicibus; fructu drupaceo. 

22. R. dûpor Hook. et Benth. = Heeria dispar Meissn. 

23. COMOCLADIA P. Brownb. 

Flores regulares polygamie 3-4-meri. Galyx gamophyllus 
persistons; lobis coloratis, œstivatione imbricatis. Petala 
alterna libéra œqualia patentissima , calyce longiora, aesti- 
yatione imbricata. Discus annularis urceolarisye, lobatus 
^ulcatusque. Stamina petalis fiumero wqualia^ basi disci io- 
serta libéra; filamentis erectis; antheris introrsum2-rimosis; 
in floribus fœmineis sterilibus. Germen super u m sessile libe- 
rum uniloculare; styli 3 brevissimi; stigmatibus crassis. 
Ovulum a funiculo basilari adscendente appensum. Drupa 
oliyœformis carnosa; putamine membranaceo; semen in- 
yersum oblongum ; testa membranacea ; cotyledones carnosœ 
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plano-convexœ ; radicul^t superabrevis accumbens (?) Arbo- 
res indicœ americanœque ; succo caustico nigreiseentej fotiis 
alternis imparipinnatis ; foliolis oppositis coriaceis ssBpe spi-* 
nosis dentatis; infloreÉcentiis panîculatis axillaribti». Floftfft 
glomerati parvi bracteati f pedunculis brevibtiB artîoulatis. 

1. C.dentata Jacq. 

2. C. integrifolia Jacq. 
a. C. propinqualAGQ. 

4. C. Uicifolia Sw* = Dodonwa Plum. ; Ileœ Dodonssa Lame. 

5. C. acuminataBC. 

6. C. platyphy lia RiCH. (ex. cat. pi. cub. Wrightianaî). 
Add. 2 species nobis non visse. 

l.'t C.TapaculoK. 

8.? C. toaf^mwK. 

9« C. moUUsima H. B. E. 



24. LITHRiEA Miers. 

(Ex cl. Malosma Nutt.) 

Flores polygami regulares 5-meri. Calyx gamophyllus per- 
sistons dentatus^ œstivatîone quincunciali. Petala libéra lo- 
bis calyeis longiora, alterna^ erecta demum patentia^ êssii- 
vatione vatvata. Discus annularis lO-sulcus, lO-^crenuIa^ 
tus. Stamina petalis numéro dupla^ in floribus fœmineis 
abortiva, in masculis hermaphroditisve fertilia, 5 opposiiipe- 
tala longiora; filamentis sùbulatis erectis ; antheris 2-loeula- 
ribus introrsum 2-rimosis. Germen superum liberum ôes- 
sile tiniloculare ovatum; styli 3 liberi, erecti; stigmatibus 
extrorsum apice truncatis. Ovulum a funiculo basilari ads- 
cendente suspensum. Drupa glôbosa pisiformis; putamine 
coriaceov. osseo vittato et oleoso; epicarpio chartaceo. Semen 
erectum; testa membranacea; cotyledonibus plano-convexis; 
radicula supera. Arbor chilensis, succo caustico scatens; 
foliis simplicibus alternis yenulosis marginatis coriaceis^ 
superne nitidoviridentibus^ inferne glaucis; inflorescentiis 
paniculatis axiliaribus terminalibusve. Flores pedunculati 
bracteati. 
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!• L venenosa Miers = Rhus caustica Hook. ; Dwoaua pleuropo- 
gon TuRCz.; Schinus Lithi Domb. mss.; Lawrus ûaustica Mol.; Per' 
sea caustica Spreng. 

Yar. montana f = L. morUana Pbilipp. 

2" L. brasiliensis, sp. nov. Arbor? ramis ramulisque cortice griseo 
striatoque donatis. Folia alterna simplicia, rarissime imparipinnata, 
exstîpulacea, petiolata, ovato-lanceolata, nuccbasi ei apice attenuata, 
nuncapice obtusa coriacea, 5-10 cent, longa, 1-3 cent, lata, penni- 
nervia, glabra, supra laevia, siibtus pallidiora, hmc indeqae oosliê 
parallelis notata marginata întegerrima. Petioli 1/2-1 cent, long., 
supra canalicuiati limbo decurrente marginati. Flores parvi her- 
maphroditi 5-meribracteati; inflorescentiisaxillaribus termînalibusve ; 
paniculatis folia non sequantibus. Galtx parvus gamophyllus den- 
tatus, sestivatione imbricatus. Petala 5, calyce multo longiora li- 
béra^ sub disco inserta, sessilia, aestivatione valvata, apice induplica- 
tiva. Stamina 10, 5 oppositipetala longiora; filamentis liberis, basi 
sub disco insertis; antheris basifixis 2-locularibus, 2-rimo8is intror- 
sum dehiscentibus, oblongis, apice et basi rotundatis. Discus péri- 
gynus cupularis lO-crenuIatus ovarium cingens. Germen 1-locu- 
lare, 1-ovulatum; styli 3 liberi erecti; stigmatibus extrorsum apice 
truncatis. Ovulum funiculo e basi ioculi ascendenti affixum. Fructus 
drupaceus pisiformis ; putamine osseo vittato ; epicarpio chartaceo. 
Semen erectum ; testa membranacea ; cotyledonibus plano^convex's; 
radicula supera. 

Grescit in Brasilia, unde attalit Gaudichaud, anno 1883 (in herb. 
imp. Bras.,n. 925,1630, 1732, 1762, 1764). (v. s. in herb. Mus. par.) 



25. NOTHOPROTIUM Miq. 
(Incl. Pentaspadon Hook. f.) 

Flores hermaphroditi v. polygami regulares 5-meri. Calyx 
gamophyllus parvus, 5-partitu8, aestivatione imbricatus. Pe- 
tala libéra cum lobis calycis alternantia eisque multo longiora, 
œstivatione quincunciali, erecta, oblonga patentia. Discus an- 
nularis erectus lO-lobus, lO-sulcatus. Stamina 5, cum sta- 
minodiis capitellatîs oppositipetalis ^alternantia; filamentis 
liberis brevibus; antheris bilocularibus loculis gtobosis, dor- 
sifixis, introrsum 2-rîmosîs. Germen irregulare villosum 
ovoideum depressum; styli 2-3 in masculis, in fœmineis 
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Stylus 1 recurvus crassus, uno basi latere e basi ad apicem 
incrassatus laie sligmatosus. Ovulum a latere infra médium 
loculi ascendens. Fruetusignotus. Arbores proeerœ insularum 
Bornéo et Sumatra incolae ; foliis alternis imparipinnatis ; fo- 
liolis oppositis, petîolatis; inflorescentiis axillaribus ramosis, 
ramulis divaricatis; floribus albis minutis pedunculatis. 

N. surnatranum Miq. = P. Motleyi Hook. f. 

Tribus VII. PiSTAClEiE. 

Carpellaconnata; ovulum basilare ; flores aperlanthi, mas- 
euli in amentum dispositi. 



26. PISTACIA. 

(Incl. Terebinthus T., Lentiscus T.) 

Flores dioici nudi. Flos masculus : stamina 4-5 filamen- 
lis brevissimis basi cum disco connatis; antherae magnae 
basiaffixœ^ introrsum rimis déhiscentes, basi apiceque ro- 
tundatœ. Disons 5-crenatus annularis, receptaculum pla- 
num vestiens. Germen v. abortivum; bracteœ 3, 4, 5 inœ- 
quales florem extus cingentes. Flos fœmineus^ in medio re- 
eeptaeuli plani, disco minuto plerumque inconspicuo vestiti^ 
germen geritur ; ut in flore masculo bracteœ 3-5 inaequales 
perianthium simulant. Ovarium sessile abortu uniloculare 
(rarissime 2 vel 3-loculare^ teste Endl.). Stylus brevis 3-fidus; 
btigmatibus capitatis inœqualibus recurvis; ovulum^ micro- 
pyle infera, a funiculo basilari extrorsum recurvo basi 
dilatato suspensum. Drupa 1-sperma sicca; epicarpio char- 
taceo ; putamine osseo. Semen compressum testa membra- 
nacea vestitum ; cotyledones crassœ albœ « nonnunquam 
viridentes plano-convexœ ; radicula accumbens supera. -^ 
Arbores v. arbusculœ regionum subtropicarum Europœ, Afrl- 
cœ, AsisB et Americ» incolae succum balsameum cortice 
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sudantes. Folia alterna^ perennia v. decidua, exstipulata 
3-foliolata vel imparipinnala. Flores parvse racemosae^ v. 
masculi spicato-contracti ; cymis paucifloris; pedicellis basi 
bracteatis. 

P P. LmtiscusL, (Lmliscus T.)* 

a. var, angtisUfolia DC, (P. massiliensis Uill.] P. attgustifolia massù 

liensis T.) 
&. yar. chia Buh. (P. ehiaï>ES¥.). 

2« P. Terebinthus L. {Terebinthus T.). 

a. var. atlantica (P. cUtantica Dbsf. ; P. atlantica latifolia DC; P. mt«- 
(tca FiscH. et Mey.; P. cabultca Stocks). 

b, yar. Khinjuk (P. Khinjuk Stocks). 

3" P. verrt L. 

a. var. trifolia DC. 

6. var. narhonensis DC. (? P. re^icutoto W.; P. Bauhini Ten. ; P. Terc- 
&tfU/iu« y. B. sphaerocarpa, DC. 

4* P. meâncana K. 
5® P. palœstina Boiss. 
6** P. chinensis Buge. 
7° P. fagaroidesW. 

Tribus VIII. Mangifere^. 

Qvarium unicum. Stylus saepissime lateralis gynobasicus; 
discus aut annularis cupularisque^ aut in lorum stipitiformem 
elongatus. 

00 MelanorrhêBa 

(accrescentia Sœintonia, 

Stamina ^ lia, petala; ~ i non accrescentia, jfertilia Gluta. 

\ stamina 5 j 2-5 abortiva Mangifera, 

' petalis numéro dupla; | irregularis Anacardium. 

flos ) regularis. Solenocarpus. 

27. MELANORRHiEA Wall. 

Flores hermaphroditî regulares 5, raro 6-meri. Sepala in 
calyptram yalvatim cohaerentia, decidua. Petala 5 lineari- 
oblonga, basi disci inserta, libéra patentia erecta, œstiva- 
tione imbricata^ maturitale accrescentia. Stamina 10, 15, 
20, disco perigyno sparsa; filamentis liberis subulatis; 
antheris medio-dorsifixis, introrsum 2-rimosis. Discus cras- 
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sus conicus^ medio depressus profundeque perfossus. Ger- 
men superum concavitate disci primum sessile , basi immer- 
sum, demum stipitatum^ pisiforme, irregulare obliquum 
stylum lateregerens; stigmate simplici. Ovulum unicum afu- 
niculo basilari suspensum . Fructus globosus vel ad styli inser- 
tionem depressus reniformis, coriaceus, drupaceus, longe stipi- 
tatus; petalis accrescentibus membranaceis stellatim patentibus 
involucralus. Semen loculo conforme; testa membranacea ; 
Cotyledonibus crassis plano-convexis; radicula laterali hori- 
zojitali V. adscendenti. Arbores vernicifluae indicae; foliis 
alternis coriaceis iutegerrimis simplicibus ; inflorescentiia 
paniculatis axillaribus. 

1 M. ubsitatissima Wall. 

2 M. globra Wall. 

28. SWINTONIA Griff. (ex auett.) 

(Incl. Asiropetalum Gm¥T . \ Anauxopetalum Teysu.) 

Flores regulares hermaphroditi 5-meri. Calyx gamophyllus 
parvus; lobis prœfloratione imbricatis. Petala libéra lineari- 
bblonga^ accrescentia, cum lobis calycis alternantia. Stami- 
na cum petalis alternantia œqualia ; (îlamentis linearibus; 
antberis bilocularibus introrsum 2-rimo8is. Discus in sti- 
pitem productus , hinc petala inde stamina toro con- 
nata sublevat. Ovarium ovoideum sessile uniloculare; Sty- 
lus rectus; stigmate disciformi. Ovulum funiculo e basi 
loculi adscendenti suspensum. Drupa immatura oblonga 
vix carnosa; in seminibus abortivis, embryo rectus, cotyle- 
dones planiusculœ; radicula supera; testa membranacea. 
Fructus petalis stellatim membranaceis auctus. Arbor in- 
dica ; foliis simplicibus lanceolatis integerrimis j pellucido- 
puQCtûtis; inflorescentiis paniculatis ramosis magnis; flori- 
bus peduûculatis bracteatisque. 

S. flùrida Griff. 



— 187 — 

29. 6LUTA L. 

(Incl. Syndesmis Wall.; Stagmaria Jacq.). 

Flores regulares hermaphroditi 4-6-meri. Calyx monophyl- 
lusspathaceus, deciduus. Petala libéra ereeta patentia, œstiva- 
tione imbricata. Stamina libéra aequalia, omnia fertilia; fila- 
mentis linearibus subulatis; antheris bilocularibus^ intror- 
sum dehiscentibus, birimosis. Discus in stipitem productus^ 
calycem rumpens^ petala marginibusy stamina basi filamento- 
rurn, connataj demum ovarium toro sablevat. Ovarium globo- 
sam irregulare subreniforme uniloculare obliquum ; stylus 
filiformis^ demum fere basi loculi adQxus, lateralis; stig- 
mate simplici. Ovulum a funiculo basilari suspensum. Fruc- 
tus drupaceus tuberculatus, hinc sulco inscriptus deformis, 
stylo umbilicatus, succis atris balsameus. Semen erectum; 
cotyledonibus maximis carnosis oleosis; radicula brevi ob* 
tusa adscendente. Arbores indicœ , magnre, suceo caustico 
yerniciiluae ) foliis alternis breviter petiolatis simplicibus ob- 
loDgis coriaceisque ; inflorescentiis axillaribus terminalibus- 
que ; floribus bracteatis. 

1 G. Benghas L. = G. verniciflua Endl. ; Stagmaria vemicifîua Jack. 
8 G. ekgans Spreng. == Syndesmis elegans Wall. 

3 G. velutina Bl. 

4 G. œarclata Hook. f. 

5 G. Tavoyana Hook. f. - 

6 G. Tourtour j^, sp. nov. Arbor magna (fide Boivin), ramorum ramuio- 
TQmqne coriice laevi strialogriseo. Folia versus apicemramulorum con- 
fefta, in siccis flavido-rubra, alterna simplicia exstipulacea bretiter pe- 
tiolata ovato-lanceolala, basi et apice attenuata, crassa ooriaoeaque, 
15-18 cent, longa, 4 cent, lata, integerrima glaberrima, supra lœvia ni- 
tida, subtus pallidiora, inferne costis paralielis et costulis irregulari- 
bus subreticulata. Petioli 1 cent. longi, limbo decurrente margînati, 
supra canaliculati, basi incrassatî. Flores (1 cent.) hermaphroditi, 
5-meri; inflorescentiis glabris axillaribus foliis duplo longioribus 
paniculatis ramosis divaricatis. Galtx spathaceus deciduus. Petala 
libéra, demum marginibus toro accrescenti connata, aestivatione im- 
bricata. Stamina 5 libéra, petalis alterna, demum toro connata ; fila- 
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mentis sabulatis; antheris 2-locularibus rimis 2 introrsum dehis- 
centibus dorsifizis. Germen globosum irregulare subreniforme uni- 
loculare ; stylo laterali filiformi ; stigmate simplici. Ovulum faniculo 
basi loculi adscendenti suspensum. Fructus drupaceus irregula- 
riter globosus stipitatus, 4 cent, longus, 2 cent, latus. Semen loculo 
conforme . Embry o ? 
Grescit ad ripasfluminum in Nossibé madecassîum, ubi Tourtour verna- 
cule audit. BoiviN legît, annis 1847 et 1851 sub n. 2193. (v. s. in 
herb. Mus. par.) 



30. MANGIFERA L. 

Flores îrregulares polygamo-dioici 4-5-meri. Calyx gamo- 
pbyllus, 4-5-partitus^ lobatus fidusve, sestivatione imbrica- 
tus, quincuncialis. Petala œqualia libéra patentia erecta re- 
curva; nervis medio saepe incrassatis ; lobis calycis Ion- 
giora, œstivatione imbricata. Discus lobato «^ glandulosus 
eupulœformis , v. denique stipitiformis. Stamina non omnia 
fertiliay saepissime 1 v. 2 fertilia, altéra abortiva stamino* 
diformia; filamentis liberis inter glandulas y. in marginem, 
V. infra basim disci insertis ; antheris oblongis 2-locularibus 
medio-dorsifîxis in apicem filamentorum nutantibus, intror- 
sum dehiscentibus 2-rimosis. Germen superum liberum glo- 
bosum, bine productum. Stylus lateralis curvus; stigmate 
simplici. Ovulum erectum, supra basin loculi espe funiculo 
adfixum^ ascendens. Drupa reniformis^ sulco lateraliter in- 
scripta, v. ovoidea; putamine duro filamentoso. Semen erec- 
tum compressum; testa membranacea; cotyledonibus plano- 
convexis integerrimis v. lobatis; radicula erecta nunc supera 
nunc infera. — Arbores Asiae tropicae incolae, in regionibus 
calidioribus cultœ; foliis simplicibus integerrimis coriaceis 
petiolatis; inflorescentiis paniculatis terminalibus ; floribus 
parvis pedicellatis articulatis bracteatisque. 

Sectio L LiMUs. Discus in stipitem, petala^ stamina toro 
connata, ovariumque sublevantem productus. Hœc ad genus 
Gluta refert. 

M. fcetida Lour. 
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Sectio IL Manga. Discus margine fert stamina hocce modo 
connata. 

Jf • Leschenaultii, sp« qov. Arbor magna ; ramis ramulisque crassis 
striatis, rubro-ferrugineis glabris. Foua simplicia alterna exstipu- 
lacea, petiolata, integerrima, ovalo-lanceolata, basi angastata y. ro- 
tunda, apice attenuata, orassa coriaceaque, 15-20 cent, longa, 4-5 cent* 
lata, supra lœvia yiridenti-nitida, subtus glauca, costis penninerviis, 
costellisque divaricatis reticulata. Petioli 2 cent. longi, crassi, basi 
incrassati. Flores hermaphroditi 5-meri; inflorescentiîs glabris, ad 
apicem ramulorum confertis, paniculatis, ramosis. Caltx 5-lobus; 
lobis rotundatis marginatisque, sestivatione imbricatis. Petala 5 cum 
lobis calycîs altemantia, [eisque multo longiora, libéra, sub disco in- 
serta, aestivatione imbricata. Stamina 5-3 fertilia, altéra staminoidea 
fertilibns breviora ; filamentis basi dîsco impositis ; antheris oblongis 
rimis 2 longitadinaliter dehiscentibus. Discus annularis irregularis. 
Gerhen superum uniloculare globosum; stylus 1 lateralis curvas 
erectus; stigmate simplice. Ovulnm 1, funiculo basi locali producto 
appensum. Fructus non vidimns. 

Inins. Java legit Leschenault (v. s. in herb. Mus. par.)* 

Sectio IIL Amba. Discus lobatus, bine in glandulas, inde in 
staminodia cum staminibus alternantiaproductus. Sectio Ana- 
cardium cum Mangiferis connectens. 

1 M. indica L. et 8 varietat., ex Blitm. 
S Jf. membranacea Bl. 

3 M. lamrma Bl. et 14 variet. ex Blum. 

4 M. minor Bl. 

5 M. aUissima Blanco. 

6 M. timorensis Bl. 

7 M. spatulœformis Bl. 

8 M. cœsia Jack. 

9 M. africana Oliv. 

31 . ANACARDIUM Rottb. 

(Incl. Acajuba G^ertn.; Cassuvium Lamk; Rhinocar pus Bekt.-, 
Monodynamus Pohl.) 

Flores polygami irregulares 5-meri. Calyx gamophyllus; 
laciniis imbricativo-quîncuncialibus. Petala 5 sequalia cum 
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lobis calycis alternantia multoque longiora decidua, isestiva- 
tione imbricata. Stamîna jpetalis numéro dupla inaequalia, 
sœpissime fertilis 1 posterior exserta; filamentis linearlbos, 
subulatis, sterilibus stamiaoideis^ basi disco annulari iater se 
coalitisy monadelphis ; antheris medio-dorsifixis biloculari- 
bus 2-rimo8is. Discus annularis et in torum produclus. Ger- 
men sessile obeordatum reniforme uniloculare. Stylus uniçus 
laleralis excentricus, apice punetatim stigmatifero, Ovuliim 
funiculo e basi loeuli adscendenti appénsum» Nux ranifor^iis 
pedunculo pyriforme incrasaalo insidens^ indehiscanB; peri- 
carpio succo caustico vittato. Semen inversum adecendens, 
loeuli conforme; testa crustacea; cotyledonibus amplis cras- 
sis oleosis semilunaribus ^ plano-convexis; radicula supera 
unciuata. Arbores et frutices Americae calidioris incolœ, nunc 
ubique in ragionibus tropicis cultaB. Folia alterna simplicia 
integerrima subcoriacea. Infiorescentia paniculata, ramosa, 
terminalis; floribus bracteatis. 

1 A. occidentale L, = Cassuvium pomiferum Lamk; Acajuba offici-^ 
nalU G^RTN*' 

Var. a. amcrtcana DC. 
Var. b. indica DC. 

2 A. Rhinocarpus DG. = Rhinocarpus excelsa Bert- »is9., &% K. 

3 A. nanum St-Hil. 

4 A. curatellsefolium St-Hil. 

5 i4. humile St-Hil. = Monodynamus humilis Pohl. 

6 A, subcordatum Presl. 

32. SOLENOCARPUS Wight et Arn. An. Pegia Coleb.? 

Flores hermaphroditi 5-meri. Calyx gamophyllus parvus 
deciduus; lobis œstivatione imbricatis. Petala libéra; patentia, 
lobis sepalis alternantia iisque multo longiora, œstivatione 
induplicativo-valvatat Stamioa petalis numéro dupl^i libéra, 
basi disci inserta, alternipetala longior^.; filament!» subu- 
latis; antheris biloeularibus introrsum dehiscentibus. Dis- 
cus annularis latus 10-crenatus^ 10-sulcatus. Germen libe- 
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rum sessïle 1-loculare; stylus crassus; stigmate oblique 
truncato; ovulum ab apice loculi appensum. Frutex dra- 
paceuB obliquus compressus reniformis ; patamine duro 
osseo fiuccisque terebinthaceis donato. Semen loculo con- 
forme; cotyledonibus plano-convexis linearibus; radieula 
brevissima supera. — Arbor peninsulse Indise orientalis ; 
foliis alternis imparipinnatis ; foliolis oppositis glabris^ ver- 
sus apices ramulorum confertis; inflorescentiis paniculati^^ 
ramoftift diyancatisque* Flores parvi bracteati. 

SorindeisB muUis notis affînis, stylo unico discrepat. 
S. indica Wight et Arn. 

GENERA QUOAD LOCUM IN ORDINE INCERTA. 
Tribus IX î BuCHANANIE-ffi. 

Flores diplostemoni ; carpella libéra, 1 fertile; ovulum a 
funiculo basilari suspensum. 



33. BUCHÂNANIA Roxb. 

(IncL : Coniogeton Bl. ; CambessedeaK.; LayLzan Buch. ;? Lou- 

reira Lour.) 

Flores hermaphroditi regulares 5-meri. Galyx gamophyl- 
lu3 ; lobis par\is, aestivatione imbricatis. Petala libéra erecta, 
demum patentia, reflexa, recurva, aestivatione imbricata. 
Stamipa 10 sub disco inserta, oppositipetala paulo bre- 
viora; filamentis liberis subulatis; antheris bilocularibus 
dorsifixiS| introrsum birimosis. Diseus hypogynus cu- 
pularis orbicularis, 10-crenatus suleatusque. Oyarii carpella 
5 libéra, disco apice concavo inserta, 1 fertile^ altéra abortu 
ad stylos sirnplices reducta; stylus brevis, apice truncatus; 
OYUlum d^ funiculo e basi loculi adscendente appenso. Drupa 
parva parce carnosa; putamine osseo 2-valvi compresso. 
Semen irregulare obcordatum; cotyledonibus crassîs piano- 
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convexis ; radicula supera. — Arbores regionum tropicarum 
Asiœ^ Australiœ et iosularum pacificarum incolœ; foliis 
alternis^ petiolatis coriaceis integerrimis ; inQorescentiis ra- 
mosis axillaribuB terminalibusve ; floribus parvis bracteatis. 
(Generibus Campnosperma^ Drepanospermumqtie vegetationis 
characteribus valde affines; sed ovuli insert ione discrepant.) 

Gh : ex. 

1. B. loaifolia Roxb. =? £. intermedia Wight ; B. flmda Schauer* 

2. B. angustifolia Roxb. = Spondias simplicifolia Rottb.; Lundia 
mangiferensis Puer. ; Cambessedea K.; Mangifera axillaris. 

3. B. longifolia Spanh. 

4. B, arborescens Bl« = Coniogeton arborescens Bl., var. obovatay 
Griff. 

5. B. lanceolata Wight. 

6. B. imignisFh, 

7. B. macrophylla Bl. 

SuDtaliœ species fere 10, quas non vidimus. 



BOUEA Meissn. 

(Incl. : Cambessedea Wight et Abn.) 

« Flores polygami. Calyx brevis 3-5-partitus deciduus; 
laciniis valvatis. Petala 3-5 imbricata. Discus brevissimus. 
Stamina 3-5 disco inserta, omnia fertilia. Ovarium liberum 
sessile; stylus brei/is terminalis ; stigmate obsolète 3-lobo ; 
lobis inœqualibus; ovulum a sutura ventrali supra basin 
loculi adscendens. Drupa carnosa; putamine tenui fibroso 
eyalvi. Semen suberectum; cotyledones carnosœ; radicula 
brevissima infera. — Arbores. Folia opposita petiolata 
glabra coriacea integerrima. Panieulœ corymbosœ, axillares 
et terminales^ densiflorœ. » (Descr. ex Benth. et Hook., Gen. 
plant., 420, n. 9.) 
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? RUMPHIA L. = Rumfia L. 

« Calyx tubulosus^ 3-fidu8. Petala 3, oblonga. Stamina 3, 
exserta. Ovarium sub-3-gonum; stylus simplex, drupa co- 
riacea, turbinata, 3-sulca, putamine 3-loculari, 3-8permo. — 
Arbor vasta. Folia alterna, simplicia, petiolata^ ovato-cor- 
data, dentata, ampla^ aspera, aromatica. Racemi axillares, 
foliîs breviores. Flores inodori, amari. — Drupa tomentosa, 
carne ex putamine amaro. » (Descr. ex Benlh. et Hook., 
Gen, plant, y 4, n.) 

HUERTEA R. et Pav. 

« Calyx 5-6-dentatus. Petala 5-6, parva, sessilia^ pubescen- 
tia, oblonga. Stamina 5-6, disco obscuro inserta, filamentis 
brevibus subulatis; antherae oblongœ. Ovarium liberum, 
OYOÎdeum, in stylum brevem atlenuatum, stigmate 2-fido, 

laciniis acutis. Drupa? obovata, 1-loeularis, 1-sperma? 

Arbor erecta, ligno fulvescente. JFoIia alterna, imparipinnata, 
foliis oblongis acutis glanduloso-serratis basi 2-glandulosis 
subtus puberulis. Paniculae axillares et terminales, multi- 
florœ. Flores parvi, in exemplaribus nostris immaturi. » 
(Descr. ex Benth. et Hook.^ Gen. plant. ^ 4, n.) 



c 



? ENRILA Blanco. 

<c Flores moûoiei. Masculi : calyx 5-lobus. Petala 5. Stamina 
5.Fœminei : calyx cum ovario adnatus, 5-dentatu8. Petala 5. 
Stamina 5, sterilia. Drupa sicca, globosa, coriacea, in alam 
longam angustam apice stigmatibus 2 terminatam producta, 
1-locularis, 1-sperma. — Arbor. Folia alterna, imparîpin- 
nata, foliolis lanceolatis. Flores masculi racemosi. FI. fœmi- 
nei paniculati. » (Descr, ex Blanco.) 
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PLANCHES' 

PLANCHE I. 
ÛRGANOGiMiE DU Pistocta Letittscus L. y. chia. 

Fio. 1. A Taisselle de la bractée mère B, est née une fleur représentée par 
un mamelon, portant de chaque côté le rudiment d'une bractée 6^, 6*. 

FiG 2. Apparition de nouvelles bractées 6"', 6"". 

FiG. 3. Outre la bractée mère B, on compte cinq bractées. £n se dévelop- 
pant régulièrement elles donneraient la fleur, fig. 5. 

FiG. 4. A Taisselle de la bractée 6'^ est apparue une fleur /7 de seconde géné- 
ration. 

Fig. 5. Une fleur sur le type quinaire : les bractées ont été écartées pour 
montrer le début des carpelles, c', c', c"'. 

FiG. 6. Pistil isolé pour montrer le mode de formation des loges l', T, i"'. 

Fig. 7. Le même plus âgé. 

Fig. 8. Le même; un des carpelles commence déjà à l'emporter sur les 
deux autres. 

Fig. 9 . La différence s^accentue davantage . 

Fig. 10. Pistil ne présentant que deux carpelles. 

Fig. 11. Môme pistil que fig. 9, plus développé. 

Fig. 12. Môme pistil que fig. 10, plus développé. 

FiG. 13. L'ovaire à cet âge, apparition du nucelle n. 

Fig. 14. Le nucelle n, s'est doublé d'une secondine s. 

Fig. 15. Forme du pistil à cet âge. 

Fig. 16. La priminep est développée et l'on aperçoit déjà sa division en deux 
lèvres. 

Fig. 17. Coupe de l'ovule à cet âge : n nucelle, s secondine, p lèvre supé- 
rieure de la primine, po lèvre inférieure qui servira d'obturateur. 

Fig. 1$. Ovule plus âgé présenté de face pour montrer les rapports du nu- 
celle n, avec la secondine s, la primine forme un capuchon supérieur p, 
et une languette inférieure po, 

Fig. 19. Coupe de l'ovule à cet âge; les mômes lettres ont la môme signifi- 
cation . 

Fig. 20. Ovule plus âgé, fe, capuchon. 

Fig. 21. Le môme, coupe verticale. 

Fig. 22. La rencontre du nucelle n et de la languette po a eu lieu, l'ovule 
commence à s'incliner. 

Fig. 23. Le môme, coupe pour bien montrer les rapports. 

Fig. 24. Ovule plus âgé, ^funicule. 

Fig. 25. Le môme, coupe verticale. 

Fig. 26. Ovaire à l'époque de la fécondation. 

Fig. 27. Le môme fendu dans toute sa longueur pour montrer comment 
l'ovule a fini par se rouler sur h funicule. 

1. Plusieurs de ces croquis sont dus à M. le professeur Baillou. 
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PLANCHE II. 

Faguetia falcata, 

» 

FiG. 1, Rameau fleuri (2/3 grandeur naturelle, mâle), 
FiG. 2. Rameau en fruit (2/3 grandeur naturelle femelle). 
FiG. 3. Fleur mâle (grossie 10 fois). 
FiG. 4. Coupe de la même fleur. 
Fio. 5. Diagramme. 
FiG. 6. Fruit (grandeur naturelle). 

FiG. 7. Le même, la partie supérieure a été déchirée pour laisser voir l'in- 
sertion et forme de Tovule. 
FiG. 8. Embryon. 



PLANCHE III. 
Pislacia Terebinthus L. 

FiG. 1. Coupe transversale, vue à la loupe, montrant la disposition générale 
des couches dans un rameau de seconde année. 

FiG. 2. Fragment de cette coupe considérablement grossi : ep, épiderme ; 
s ep, couche de cellules vides, à parois minces, représentant le suber ; 
chy couche herbacée ; c, cellules à parois épaisses, remplies d'un liquide 
particulier (tannin?); & cellules à parois minces, renfermant des matiè- 
res solubles dans l'alcool, l'éther, le chloroforme, insolubles dans Peau, 
le plus ordinairement vides ; ce sont les vraies cellules à résine ; 2, liber ; 
V, tubes libériens ; cg^ couche génératrice ; /, fibres du bois ; v/>, vais- 
seaux ponctués, rayés, scalari formes; t^f, trachées ; m, moelle. 

FiG. 3. Coupe verticale, les mêmes lettres ont la môme signification. 

FiG. 4. Coupe transversale d'une galle de P. Terebinthus^ vue à la loupe. 

FiG, 5. Une partie de la môme coupe, vue au microscope, ep, épiderme ex- 
terne régulier; c, cellules remplies de matières rouge-brun qui dispa- 
raissent en partie, par rébullition dans l'eau, en partie par Taddition 
d'alcool; d, vaisseaux lacuneux, remplis de substances résineuses; 
, faisceaux fibro-vasculaires; ep', couches de cellules formant Tépiderme 
interne . 

FiG. 6. Coupe longitudinale de la môme galle ; les mômes lettres ont la même 
signification. 
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